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Hembres effectifs de l' Académie. 

MM. 1 BROUCl<ERE (HENRI DE), ministre d'Etal. ministre des affaires étrangères. 
ancien ministre plénipotrntiaire et envoyé extraordinaire du Roi près 
Ie Saint-Siége, ancic11 me111bre de la Cha111bre des Heprésentants et 
Gouverneur de la province d' .-\nvers. professeur houuraire de l'Université 
libre de Bruxelles, decoré des ordres de St· Maurice el de St- Lazare de 
Sardaigne; de Pie, de Ho111e; commamleur de l'ordre royal uu l.ion 
Belgiqui'; ofTicier des ordres de Leopold el de Saxe--Cobourg, grand'croix 
el chevalier de plusieurs autres ordres, etc. 

BllOECKX (Ie docteu1· C.), memhre des Acadénues royales de Médecine de 
Bruxelles, de Madrid el de Pa lma· Majorque; ûe l'lnst itut royal de Val�nce; 
de la Societé historique et archéologique de Tburinge, séant à Jéna ; ue 
l'Académic hritannique ues Sciences et des Arts; tle la Société des An­
tiquaires dé la Mori11ie et de plusieurs autres sociétés savantes, etc. 

COLINS (JosErn-HYACINTHE). ancien conseiller provincial , juge au tribunal de 
1" instance d'Anvers, etc. 

CUYPER (JOSEPH DE), sculpteur, memhre correspondanl de l'Académie brit�nnique 
des Sciences el Arts; de la Socié lé Ounkerquoise pour l'encouragement 
des sciences , lellres et arts; de la Société archéologique de Beziers; de 
la Société impériale des Sciences et Arts de Douai , etc. 

DELPIERRE . (JosEPU-ÛCTAVE), ancien conser\'ateur des archives de la Flandre 
occidentale, consul de Belgiqne à Londres . membrn de plusieurs 
:".ociétés savantes , commandeur de l'ordre royal de Charles lil 
d'Espagne, chevalier· de l'ordre de Saxe 'Cobourg , etc. 

FAUCONVAL (C. DEl fü;R�ARD bar.on DE), propriétaire à Mali nes. 
GACHARD (Loms·PROSPER), archiviste-général el memhre du conseil béraldique 

du royaume; de l' Académie royale des Sciences, Lettres el Beaux-Arts 
de Bruxelles, el de plusieurs au1 res Académies el Sociétes savantes, 
décoré des ordres 1oyau·x de Léopold ; du Lion Belgique; de Charles lil 
d'Espagne; de l'Aigle Rouge.de. Pr.usse; de la Légion d'Honneur el de 
l'ordre impérial de Sainl-Stanislas de Pologne, etc. 

GEEFS (G.), statuaire du roi 1 chevalier de l'ordre de Léopold et de plusieurs 
autres ord11es, elc. 

GENS (EuGÈNE}, professeur d'Histoire à l'Athénée royal d' An vers . memhre de la 
Société royale el grand-ducale pour -la recherche et la conservation 
des monuments histo1•iques du Grand- Duché de Luxembonrg; de l'Aca­
démie brilannique des Sciences el Al'ts el de plusieurs autres sociétés 
sa van les , etc. 

GOETHALS (F.-V.), conservateur de l'ancienne bibliotllèque communale de 
lkuxelles, etc. 

1\ EHCHOVE {HENRI DE), docteur en Sciences;�et docteur en Droit, anciP.n com­
missaire royal del'l'ar.r,on(iissementcde.Lou'llain" chevalier de l 'ordre de 
Léopold , etc" à l.ouvain. 
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KERCKHOVE DIT VAN DER VARENT (Ie vicomte JosEPH-ROMAIN-Lou1s DE) , ancien 
médecin en chef aux armées , vice-président honoraire de la Société 
grand-ducale de Minéralogie et de Géognosie de Jéna , membre de  
presque toutes les  académies et  sociétés savan1es de l'Europe et d e  
l'Amérique , ancien vice-président de  l a  Société royale des Sciences, 
Let tres et Arts d'Anvers, décoré des ordres royaux du Lion Belgique; d u  
mérite civil de l a  couronne de Bavière; d e  l'É toi le Polaire de Suède; de  
François 1 de Na pies; d u  Christ de Portugal; de l'ordre grand-ducal 
de mérite de Phili ppe-le-l\1agnanime de Hesse; de la croix d'honneur 
et  de mérite de Tessin, officier de l'ordre impérial de la Rose du  Brésil ,  
officier de l'ordre royal du Sauveur de Grèce , commandeur de l'ordre 
royal de Wasa de  Suède , commandeur de l'ordre ducal de mérite 
d'Alhert-l'Ours d'Anbalt , commandeur de l'ordre royal d'lsabelle-la­
Catholique d'Espagne , commandeur-grand'croix de l'ordre noble d u  
Pbénix de  Hohenlohe , grand'croix de !'orde chapitral d'ancienne 
noblesse des Quatre Empereurs d'Allemagne, grand'croix et chevalier 
de plusieurs au  tres ordres , etc. 

KERVYN DE VOLKAERSBEKE (PH.); membre de la Société royale des Beaux­
Arts et de Littérature de Gand; de la Commission pour la conservation 
des monuments de la même ville; de la Société de littérature nationale 
de Leyde , etc. 

KEYSER (N1cA1sE DE), peintre d'histoire , membre des Académies royales et So­
cietés <les Sciences , Lettres et Beaux-Arts de Bruxelles , An vers , Gand , 
Liége , Hainau t ,  Jéna , Strasbourg , Toulon , Évreux; de l'Académie 
lmpériale des Beaux-Arls de Vienne; des Académies royales de Dresde, 
lllessine et de Marseille; de l'Académie nationale américaine de peinture, 
séant à New-York; de5 Académies d'Archéologie d'Espagne et de Grèce; 
de l'Académie britannique des Scieuces et Arts; des Sociétés des 
Antiquaires de Picardie et de la Morinie et de plusieurs autres acadé­
mies et sociétés savantes; chevalier des ordres royaux de Léopold; 
de l 'Étoile polaire de Suède; du Lion Néerlandais; de la Couronne de  
Wurtemberg; de Saint-Michel de Bavière , etc. 

LAMBRECHTS (Ie docteur P.-JosEPH), président de la Commission médicale de la 
province d'Anvers , membre de la Société de Médecine d'Anvers , mem­
bre correspondant des Académies royales de Médecine de Madrid el de 
Cadix , etc. , bourgmestre de Hobokeu , chevalier de l'ordre de Léopold. 

LEBIDART DE THUMAIDE (Ie chevalier ALPHONSE-FERDINAND DE), docteur en 
droi t ,  premier suhstitu t-procureur du roi à Liége , conseiller provincial 
du Hainau t ,  président du Conseil de salubrité publique de la province 
de Liége, membre d'un grand nombre d'académies et sociétés savantes, 
chevalier ties ordres de Léopold; de la Légion  d'honnenr; cl u Lion 
de Zahringen , de Bade ; de l'ordre cbapilral d'ancienne Noblesse des 
quatre Empereurs d' Allemagne , etc. 

MERTENS (FRANço1s-HENRI) , professeur à l'Athénée et conservateur··de la bi­
bliothèque pu hliq ue d' A nv ers , membre correspondant de I' Académie 
royale de Cadix et de plusieurs autres sociétés savan tes , etc. 

POLA IN  (l\f.-L) , docteur en philosophie et lettres , conservateur des archives de 
la province de Liége , professeur de littérature française et d'histoire 
publique moderne à l'école de commerce de Liége , correspondant du 
Comité bistorique du ministère de l'instruction publique de France. 
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membre de l'Académie royale des Sciences, Belles-Lettres et Arts de 
Bruxelles et de plusieurs au tres compagnies savantes , chevalier des 
ordres de Léopold et de la Légion -d'Honneiir, etc. 

RAM (G.-F.·X. DE), recteur magnifiqne de l'Université Catholique de Louvain , 
chanoine honoraire de la Métropole de Mali nes, docteur en théologie e t  
en droil canon, professeur ordinaire à l a  faculté de théologie, membre 
de la Commission royale d'Histoire du Royaume; de l'Académie royale 
des Sciences, Belles-LeLtres et Arts de Bruxelles; de I' Académie pon ti­
ficale d'Archéologie de Home et de plusieurs au1res acadérnies et so­
ciétés savantes, commandeur de l'ordre royal d'lsabelle-la-Catholique 
d'Espagne, chevalier des ordres de Léopold et de l'Aigle rouge 
de Prusse , etc. 

SAINT-GENOIS (Ie baron JuLES DE), professeur et directeur de la bibliothèque de 
l"Université de Gand, membre des Académies roy�les des SciPnces, 
Belles-Let tres et Arts de Bruxelles et de l\lunicb, membre honoraire de 
la Société grand-ducale de Jéna ,  membre de la Société de littérature 
nationale de Leyde et correspondant de plusieurs auLres compagnies 
savantes , etc. 

�t:HA YES (A.-G.-R.), conscrvateur du Musée d' Armures et d' Antiquités du royaum e, 
membre de l'Académie royale des Sciences , Belles-Lellres et Arts 
de Bruxelles; de I' Académie nationale et royale d' Archéologie d'Espa­
gne; de la Société bistorique et archéologique de Thuringe , séant à 
Jéna; de la Société d' Arcbéologie de Loraine et de plusieurs au tres 
compagnies savantes, etc. 

SMET (F.-J. DE), m e mbre de plu;ieurs sociétés savantes, avocat à Alost. 

SMOLDEREN (JEAN-G.), ancien professeur de mathématiques, membre de la 
députatioa du Conseil Provincial d'Anvers, et de plusieurs sociétés 
savantes", chevalier de l'ordre de Léopold, etc. 

STROOBANT (l'abhé G.), ancien professeur au Séminaire d'Hoogstraeten , 
vicaire à Lembeeck-lez-Halle, rnembre correspondant de l'Académie 
nationale e t  royale d'Archéologie d'Espagae; de l'Académie Brilannique 
des Sciences et Arts; de l'lnstitut historique d'Utrecbt; de la Société 
i mpériale académique de Cherbourg et de plusieurs autres sociétés 
savantes , etc. 

VAN DEN STEEN DE JEHAY (Ie comte XAVIER), membre de la Société de Numi�·­
matique Beige; des Sociétés des Antiquaires de· Zurich et de la Morinie , 
chevalier de l'ordre chapitral d'ancieaae Noblesse des quatre Empe­
reurs d' Allemagne, etc" à Liége. 

VAN DEN WYNGAERT (F.-J.), membre du Conseil de Régence d'Anvers, 
membre correspondant de l'Académie nationale et royale d'Archéo­
logie d'Espagae; de la Société i mpériale Académique de Cberbourg, etc. 

VAN HASSELT (ANDRÉ-HENRI-CONSTANT) ,  docteur en droit, inspec1eur des 
écoles normales et primaires supérieures , membre des Académies 
royales des Sciences , Belles-Lellres et Arts de Bruxelles, f\ouea, 
Nancy; de la Socié(é des A n tiquaires de la Morinie et de plusieurs 
au tres sociétés savantes, etc., chevalier de l'ordre impérial de la 
Légion d'bonneur, à Brnxelles. 
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VAN PRAET-LUNDEN (Ie chevalier AUGUSTE) , propriétaire à Anvers. 
VAN THIELEN (JACQUES-CORNEILLE) , docteur en droit, juge au tribunal de 

première instance à Bruxelles , memhre correspondant de la Société 
libre d'émulation pour les Sciences , Lettres et Arts de Liége; de la 
Société des Sci1•nces , Lettres et Arts du Hainaut; de la Société grand­
d ucale de Jéna et de la Société des A ntiquaires de la Morinie, etc. 

VINCART (!'abbé), curé à Marilles lez-Jodoigne ,  membre de plusieurs sociétés 
savantes, etc. 

VISSCHERS (P.), curé de la paroisse de St-André à Anvers, ancien professeur 
au Séminaire de Malines , membre des Sociétés de Jittérature llamande 
d'Anvers, de Bruges, Gand et Bruxelles; de la Société d'émulation 
pour l'histoire et les antiquités de la Flandre , séan t  à Bruges; de la 
Société impériale Académique de Cherbourg , etc. 

VISSER (l'avocat DE), ancien écbevin de la ville d' An vers, chevalier de l'ordre 
royal du Lion Belgique, etc. 

WITTE (Ie baron J.  DE), membre de l'Académie roya le des Sciences, Lettres et 
lleaux·Arts de Belgique; de l'lns1il11t de France"(Académie des inscrip­
tions et Belles Lellres); de l'Académie pontificale d'Archéologie; de 
I' Acarlémie royale des Sciences de Berlin; de 1' Académie d'Herculanum; 
de l'lnsti tut Archéologique de Rome; de l'Académie Archéologique 
d'Atbènes; de l'Académie nationale d'Archéologie d'Espagne; de l'Aca­
dén1ie d'Arrezzo; etc. , chevalier de l'ordre royal du Sauveur de 
Grèce. 

31embres correspondants 

. MM. 

ALLEURS (Ie comte oEs) , docteur en médecin e , ancien président de I' Académie 
royale des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Rouen, médecin de 
l'Hótel-Dieu de la même ville, mernbre d'un grand nombre d'académies 
et sociétés savan tes , etc. 

ALTMEYER (JEAN-JACQUES), docteur en droit et en lettres, professeur de politique 
moderne a l'Universilé libre de Bruxelles , etc. 

ARBELLOT (!'abbé) , chanoine honoraire, secrétaire-général de la Société ar­
chéologique et historique du Limousin, etc. 

AHDANT (MAURICE) , conservateur des rnouuments historiques de la Hau le·Vienne 
el du Musée de LimogPs, archiviste de la même ville, memhre de la So­
ciété des Aritiquaires de France et de plusieurs au tres compagnies sa­
vantes. 

ARENDT (G.-A.) , docteur en philosophic et lellres. pl'Ofessenr d'antiquités Ho­
maines el d'archéologie à l'Unirnrsité catholique de Louvain, etc. 

" L' Académie nc reconnaît d'autres mem bres que ccox qui sont portés dans son tabh:au. 
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AUBER (l'ahbé), cbanoine de la catbédrale de Poitiers , bistoriograpbe du Dio­
cèse , membre de la commission archéologique diocésaine, el de plu­

_
sieurs compagnies savantes. 

AVOINE (Ie docleur d') , président de la Société des Sciences médicales et natu­
relles de Mali nes, etc. 

AYMARD (AUGUSTE), archiviste du département de la  Haute-Loire, secrétaire de 
la Société des Sciences, Agricultore, Arts el Commerce du Puy, mem­
bre de plusieurs au tres sociétés savantes. 

AZAIS, (J .) , président de la Société Arcbéologique de Bésiers, etc. 

BAECKER (L. oE), i nspecteur des monuments hisloriques, membre du Comité 
historique de France et de plusieurs compagnies savantes , chevalier de 
l'ordre de la Couronne de Chêne de Luxembourg. 

BLANDEVILLE (Ie chanoine), aumönier du Lycée de Reims, et secrélaire général 
de l'Académie impériale de cetle ville , etc. 

BARD (JOSEPH), correspondanl hislorique du ministre de l'Inslruclion publique 
el des culles, inspecteur des monuments historiques du Rhöne et 
de l ' lsère, memhre de l '  Académie pontiticale d'Archéologie de Rome; 
des Académies de Dijou, de Honen , etc. , chevalier de plusieurs ordres, 
à Cho rey, près de Beaune. 

BARNSTEDT (oE), conseiller anlique de S. A. R. Ie grand-duc d'Oldenbourg, 
grand-bailli d'Oberslein , etc. 

BARTHELEMY (EooUARO DE) , correspondant des comités bistoriques de France , 
inspecteur des monumenls de Ja Meuse, membre de plusieurs sociétés 
sa\'antes. 

BELHOMME (Gu1LLAU!rn), archiviste du département de la Haute-Garonne et 
de la Société Archéologique ûu lllidi de Ja France, membre de l' Aca­
démie des Sciences, lnscriptious el Belles-Lellres de Toulouse , etc. 

BERTHOUO (HENRI), homme de lellres, chevalier des ordres royaux de Léopold 
de Belgique, de la Conronne de Chêne de Hollande , de François 1 
de Naples , de la Légion d'Honneu r ,  etc., à Paris. 

BERTRAND (RAn10�0 DE), secrétaire-archiviste de la Société des Sciences, 
Leltres el Arts de Dunkerque, etc. 

BERTRAND de Doue, ancien président  de la Société Académique du Puy, mem­
bre de plusienrs compaguies savantes, etc. 

BEUGNY d'HAGERUE DE LOZING HEM (Ie chevalier AMEDÉE DE), membre de 
la Sociélé des An tiqnaires de la Morinie, etc., a u  cbäteau de Lozingbem, 
près de Lillers (Pas-de-Calais). 

BLUNTSCHLI (Ie docteur J.-G.) , conseiller d'État, professeur à l'Universi té  de 
Zurich, etc. 

BOILLEAU, conservaleur-trésorier de la Société Arcbéologique de Touraine, 
memhre de plusieurs compagnies savantes, etc. 

BOISTEL (AMÉoÉE), secrétaire de l'Académie <l'Arras , juge suppléant du 
tribunal civil  de celte ville, memhre de plusieurs sociétés savan tes. 

BORDEAUX (R.) , doctenr en <lroit, membre de plusieurs académies et sociélés 
savantes , à Evreux. 

BOREL D'AUTERIVE , archiviste paléographe, avocal à la cour royale de Paris, 
directeur de la Revue Historique de la noblesse, etc. 
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BORELY, professeur d'histoire, secrétaire de Ia Société Havraise d'études 
diverses, membre de plusieurs académies, etc., a u  Havre. 

BORGl'IET (JULES), secrétaire de la Société Archéologique de Namur, a rchiviste 
à Jambes, etc. 

BOUDART , secrétaire-général de Ja Société Archéologique de Béziers, etc. 
BOUTHORS, greflier en chef de la cour d'Amiens , membre de Ia Société 

des Anliquaires de Picardie; de l'Académie d'Amiens et de plusieurs 
au tres compagnies savantes, etc. 

BOVER (don J1AQUIN-MARIA), membre de I' Académie nationale et royale d'Ar­
cbéologie d'Espagne et de plusieurs autres acadérnies, etc. 

BRIGGS (JonN), général an service d'Angleterre , membre de la Société royale 
asiatique de Bombay, et de plusieurs au tres sociétés savantes, etc. 
à Bombay. 

BUNSEN (Ie chevalier DE), ambassadeur du roi de Prusse près la  Reine 
d' Angleterre, secrétaire-général de l'Institut Archéologique de Rome 
pour la section de Londres, etc. 

BUSSCHER (EoMOND BE), secrétai re de la Société royale des Beaux-Arts et de 
Liltératurn de Gand, membre de plusieurs sociétés savantes, etc. 

BYZANTIOS (SCARLATOS DE), membre de !' Académie d' Archéologie de Grèce, etc., 
à Athènes. 

CAHIER (AUGUSTE-Louis-JEAN) conseiller à la cour impériale de Douai, membre 
de plusieurs sociétés savantes, etc. 

CALEMARD DE LAFAYETT E (CHARLES), directeur du Musée du Puy, membre 
de plusieurs compagnies savantes, etc. 

CANNEDO (don NicoLAS-CASTOR DE), membre de l'Académie nationale et royale 
d' Arcbéologie d'Espagne et de plu"ieurs au tres compagnies savantes, 
etc., à Madrid. 

CAPITAINE (ULvssE) , secrétaire de l'Instit.ut Archéologique de Liége, membre 
de la Société d'Emulalion de la même ville , de la Société Histo­
rique et Litléraire de Tournai, etc. 

CARTER (HENRI), secrétaire--général de la Société royale asiatique de Bomhay, 
membre de plusieurs autres compagnies savantes, etc. 

CASTEL , secrétaire-général de la Sociélé d' Agriculture, Sciences, Arts et 
Belles-Lettres de Bayeux, membre de plusieurs académies et sociétés 
savantes, elc. 

CASTELLANOS (Ie commandeur don BAs1L10-SEBASTIAN DE) , secrétaire de S. M. 
la reine d'Espagne, directeur de l' Académie nationale et royale d' Ar­
cbéologie d'Espagne, membre de p lusieurs au tres académies et sociétés 
savantes, etc. 

CAUMONT (DE), président de la Société des Antiquaires de Normandie, membre 
de l'lnstitnl de France et d'un grand nombre d'autres académies 
et sociétés savantes, etc., à Caen. 

CAUX (Lou1s-JosEPB), secrétaire <Ie la Société Dunkerquoise des Sciences ,  
Let tres e. t  Arts, memhre d e  la Société des Antiquaires d e  la  Morinie, 
etc. , bibliolhécaire-adjoint de la ville de Dunkerque. 

CELS (JossE) , littérateur à Bruxelles. 
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CHAPMAN (JosEPH·GAosev) , secrétaire-général de l'Académie nationale de pein­
ture à New-York, etc. 

CHARLÉ DE TYBERCAMPS , ci-devant avocat à la cour d'appel de Bruxelles , 
membre de la Société des Sciences , Arts et Let tres d u  Hainant , etc" à 
son chateau de Tybercbamps , près de Nivelles. 

CHARMA , professeur des Belles-Lettres à l'Académie de  Caen , membre de 
plusieurs académies et sociétés savantes , etc. 

CHON , professeur d'bistoire , membre de la Société royale des Scieeces , 
Lettres et arts de Lille , etc. , à Lille. 

COCHET (!'abbé) , aumönier du collége royal de Rouen , membre de l'Académie 
royale des Sciences , Belles-Lettres et Arts de la même ville ; de la 
Société des Antiquaires de Normandie , etc. 

CONTENCIN (DE), ancien secrétaire-général de la préfecture du département d u  
Nord , rnembre de plusieurs académies et sociétés savantes , etc.! 

COOMANS {JEAN-BAPTISTE-NlcoLAs·EMJLE), docteur en droi t , membre de la  
Chambre des Représentants et de plusieurs sociétés savantes , etc. , 
à Bruxelles. 

COUPPEY,j nge au tribnnal de Cherbourg, membre de la Société i mpériale Acadé· 
mique de la même ville, et de plusieurs au tres compagnies savantes, etc. 

COUSIN (Louis). rrésident du Comité de la Sociéte des Antiquaires de la Mo­
riuie à Dunknque, membre de la Société des Sciences , Lettres et Arts 
de la même vil le, ancien procureur du Roi, etc. 

CUYPER (LÉO�ARD DE), statuaire à Anvers , membre correspondan t  de l'Académie 
Britannique des Sciences et Arts ; de la Société Arcbéologique du Midi 
de la France; de la Société d' Arcbéologie de Lorraine ; de la Société 
des Antiquaires de la Cöte d'or; de la Société des Sciences et Arts 
du Puy, etc. 

DAVAINE , ingénieur des ponts et cbanssées , ancien président de la Société 
impériale des Sciences , Agriculture , Belles-Lettres et Arts de Lille , 
membre de plusieurs au tres compagnies savantes, etc. 

DAVOUD-OGHLOU (G.-A.), conseil ler d'ambassade de S. M. l'empereur de Turquie, 
membre de  l'Académie royale des Sciences de Berlin , etc. 

DA VREUX (Ie docteur CHARLES), professeur de cbimie et de minéralogie à l'école 
industrielle de Liége , membre de plusieurs académies et sociétés 
savantes , etc. 

DELG RAS (Ie docteur) , secrétaire de la Jun te suprême de santé du royaume 
d'Espagne , ancien député de Guadaloxara, membre de l'Académie 
royale de Médecine de Madrid et de plusieurs au tres sociétés sa­
vantes , etc. , à Madrid. 

DEMANET (A.), lieutenant-colonel , directeur-commandant du  Génie à Bruxelles 
professeur d'architecture et de co11struction à l'école militaire de la 
même vi l le , etc. 

DENIS (ÉLov-Mrcn"L) , secrétaire-général de la Société d'Histoire naturelle et 
d' Archéologie du département de la Manch e ,  membre de plusieurs 
autres compagnies savantes , etc. , à Saint-Lo. 
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DIDRON (ADOLPE-NAPOLÉON), secrétaire du Comité Historique des Arts N Mon11-
ments de France, membre de la Société royale des l3ea11x-Ar1s 
d' Atbènes , etc. , à Pa ris. 

DONALOSON (THOMAS-LEVERTON), professeur d'architecture au collége universi. 
taire de Londres , membre correspondant de l ' lnslilut de France; des 
Académies de Vienne, Rome, Napel s ,  Florence , Venise , Milan , Parme . 
Vicence , Belgique , etc. , membre du Comité Historique des Arts et 
Monuments , à Londres. 

DU BOIS (ALBERT), bistorien, membre de l' Académie Delphinale, etc., à Grenoble. 

DUBOSC (N1coLAs} ,  archiviste paléograpbe du département de Ia Manche, membre 
de plusieurs sociétés savantes , etc., à Saint-Lo. 

DU BUS (Ie vicomte DERNARD), ancien membre de la  Chambre des Représentanls; 
de l'Académie royale des Sciences , Lettres et Arts de Bruxelles , et de 
plusieurs au tres compagnies savantes , etc., à Bruxelles. 

DUCOIN (l'IERRE-AMÉDÉE}, secrétaire-perpétuel de l'Académie Delpbinale , ancien 
bibliothécaire de la ville de Grenoble , etc. 

DUMONT (Josl!:PH-JONES), architecte-dessinateur de la Commission roya Ie des 
Monuments , membre de l'Académie fédérale des ingénieurs et archi­
tec��s Suisses, etc., à Bruxelles. 

DURAND, curé de St.-Nazaire à Béziers , mernhre de la Société Archéologique de 
la même vil Ie , etc. 

DURLET (F.}, architecte, à Anvers. 

EICHWALD (Ie docteur o'), conseiller d'État de l'empcreur de Russie, secrélaire· 
perpétuel de l'Académie impériale de Médecine de Sainl-Pét.ersbourg, 
décoré de plusieurs ordres , etc. 

ENGLING , professeur de pbilosphie , membre cle la Société royale et grand­
ducale pour la recherche el la conservation des monumenls historiques 
du Grand-Duché de Luxembourg , membre correspondant de plusieurs 
autres sociétés savantes , etc. 

ERSKINE (Ie chevalier Gu1LLAU!rn), membre de la Société roya .le asiatique de 
Bombay et de plusieurs autres compagnies savantes, etc., à Bombay. 

ESCALADA (Ie docteur don GREGORIO oE) , président de I' Académie royale de 
Médecine de Madrid. professeur à l'hópiial général de la rnême vil le , 
membre des Acaclémies royales de Médecine de Barcelonne,Cadix, Galice 
et Asturies , Pa lma-Majorque el <l'11n grand nombre d'autres académies 
et sociétés savantes , décoré de pl11sieurs ordres. etc. 

ESCALLIER (Ie docteur , ENÉE-ArnÉ), membre de plusieurs sociétés savantes , 
décoré de la Légion d'honneur, etc .• à Douai . 

ESCOLAR (Ie docteur don SERAPIO), secriitaire-perpéluel de l'Académie royale de 
Médecine et membre de I" Académie royale des Sciences naturelles de 
Madrid ; des Académies royales de Médecine de Barcelonne, Cadix ,  
Galice e t  Asturies , Pa lma-Majorque. Valence , Saragosse e t  d'un grarnl 
nombre d'autres académies et sociélés savantes , etc. 

ETTINGSRAUSEN (o'). sécrétai re-perpétuel de I' Académie impé1·ia le des Sciences 
de Vienne , etc. 
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ETTlllULLER (Ie docteur L.), professeur de littérature al lemande à l 'Université de 
Zurich , etc. 

FANTONETTI (Ie baron} , docteur en lllédecine , vice-président de l' Académie 
impériale Physico-lllédicale de llli lan , secrétaire-perpétuel de l'lnstitut 
impérial des Sciences , Lettres et Arts du  royaume Lombardo-Véni t ien , 
professeur de physique et de médecine, etc , à Mi lan. 

FARINA (GmssEPPE LA), membre de l'Académie royale des Sciences et Lettres de 
lllessine et de  plusieurs au tres compagnies savantes , etc. 

FARINA (CAR�JELO LA), professenr et doyen de  la facullé Physico-lllathématique 
de I '  Universilé de Messine,  secrétaire-général de l' Académie royale des 
Sciences et Belles-Lettres de la même ville, etc. 

FARINA (S1LVESTR0 LA}, professeur et secrétaire de la classe des Iettres de l'Aca ­
démie rnyale de Messine , etc. 

FAUCHE-PRUNELLE (ALEXANDRE}, conseiller à la cour d'appel de Grenoble' 
membre de I' Académie llelphiua le , etc. 

FAVEROT , principal au collège de Saint-Omer, membre de la Société des 
Ant iquaires de la Morin ie et de plusieurs au tres sociétés savantes , etc. 

FEF. (Ie doctrur), professeur à l'Université de Strasbourg, memhre de l 'Académie 
impériale de Médecine de Frauce et d' un  grand nombre d'autres académies 
et sociétés savantes, commandeur de l'ordre de la Légion d'Honneur, etc. 

FIERLANT (baron de}, consei l ler à la cour d'appel de Bruxelles , chevalier de 
l'ordre de Léopold, etc. 

FOISSET, conseiller à la cour impériale de Dijon , membre de plusieurs académies 
et sociétés savantes , etc. 

FORlllEVILLE (oE), secrétaire de la Société des Antiquaires de Normandie , 
membre de plusieurs académies , etc" à Caen. 

FOUCART, vice-président de la Société des Antiquaires de l'Ouest , séant à Poi­
tiers; professeur et doyen de la faculté de droit de Poitiers , membre 
de p lusieurs compagnies savantes. 

FOURQUET (Ie docteur), premier professeur agrégé et chef des travaux anato­
miques de la facul té de médecine de Madrid , membre de l'Académie 
royale de médecine de la même ville , et de plusieurs au tres compagnies 
savantes , etc. 

FRANTIN, membre de l'Académie impériale des Sciences, Arts et  Belles-Lettres de 
Dijon, et d'un grand nombre d'autres compagnies savantes, etc" à Dijon. 

FUSS (JEA!'!-DOMtNJQUE), professeur d'antiqui tés à l'Université de Liége , etc. 

GAILLARD (VICTOR) , secrétaire de la commission des monumenls à Gand , 
mernbre de la Société Numismatique beige; de la Société royale de 
Littérature et des Beaux-Arts de Gaml , etc. 

GALESLOOT (Loms) , archiviste de la commission royale pour la publication des 
anciennes lois et ordonnances du royaume , etc. , à Laken près de 
Bruxelles. 

GARNIER (Ie professeur) , secrétaire-perpétuel de la Société ·des Antiquaires de 
Picardie , hihliothécaire-adjoint  de la vi l le d'Amieus , mernbre de plu­
sieurs académies el &ociétés savantes, etc. 
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GARRIDO (Ie docteur don FRANcrsco DE), secrétaire de la corrospo111lance étran­
gère de l'Académie royale de Médecine de Galice et d'Asturies , membre' 
de plusieurs académies et sociétés savanies , etc" à la Corogne. 

GAUTIER (AuG.) , président de l'Académie Delpbinale , doyen de la faculté de 
droit de Grenoble , etc. 

GEEL (J.) , professeur honoraire et bibliothécaire en chef de l'Université de 
Leyde , etc. 

GEERTS (CHARLES), professeur de sculpture à l'Académie des Beaux-Arts de Lou­
vain, chevalier des ordres royaux de Léopold et du Lion Néerlandais, etc. 

GÉNY (ALEXANDRE) , vice-président de la Société d'Arcbéölogie Lorraine , etc" 
à Nancy. 

GERVAIS , ancien secrétaire-général de la Société des antiquaires de Normandie, 
membre de plusieurs académies , etc" avocat , à Caen. 

GERHARD (Ie chevalier E.) , professenr d'archéologie et archéologue au Musée 
royal de Berli n , membre d'un grand nombre d'académies et  sociétés 
savantes , etc. 

GOURNAY (DE), ancien membre de la commission de l'expédition scientifique de 
lllorée , membre de l'Académie Delpbina l e ,  etc" à Grenoble. 

GRAND (ED. LE), controleur des finances, ancien professeur d'économie politiqne, 
membre correspondanl de la Société l ibre d'émulation pour les Sciences, 
l.ettres et Arts de Liége ; de la Société des Sciences , Arts et Leures du  
Hainaut ; de la Société royale de Littérature e l  des Beaux-Arts de Gand ; 
de la Société des Science>, Lettres et Arts de Lille ; de la Société des 
Antiquaires de la Morinie, etc" à Gistelles (Flandre-Occid). 

GRIFl (Ie chevalier L.) , conseiller , secrétai re-général de la Co1nmission des 
Antiquités et des Beaux-Arts de Rome, etc. 

GUÉRARD (Ie professeur}, vice-président de la Société des Antiquaires de 
Picardie , etc. 

GUILLAUME (l'abbé) , chanoine honoraire , aumönier de la Chapelle ducale à 
Nancy ; secrétaire de la Société d'Archéologie Lorraine , membre cor­
respondant de la Société des Antiquaires de France ; des Académies de 
Nancy, Metz , Dij on , Verdun , etc. 

HARDOUIN, docteur en  droit, membre de la Société des Antiquaires de Picardie ; 
de l'Académie d'Amiens et de plusieurs autres compagnies savantes, 
avocat à la Cour de cassalion, etc" à Paris. 

HARCOURT (Ie comte JEAN n') ,  des ducs d'Harcourt , capitaine de corvette de la 
marine de France, membre de la Société impériale académique de 
Cherbourg , etc. 

HART , graveur en médailles , membre de plusieurs sociétés des beaux-arts , 
décoré de l'ordre impérial du Sultan en brillants , ehevalier de l'ordre 
royal de Wasa et décoré de la grande médaille d'or de mérite de Suède , 
à Bruxelles. 

HENNEBERT (FRÉD.), conservateur des archives de la ville de Tournai, secrétaire 
de la Société historique et littéraire de la même ville , membre de plu­
sieurs sociélés savanles , etc. 
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HENSEN (Ie docteur GurLLAUME), secretaire-général d e  l' Institut archéologique cle 

Home, membre de plusieurs académies et sociétés savantes, etc., à Home. 

HER BERGER (Ie docteur ÉoouAno), conseillcr de Cour, professeur ordinaire :1 
l'Université de Wurzbourg, d irecteur de la Société royale des Scien cl's 
tecbnologiques du Palatinat, chevalier de l'ordre royal du Mérile civil 
de la couronne de Bavière; de l'ordre royal du Sauveur de Grèce , etc. 

HEHICOURT (Ie conrte ACH!IET o') , membre d e  l'Académie d' Arras et d'nn granil 
nombre d'autres sociétés savantes, etc. 

HER MA NO (ALEXANORE), archiviste de Ia Société des Antiquaires de la Morin ie, 
membre de µlusieurs académies et sociétés savantes , correspondant du 
ministère de l'instruction publique pour les Lravaux historiques, etc. , 
à Saint-Omer. 

HERMANS (C.-B. ) , docteur en philosophie et lettres, archiviste de la ville <k 
Rois-le-Duc et de la Société des Arts et Sciences du Brahanl septt'n­
tt·ional , membre de plusieurs au tres sociétés savantes, etc. 

H ESSE (Ie docteur) , conseiller <le Cour, bibliothécaire et archiviste de la Soci1·tc' 
historique el archeologiq u e  de Thuringe, etc. , à Ru dolstadt. 

HOHNER (JAcQur-:s) , conservateru de la bibliothèque publique de Zurich , etc. 
HOUBEN (PmLIPPE), antiquaire à Xanten en Prusse, m e mbre des Académies l'! 

Sociétés Archéologiques de Rome, Bonn, Trèves, Minden, Wetzlar, et1· . 
chevalier de l'orJre de I' Aigle rouge de Prusse. 

H U BAU D ,  homme <1e lettres , tri'sorier d e  l'Académie impériale des SciencP>. 
Belles-Lettres et Arts de M arseille, etc. 

HULST (FÉux VAN), homme de Ieures, m emhre de plusieurs sociétés savantes, etc" 
à Liège. 

JAEGER (Ie docteur) , conseiller aulique , professeur d'histoire, président de la 
Société des h istoriens du Palalinat, etc" à Spire. 

JANER Y GRAELLS (don FLOREN<.:to), auteur du recueil inlitulé : llfusée i·uy"l 
d'Espagne, etc" à Madrid. 

J ANSSEN (Ie docteur J.), conservateur d u  Musée d'antiquités d e  Leyd e ,  etc . 
JAQUES (Ie docteur J.) , président du Comité médical de !'arrondissement d' A 11-

vers , membre de plusieurs sociétés savantes, chevalier de l'ordre ro}�li 
d'Isabelle-Ja-Catholique d'Espagne, à Anvers . 

JOLY (Eo.), docteur en d roit, m e mhre de plusieurs compagnies savantes. i1 
Renaix. 

JONG (Ie chevalier B .  DE), docteur et professeur en medecine, présidenl •k 
I'Académie des Sciences et d e  la Commission médicale de Zélan<l1·. 
nrembre de I'ordre équestre et d e s  états de la même province, m erulir� 
de plusieurs sociétés savantes, chevalier de l'ordre royal du Lion née!'­
landais, etc. 

JUILLAC (Ie comte. G. DE), secrétaire de la Société Archéologique du Midi d•· l.1 
France, m embre de pl11sieu1·s soci étés savantes. 3 Toulouse. 

KASTNER (Ie <locll'llr), conseillcr auiique. professenr, 11.embre de l'Acadé11,ie 
royale des !'.ic1e11ees tie BavierP, elc" à Erlangen. 
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KERCKHOVE DIT VAN DER VARENT (ANTOINE·JoSEPH-FRANÇOIS-ALEXANDRE-EUGÈNE 

vicomte DE) , docteur en droit , conseiller d'ambassade, chargé d'alfaires 
de S. M.  l'empereur de Turquie près Ie gouvernement beige , ancien 
premier secrétaire de Légation de S. M. Ie roi des Belges , et chargé 
d'alfaires de Belgique à Constantinople en 1848 et 1 849 , membre des 
Académies et Sociétés d' Archéologie d'Espagne , de Grèce, de Touraine, 
de  Tuulouse , d u  Limousi n ,  de Lorraine , de  Béziers; des Académies 
royales des Sciences el Belles-Lettres d'Erfurt , de Messine , Reims, 
Nîmes , Marseille , Grenoble , Arras; de la Société historique et  archéo­
logique de Tburinge, séant à Jéna; des Sociétés des Antiquaires de  
Zurich , de  Picardie, de  Dij on, de Poitiers e t  de la  Morinie; de la 
Société libre d'émulation pour les Sciences , Lettres et  Arts de Liége ; 
des Sociétés des Sciences , Letlres et Arts de Lill e ,  Douai, Dunkerque, 
Cherbuurg , d u  Puy , du Var et du Brabant Seplentrional, membre 
honoraire de la Société royale asiatique de Bombay; de l' Académie 
royale de Médecine de Madrid et de la Société grand-ducale de Minéra­
logie et de Géognosie de Jéna , décoré de l'ordre impérial du Sultan en  
brillants; décoré de l'ordre impérial de la Rose du  Brési l ;  chevalier de  
l'ordre de la  Légion-d'Ronneur ,  commandeur de  l'ordre cbapitra l d 'an­
ciehne noblesse des quatre empereurs d' Allemagne ,  etc. 

KERCKHOVEN (PIERRE-FRANÇOIS VAN), secrétaire de Ja  Société de Littérature 
Flamande d'Anvers , membre de la Söciété de Littérature nationale de 
Leyde et des Sociétés de Littérature Flamande de Bruxelles , Gand , 
Bruges, etc. , chevalier de l'ordre de Léopold. 

KETELE (JoLEs) , archiviste honoraire d' Audenarde,  vice-président du Conseil 
d'administration de la bibliothèque publique de la mèrne ville , etc. 

LABOUREUR (Ie chevalier), membre de l'Académie et du Conseil des Beaux-Arts 
de Rom e ,  etc. 

LACHAPELLE (ÉDOUARD DE), docteur-ès-lettres , secrétaire-général de la Société 
im périale Académique de Cherhourg , etc. 

LACORDAIRE (T.), professeur à l'Université de Liége, etc. 
LAFARELLE (Ftux DE) , ancien député, membre correspondant de l'lnslitut de 

France, et de plusieurs au tres académies , etc. 
LA GARDE (MARCELLIN), professeur de littérature française à l' A thénée royal de 

Hasselt , membre de la Société royale grand-ducale pour la recherche 
et la conservation des monuments historiques du Grand-Duché de 
Luxembourg, etc. 

LAIMANT (AMÉDÉE} , controleur de la marine au port de Cherbourg , officier de 
la Légion d'Hanneur, membre de la Société impériale académique de 
Cherbourg , etc. 

LAMBERT, conservateur de la bibliothèque publique de Ja ville de Bayeux ,  
membre de plusieurs académies , etc. 

LA1'iDERER (Ie docteur DE) , professeur de cbimie à l'Université d'Athènes , 
membre de l'Académie d'Archéologie de Grèce et de plusieurs autres 
compagnies savantes , etc. 

LANSAC (DE} , homme de lettres, membre de plusieurs sociétés savan tes, etc., 
à Paris. 

LAPLANE (HENRI DE}, secrétaire-perpéluel de la Société des Antiquaires de Ja 
Morinie , inspecteur des monuments historiques ,§niembrii de plusieurs 
académies et sociétés savantes, etc. 

25 XI 2 
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LA UT ARD ( Ie  chevalier J. B.) , docteur en  médecine , secrétaire-perpétuel de 
l '  Académie impériale des Sciences , Belles-Lettres et Arts de Marsei lle , 
memhre correspondant de l'lnstilut de France ; des Académies royales 
de Turin , Stockholm ,  etc. 

LE CHANTEUR DE PONTAUMONT , officier au corps de controle de la marine 
de France , trésorier-archiviste de la  Société impériale académique de 
Cherbo11rg, e1c. 

LEEMANS (Ie docteur CoNRAD), directeur du m usée de Leyd e ,  membre de la 
Société royale des An tiquaires et de la Société Numismatique de Londres ; 
de la Société royale des Antiquaires d11 Nord ; de l ' Institut archéologigue 
de Rome ; de la Société archéologique de Hal le ; de la Société des 
Sciences et Arts de Batavia , et de plusieurs autres acarlémies et sociétés 
savantes , etc. 

LEGLAY (Ie docte11 r}, conservateur des archives de fllandre, membre de l'lnstit u t  
d e  France ; des Académies royales d e  Bruxelles , Turin , etc., chevalier 
des ordres de Léopold et de la Légion d'Honneur , à Lille. 

LEG RAND (P.), président de la Société impériale des Sciences, Lei tres et Arts de 
Li l le , etc. 

LEGRAN O (Ai.BERT), trésorier de Saint-Omer , membre de la Socié1é des Anli­
quaires de la Morinie , correspundan 1  d n  minislère de l ïnstruction 
publique de France pour les travaux historiques , etc. 

LEJOLIS , botaniste et arcbéologue , membre de plusieurs sociétés savantes , 
à Chcrbourg. 

LEPAGE (H ENRI) , président de la Société d'Archéologie de Lorraine , archiviste 
du département de la  Meurth e ,  correspondant du  ministère de l'instruc­
tion publique, membre de la  Société des Antiquaires de France et de 
plusieurs an tres compagnies savantes, etc" à Nancy. 

LERBERGHE (VAN) , archiviste d'Audenarde , etc. 
LE ROY (Ie docteur), doyen de la Faculté des Sciences de Grenoble ,  membre de 

I' Académie Delphinale , etc. 
LEYS (HENRI), pei ntre, membre de l'Académie royale des Sciences , Belles-Lettres 

et Arts de Bruxelles et de plusieurs autres compagnies savan tes, décoré 
des ordres de Léopold et de la Légion d'Honneu r ,  etc., à An vers. 

LONGPÉR IER (ADRIEN DE), employé au cabinet de médail les à Paris , membre de 
plusieurs sociétés savantes , etc. 

LORENTE (Ie docteur don), secrétaire-perpétuel de l'Académie royale des Sciences 
de Madrid , etc. 

LORICHS (GusTAVE-lhNIEL DE), chambellan et ministre de S. M. Ie roi de Suède 
à Madrid , membre de plusieurs académies , etc. 

LOUIS (l'abbé), secré1aire-généra1 de la SociéLé Numismatique beige , directeur 
du collége de Tirlemon t ,  etc. 

LUYNES (Ie duc DE), secrétaire de tà section française de l'lnslit.ut archéologiqne 
dl' Rome , membre de p lusieurs académies et sociétés savantes , etc. , 
à Paris. 

MAGLIARI  (Ie chevalier P.), docLeur en médecine et en chirurgie , secrétaire des 
Académies royales pontaniane et de médecine de Na pies , chirnrgien en 
chef de l'armée Napolitaine , membre d'un grand nombre d'académies 
et sociétés savantes, décoré de l'ordre royal de François 1 et de plusieurs 
autres ordres , etc. 
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MAIRE ( Ie docteur), ancien médecin de la marine française , memhre de la 

Société HavraistJ d"études diverses et de plusieurs autres compagnies 
savantes , chevalier de l'ordre de la Légion d'Honneur,  etc. 

MANAVIT (AucusT1N}, docteur en sciences , membre de la Société archéologique 
du Midi de la France et de p lusieurs autres compagnies savantes , etc . ,  
à Toulouse. 

MANDET (FRANCISQUE}, conseiller à la  cour d'appel de Riom, membre de plusieurs 
académies , etc. 

MANTELLIER , conseiller à la cour impériale d'Orléans , secrétaire de la Socièté 
archéologique de l'Orléanai s .  etc. 

l\IAQUARDT, secrétaire du Comité archéologique du département de la Marne, etc. 
MARINUS (Ie docleur J.-B.), membre d'un grand nomhre d'académies et sociétés 

savantes , chevalier de l'ordre de Léopold , etc . ,  à Bruxelles. 
MATHIEU (ADOLPHE-CHARLES-GHISLAIN} , secrétaire-perpétuel de la Société des 

Sciences, Arts et Lel tres du Hainaut, membre de plusieurs au lres sociétés 
savao tes • .  à Mons. 

l\IATHON (ALExrs). membre de la Société archéologique de Béziers et de plusieurs 
autres compagnies savan tes, à Béziers. 

MAUGIN (Ie docteur AucusTE·-ERNEST), membre de plusieurs sociétés savantes, 
décoré de l'ordre de la Légion d' Honneur, etc . ,  à Douai. 

MAURY (ALFRED) , secréLaire-perpétuel de la Société impériale des Antiquaires 
de France, bibliothécaire-adjoint de l'lnstitut, etc. • 

MÈGE (Ie chevalier ALEXANDRE-LOUIS-ÜIARLES-ANDRÉ DU) ' ancien chef de balaillon 
du génie , membre des académies de Toulouse , Loodres, Athèoes , 
Copenhagne , Barcelonne, etc . , chevalier des ordres de lllalte ; de la 
Légion d'Honneur, etc. 

111ÉLANO (Ie comte 
·
ANTOINE-LAURENT DE) , membre de plusieurs académies et 

sociétés savantes , etc" à Londres. 
MENANT, juge au tribnnal civil de Cherhourg , niembre de la Société impériale 

académique de la même ville, etc. 
MÉNARD, secrétaire de la Société des Antiquaires de l'Ouest , séant à Poitiers , 

memhre de plusieurs sociétés savantes , etc. 
M ENSING (Ie docleur) , secrétaire-perpétuel de I' Académie royale des Scienct>s 

d'Erfurt, professeur au Gymnase róyal de cette ville , etc. 
MÉRI (Lours), vice-présidenl de I' Académie impériale de Marseille, bibliothécaire­

adjoint de la même vi l le , etc. 
MEYER (Ie docteur DE), président de la Société de Mérlecine et  de Chirurgie de 

Bruges et de la Commissiou médicale de la Flandre Occiden.l a le, memhre 
de plusieurs académies et sociétés savantes , cheva li�r de · ordres rle 
Léopold ;  de la Légion d'Honneur; de l 'ordre Pontifical de St-Grégoire; etc. 

MEYER DE KNONA U (GÉROLE DE), inspecteur des Archives de l'Etat, à Zurich, etc . 
M EYER-OCHSNEH (Ie docteur), numismate, auteur de l'bistoire monétaire de 

Zurich , etc. 
MICHELSEN (Ie docteur}, conseil ler in time de Justice , professeur de droit public 

à l'Universit é  de Jéna , vice-président de la Soci1'té hist.orique el 
archéologique de Thuringe , chevalier de l'ordre du  Faucon hlanc , etc. 

MICHIELS (ALFRED) ' homme de Jeltres ' à Paris. 
M ICHOT (!'abbé N .  ·L.), directeur du  Musée d' histoire naturelle de Mons, memhre 

de la Société des Sciences , Arts et Lettres , du Hainaut , etc. 
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MIGNARD , correspondant du ministère de I'Instruction publique pour les 

travaux h istoriques , memb1·e de plusieurs sociétés savantes , à Dijou. 

MINEUH (PJERRE-DÉsmÉ) , conseiller à Ia cour impériale de Douai , membre de  
plusieurs sociétés savantes , etc. 

l\tONCEL (Ie vicomte TntouosE uu) , membre des Comités historiques de France, 
etc . ,  au chateau de Illartinvast , prè's de Cllerbourg. 

IltOQUIN-TANDON (HoRACE-BF.NÉDICT-ALFRED), docteur en sciences el en médecine, 
professeur à la facul té des sciences , directeur du jardin des pla11 les de 
Toulouse, correspond�nt  de l ' Instilul de France , membre de la Société 
archéologique du Midi de la France et  de la Légion d'Honneur, etc. 

M-OHREN (Ie docteur C11ARLEs-FnANço1s-ANTOJNE) , professeur de Botanique à 
l'Université de Liége , membre de I' Académie impériale Léopoldino­
Caroline des f.urieux de la nature d'Allemagne ; de l'Académie royale 
des Sciences , Bel les-Lettres et Arts de Bruxelles ; de l'Académie royale 
des Sciences Naturelles de Madrid , et  d 'un grand nombre d'autres 
-sociétés savan tes , chevalier des ordres royaux de Léopold , de l'Étoile 
Polaire de Suède e t  de la Couronne de Chêne de Hollande, etc. 

l\IOHSE (SAMUEL) , président de l'Académie nationale de peinlure des États-Unis, 
séant à New-York , etc. 

�AMUH (A.) . professeur et bibliothécaire de l'Athénée el conservateur-secrétaire 
de la Société roya le et grand-duca le pou r la recherche et la conserval ion 
des monuments hisloriques du Grand-Duché de Luxem llourg , memhrc 
efJectif de la  Société d'Histoire Naturelle du même duché , membre 
correspondant de la Société impériale des Antiquaires de France ; de 
l'Académie impériale de Metz ; de la  Société impériale des Sciences et 
Arts de Douai ; de la Sociéte française pour la conservation des monn­
rnents historiques ; de la  Société pour la  conservation des monuments 
historiques et de des ohjets d'arls de la province de Luxembourg , séant 
à Arlon ; de la  Sociélé pour les recherches utiles de Trè\·es ; de la 
Société des Antiquaires du Illin à Bonn ; de la  Société académique du 
Puy ; de la  Société archéologique de  Béziers , etc. 

NEVEN (le docteur AucusTE) , memhre de la Société royale et  grand-ducale pour 
la recherche el la conservation des monuments bistoriques du Grand­
Duché de Luxemhourg , et  d'un grand nombre d'autres compagnies 
savantes ; décoré de l'ordre de la Couronne de Chêne , etc" à Wiltz. 

NICOT , recteur honoraire de l'Académie de Nîmes , secrétaire-perpétuel de 
!' Académie impériale du Gard, membre d'un grand nombre <l'académies 
et  sociétés savantes , officier de l'ordre de la  Légion d'Honneur eL de 
l'Université de France , etc. 

NOBL (NtcOLAS-JACQUES), directeur de la Société impériale académique de Cher­
i:lourg, sous-préfet de !'arrondissement ,  etc. 

NOUGUES-SECALL (don MARIANO) , secrétaire de S. M. l a  reine d'Espagne , mem­
bre des Académies nationales el royales d'Archéologie de Madrid et de 
Sa ragosse , etc. 

OLFERS (o') ,  directeur-général des M usées royaux de Prusse , etc . ,  à Berlin. 
OLl\10 (don JuAN DELL), membre de plusieurs Académies , etc" à llfadrid. 
OUIN , membre de la Société des Antiquaires de la Morinie, etc " propriétaire à 

Saint-Omer. 
PAGART (CnARLES) , membre de la Société des Antiquaires de la 111orinie , etc . ,  

propriétaire à Saint-Omer. 
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PANOFKA (Ie chevalier TH.) , professeur d·archéologie à l'Université d e  Berl i u , 

membre de plusieurs académies et sociétés savantes , etc. 
PAN Y BECALDE. (Ie docteur don}, secrélaire- prrpétuel de l'Académie royale de 

. Médecine de la Corogne , membre de plnsieurs au tres acadé111ies et 
sociétés sa van les , etc. 

PAPE (J.- D.-W.) , docleur en pbilosopbie et. lel tres , secrélaire de la Société des 
Sciences et Arts d u  Brabant septentl'ional , e tc . ,  procureur du Roi à 
Bois-le-Duc , chevalier de l'ordre royal dt1 Lion neérlandais , etc. 

PARENTY (l"abbé) , chanoine , membre de t'Académie d'Arras ; de la commission 
des monuments historiques d u  Département du Pas-de-Calais , et de 
plusieurs sociétés savantes. 

PASQUJER (VICTOR) , pharmacien en chef de l'hopital militaire de Liége , membre 
de plusieurs académies et sociélés savantes, etc. 

PELET (A.1•) , archéologue , membre d'un grand nombre d'académies el sociétés 
savantes, auteur de plusieurs ouvrages sur les antiquités du Midi de la 
France , etc. 

· 

PERREAU (A.) , agent du trésor à Tongres , membre de l'Académie nationale 
et  royale d'archéologie d'Espagne ; de l'Académie britannique des 
Sciences et  Arts , el de plusièurs au tres sociétés savantes , elc. 

PETIT DE ROSEN (JULES) , membre de l'Institut d'Archéologie de Liége et d e  
plusieurs a u  tres sociétés savantes , etc., à Dilsen , près d e  Maseyck. 

PINEYRO (don SANTIAGO DE) , commandant en chef de !'artillerie espagnole , 
premier consei l ler de l'Académie nationale et royale d' Archéologie 
d'Esµagne , membre de plusieurs a ulres académies , etc. 

PLUNl\ETT DE RATHi\tORE (Ie baron G.-C.-P.) , docteur en droit et en 
phi losopbie , etc , propriélaire à Bruxelles. 

PORTALON (LOUIS DE), membre de la Société archéologique de Béziers et de 
plusieurs a utres compagnies savantes , etc., à Béziers. 

QUENSON , président du tribunal de Saint-Om er, conseiller honoraire de la Cour 
de Douai , membre de la  Société des anliquaires de la Morin ie,  etc. 

QUINTO (Ie comte don JAVIER DE), membre des Académies royales d'histoire 
et des Beaux-Arts de Madrid , sénateur d u  royaume , membre <.l u 
Conseil d'État et de celui de l'instruction publique de S. M. la reine 
d'Espagne, doyen de la commission centrale des monuments h istoriques 
et artistiques , grand'croix de l'ordrn royal d'Isabelle-la-Cathol ique , 
commandeur de l'ordre royal de Charles I II , etc. 

RADNITZKY (CHARLES), graveur de la  M onnaie i m µériale , etc., à Vienne. 
UAOUL ROCHETTE , secrétaire-perpétnel de l'Académie des Beaux-Arts d·e 

I' Institut impérial de France , etc. 
RAPPARD (Ie chevalier A.-G.-A. 1>E) ,  conseiller d'Élat , directeur du cabincl d 11 

roi des Pays-Bas , etc. 
REBOUL , membre de la Société archéologique de Béziers et d'autres compagnies 

savantes , chevalier de plusie.urs ordres , à Béziers. 
RED ET , bibliothécaire et trésorier de la Société des antiquaires de l'Oues t ,  séanl 

à Poitie1·s , ancien élève de l'école des Charles , archiviste <.lu départe­
ment de la Vienne , membre de plusieurs sociétés savantes. 

HEDIG (H.-A.), architecte de Ia vi l le de Lierre , professeur d'architecture 
I' Académie de la n:ième ville , membre de I' Académie britanni<1uc tl.es 
Sciences et Arts , etc. 
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REICHENSPERGtm (AUGUSTE}, président d u  Lribuual d e  Colugne . ancien dépnté 

à Franfort , memhre d e  plusieurs compagnies sava n tes , etc. 

REINSCH (Ie docteur HuGo) , professeur à Deux-Ponts (Bavière), memfire d e  
plusieurs académies . etc. 

REMI (Ie chevalier DE}, secrétaire-perpétuel d e l' Académie impériale des Beaux-
Arts d e  Vien ne , etc. . 

RIGOLLOT (Ie docteur), pré�ident de la Société dt-s a n t i q uaires de Pica rdle , 
médecin en chef d e  l ' luîpital mil itaire d' A miens, membre de l'Académie 
d e  la même vi lle ; d e  la Société n u m ismatique d e  Lond res et de 
p l usieurs au tres académies e t  sociéLés savantes , cbeval ier ·de l a  Légion- . 
d'Honneu r , etc. 

RIZO-RANGABE (A.), professeur d'archéologie à l 'Université d 'Athènes , seeré­
taire-perpétuel  de l' Académie d'archéologie de Grèce , membre d e  
l'Académie roya le de Mu nich ; de l'Académie de Bosto n , etc. , chevalier 
de l'ordre royal du Sauveur. 

RODE (V. DF.), officier d e  l 'Université d e  France , a ncien secrétaire-général d e  
l a  Société i m périale des Sciences , Agricul l ure, Let t res et Arts de Li lle, 
président d e  l a  Société des Sciences, Lettres et Arts de Dunkerque , etc . 

ROESE (Ie docteur). conservateur des Archives gra nd-d ucales de Saxe-Wei m a r­
Eisenach , eLc . ,  à Weimar. 

ROISll'I (Ie baron F. DE). docteur en d roit et en phi losophie , memhre de plusieurs 
académies et sociétés savan tes , correspoudan t d u  ministère de l' i n ­
struction p u blique d e  France, etc., à Bonn.  

ROSS IGNOL DE VOLENAY , secrétaire-perpétuel d e  l'Académie i mpériale des 
Sciences , Arts e t  Belles- Lellres de Dij o n , a rchi visLe d u  departement 
d e  la Löte- d'Or eL de l'ancienne Bourgogne . mem hre d e  la Commission 
a rchéologique d u  même u épartement , e t  d'un grand nom hre d'acadé­
mies et sociétés savan tes , etc. 

ROTONüO (Ie co111 te DoMINIQU E) . docteur e n  médeci ne el en p h i losophie, meml)l'e 
de I' Acad émie im périale des géorgophi les de Florence ; des Académies d e  
Tihère e t  d e s  Li ncei dt• Rom e ,  e t  d ' u n  g r a n d  no11 1 bre d'autres académies 
el .;ociétés sava n tes , chevalie1· de l'ordre d e  lli a lle ,  etc., à Na pies 

ROULEZ (JosEr11-EM;1A�UEL-G111su1�), docteur en d roil et en ph ilosoph i e , profes­
seur d'Arch éologie à l ' U n i versilé de Gand,  mem bre de l'Académie royale 
des Sciences , Belles- LeLtres et Arts d e  Bruxelles, etc. , chevalier d e  
1'01·dre de Léopold. 

· 

ROUX (Ie docteur P1ERllE·MARTIN), secrétaire perpétuel de la Société de Sta lis­
tique d e  M a rsei l le , membre d'u 11 gra nel nombre d'académies et sociétés 
sa\'an tes , décuré de la Légion d ' H o n n eu r ,  etc. 

SABAU Y LARROYA (don PEDRO) , secrétaire-perpétuel d e  I' Académie royale 
d'his toire d'Espagne ,  etc. , à Madl'id. 

SALAZAR (Ie docteu r don), membre d e  plusieurs académies , à Madrid. 

SA.LVI (Ie co mte G.),  présidenl de I'  Académie tibérienne des Sciences et Belles­
Lettres d e  !\o m e ,  membre e t  professeur d u  collége philosophique de l a  
Sapience , décoré d e  plusieurs ord res , etc. 

SANCHEZ-NUMEZ (Ie docteur don LORENTE), vice-président d e  I'Académie royale 
d e  Gallice et d'Asturies, etc. , à l a  Corogne. 

SAUZET (!'abbé), chanoine de la catbédrale du Puy , membre de plusieurs 
compagnies savantes, etc. 



- 25 -

MM. 
SCHADOW OE GODENHAUS {FRl\DÉR1c-GmLLAum; DE) , directeur de l'Académie 

royale des Beaux-Arts de Dusseldorf, docteur en philosophi e ,  membre 
corrPsponrlant des Académies de France, Berlin, Copenhague, Dresde et 
d'u n grand nom bre d'autres academies et sociétés savantes , décoré de 
plusieurs ordres. 

SCHAEPKENS (ALEXA�DRE ) ,  peintre de paysage , ancien professeur de dessin à 
l'Athénée royal de Maestricht ,  memhre correspondant de l'Académie 
d'arehéologie de Grèce ; de I' Académie Delphi na Ie de Grenoble ; de l a  
Société historique e t  archéologique d e  Thuri nge , séant  à Jéna ; de l a  
Société des Sciences e t  A r t s  du Puy ; de la Société des Sciences , Lettres 
et Arts de Dunkerque ; de la Société royale des Beaux-Arts et de Lilté­
rature de Gand ; de la  Société l ibre d'émulation de Liége; de la Société 
impériale académique deCherbourg; de la Société archéologique du Midi 
de la France , séant à Toulouse ; des Académies i m périales d u  Gard et 
d'Arras; de la Société des Antiqnaires de Poitiers et de Picardic, membre 
honoraire de la Société royale et grand-ducale pour la recherche et la 
conserva tion des monuments historiques dans Ie Grand-Duché de Luxem­
bourg; des Sociétés archéologiques et littéraires d' Arlon, de lllaestricht et 
de Tongres , etc. 

SCHAEPK ENS (ARNAUT), graveur et archéologue , membre correspondant de 
l'Académie nationale et royale d'Archéologie d'Espagne ; de la Société 
des Antiquaires de Normand i e ;  de la Société archéologique de Touraine 
et de plusieurs au tres sociétés savantes, etc. 

SCHELLER (AUGUSTE), docteur en phi losophie , bibliothécaire du roi , etc. 
SEEGECK (Ie docteur) , consei ller d'état , curateur de l'Unive1·sité de Jén a ,  

président d e  l a  Société bistorique e t  arcbéologique d e  Thuringe, com ­
mandeur ile l 'ordre Ernestiue de Saxe-Cohourg-Gotba ,  etc. 

SEOA N E  (Ie doctenr don) , présidelll de l'Académie royale des Sciences d e  
Madrid , etc. 

SERRURE (CONSTANT-PIERRE), docteur en droit, professeur d'histoire à l'Université 
de Ga ud , memhre de l'Académie royale des Sciences , Belles-Lettres t'l 
Arts de Bruxelles ; de la Société impériale Nu mismatique de St-Péters­
bourg et de pl usieurs au tres sociétés savantes , etc. 

SICHEL (Ie docteur), membre de p lusieurs sociétés savantes , commandeur de 
l'ordre royal du Christ de Portuga l , chevalier des ordres royaux de • 

Léopold de Belgique et de la Légion d' Honneur,  etc., à Par is. 
SIMON! (Ie vicomte DE), docteur en médecine, secrétaire- perpétuel de l'Académie 

im périale de Médecine du Brési l ,  décoré de l'ordre i mpérial d u· 
Christ , etc. 

SIRET (AooLPBE) , docteur en droit, membre de la Société archéologique de Namur 
et de plusieurs autres sociétés savantes , etc. 

SOCORRO (Ie marquis DELL), vice-président de l'Acarlémie royale des sciences de 
Madrid , membre de plusieurs sociétés savantes , etc. 

SOTOMAYOR (don FRANCtsco BERMUDES D�) . vice-directeur de l' Académie nationale 
et royale d' Archéologie d'Espagne , membi·a de p lusieurs a u  tres acadé­
mies , etc. 

STARK (Ie docteur C. B.), professeur d'hisloire à l'Université de Jéna , vice-direc­
teur d u  Musée archéologique de la même vil le , etc. 

STEIN D'ALTENSTEIN (Ie baron CBARLEs-JuLIEN- lsmoRE DE) , chef du bureau des 
ordres et de la noblesse au minislère des affaires étrangères, ancien membre 
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de Ia Sociéié royale des Sciences , Lettres et Arts d' Anvers, correspon­
d;rnt de la Société impériale Académique de Cberbourg , chevalier de 
l'ordre royal de Cbarles lil d'Espagne ;  de l'ordre royal du christ de Por­
tuga l ,  et de l'ordre grand-ducal de Louis de Hesse , etc. 

SYKES (GUILLAUME-HENRI), Iieutenant-colonel au service d'Angleterre , membre 
de la Société royale asiatique de Bombay et de plusieurs autres compa­
gnies savantes , etc. 

TAILLIAR (EuGÈNE-FRANço1s-JosEPH), consei l ler à la cour impériale de Douai , 
membre de plusieurs sociétés savantes , etc. 

TEXIER (l'abbé), membre de la Société archéologique et historique du Limousin 
et de p lusieurs au tres compagnies savantes : correspondant du ministère 
de l'inst,ruction publique , supé1·ieur du séminaire du Dorat à Limoges. 

THORELLE , peintre, secrétaire-adjoint de la Sociélé d'Arcbéologie Lorraine, etc. 
TRAVERS (JULIEN),  professeur de l illérature latine à la facu lté des lettres, secré­

taire-perpéluel de l'Académie impériale des sciences , Arts et Belles­
Lettres à Caen , etc. 

T'SERCLAES DE WOMMERSON (Ie baron OSCAR nE), docteur en droit, ancien chef 
de division au ministère des affaires étrangères , chevalier des ordres de 
la Légion-d'Honneur et de l'Aigle rouge de Prusse , etc. 

TOPAIDOS (GEORGK K.), vice-président de l '  Académie d' Arcbéologie de Grèce, etc" 
à Athènes. 

TOURNEUR (Ie cbanoine), professeur de théologie et d'archéologie au séminaire 
de Rheims , membre de plusieurs académies , etc. 

VAN CAMP (Ie docteur FÉux-LÉONARD), membre de l'Académie royale de médecine 
de Madrid , d e  la Société de Médecine d' Au vers et de p lusieurs a u  tres 
Sociétés savant1•s , el<;" à, An vers. 

VAN DEN BROECK (Ie docteur V1cToR), professeur de chimie à l'école des mines 
d u  Hainaut ,  me1nbre correspondan t  de l'Académie libérienne des 
Sciences et Belles-Lettre.'> de Rom e ;  de la Sociélé grand-ducale d e  
minéralogie et de géognosie de Jéna , el de p l usieurs autres compagnies 
savantes , etc. 

VAN DEN NEST (!'abbé Ca. J .) ,  membre de l'Académie Pontificale des Arcades 
de Rom e ,  chevalier de l'ordre royal d' l sabel le-la-Catbolique d'Epagne 
et de l'ordre du Saint-Sépulcre , etc,, à An vers. 

VAN DER CHYS (P.  0.), professeur de numismatique à l'Université de Leyde , 
membre de plusieurs sociétés sava n tes, etc. 

VAN HOOREBEKE (GusTAVE), membre de la société archéologique de Béziers, 
généalogiste , à Gand. 

VAN DER MALEN (Pu1L1PPE-MARIE-GUILI.AUME) , fondateur de l'Établissement 
géographique de Bruxel les , membre d'un grand nombre d'académies 
et sociétés savantes , chevalier de l'ordre de Léopold , etc. 

VAN DER M EERSCH (P. C.), docleur e11 droit , conservateur des archives de la 
Flandre· Orientale , membre de Ia Société impériale des Antiqnaires de 
France , et de plusieurs au tres sociétés savantes , etc" à Gand. 

VAN DER STRAETEN (EoMoNo), arehéologue à Audenard e ,  membre de plusieurs 
sociétés savantes , etc. 

VAN MEERBEECK (Ie docteur Pa.�J.), membre de plusieurs sociétés savantes , à 
A nve!'s. 



- 25 -

MM. 
VAN ROOY (JEAN-BAPTisw), pi:intre d'bistoire , membre de la Société royale 

d'encouragement des Beaux-Arts d'Anvers el de la Société libre d'ému­
lation pour les Sciences , Lettres et  Arts de Liége , à Anvers. 

VAN SWYGENHOVEN (Ie docieur CH.) , 1ne.m.bre de plusieurs sociétés savantes, 
· à Bruxelles, 

VAN WELEVELD , généalogiste , employé au Conseil suprême d.e :Noblesse des 
Pays-Bas à La Haye. 

VELANDIA (don THOMAS DE) , secrétaire-général (Ie l'Académie nationale et royale 
d'  Arcbéologie d'Espagne ,  .membre de plusieurs au tres académies ; etc. 

VER US MOR , hom me jle lettres , membre de la Société impériale académique de 
C herbourg , etc. 

VOGEL.IN (SALOMON) , professeur de la l i ttérature grecque , bibliotbécaire de la 
Société des An tiqnaires de Zuric)J , et.c .. 

WAL (J. DE), docteur en droi t ,  avococat-général de la Haute-Cour mi litaire des 
Pays-Bas , ancien substitul du Procurei1r du roi à Leyd e ,  membre de 
plusieurs sociétés savant.es , etc. , à Utrecht. 

WALLMARK (DE) , conseiller de la chancellerie royale et premier bibliothécaire 
de S. M. Ie rol de Suède, membrede l'Académie royale des Belles-Lettres 
et Antiquités de Stockholm, et de plusieurs autres académies el sociétés 
savantes , chevalier de l'ordre royal de l'Etoile polaire , etc. 

WARSINCK (J.) , architecte , secrétaire de la classe des Beaux-A1ts de l'lnstitut 
royal des Pays·Bas , etc. , à Amsterdam. 

WEGELE (Ie docteur Fa.), professeur d'histoire à l'Université de Jéna , $ecrétaire 
de la Société bistorique et archéologique de Tburinge , etc. 

WELCKER (Ie chevalier) , prol'esseur et directeur de la bibliotbèque de l'Univer­
sité de Bon n ,  secrétaire de la seclion. allemande de l' l nslitut archéolo­
gique de Rome , membre d'un grand nombre d'académies et sociétés 
savantes , décoré de plusieurs ord res , etc. 

WEYDEN (Ie professeur) , secrétaire-général de la Société des Beaux-Arts d e  
Cologne , etc. 

WIND (SAMUEL DE), docteur en droit, vice-président de l'Académie des Sciences 
de Zélande et de la Cour de Justice de la même province , membre de 
l ' lnstitut royal des Pays-Bas et de pl nsieurs autres sociétés savantes , 
chevalier de l'ordre royal d u  Lion Néerlandais , etc. , à Middelbourg. 

Membres honoraires. 

M M .  
AALl-PACHA , ancien ministre des affaires étrangères d.e S. M.  l'empereur d e  

Turquie , grand'croix de plusieurs ordres , etc. 
ABREU (Ie ministre ANTONIO-PAuL1No-LrnPo DE), grand'croix et  commandeur de 

plusieurs ordres , etc. , à Rio-Janeiro. 
ALDÉGUIER (Ie comte A UGUSTE D'), conseiller à la Cour d'appel de Toulouse, 

présidenl de la Sloeiété archéologique du Midi de la France , membre 
de plusieurs académies et  sociéLés savantes , etc. 



- 26 -

MM. 

ALLUAUD ,  président de la  Société archéologique et bistorique d u  Limousin . 
aocieu maire de Limoges , etc. -

AREN BERG (S. A. S. Ie duc PnosPER-Lou1s D'), grand'croix de plusieurs ordres, etc. 
ARRAZOLA (don LORENZO D0) ,  ancien ministre de la justice en Espagne, membre 

de l'Académie nationale et royale d'archéologie de Madrid et de plQ­
sieurs autres compagnies savantes , grand'croix des ordres royaux de 
Charles · 1 1 1 , d'Isabelle-la-Catholique , etc. 

AZEGLIO (Ie chevalier MAss1110-TAPARELLI n') , ancien président d u  conseil des 
minsi tres en Sardaign·e ,  membre de pl usieurs académies , grand'croix 
et commandeur de plusieurs ordres , etc. , à Turin .  

BACHMANN (Ie docteur CpARLES-FRÉDÉRIC) , conseiller inti m e  d e  cour, directeur 
de la Société grand-ducale de Minéralogie et  de Géognosie de Jéna , 
proresseur à l ' Université de la même ville , grand'croix de l'ordre d u  
Faucon b l a n c  de Saxe-Weimar , etc. 

BAUDOT (HENRI) , président de la société des A ntiquaires de la Cöte d'Or et des 
Amis des arts de Dijon , membre de plusieurs académies , etc. 

BAVAY (L. -C11.-V. DE) , procureur-général près la  cour d'appel de Bruxelles, offi­
cier de l'ordre de Léopold , chevalier de l'ordre impéral de Léopold 
d'Autricbe ,  etc. _ 

B EAUFFORT (Ie comte AMÉDÉE DE) , inspecteur-général des Sciences et Arts au 
mi nistère de l'i n térieur ,  directeur du Musée des Armes , armures et  
a n tiqnilés de Bruxelles , membre de la  Commission héraldique du. 
royaume , décoré de plusieurs ordres , etc. 

BEHR ( le baron D. DE), ancien ministre plénipotentiaire et envoyé extraordinaire 
de S.  M.  Ie roi des Belges près S. 111. 1. l'empereur de Turquie , 
grand'croix el commaildem· de plusieurs ordres , etc, 

BETS (le comte DE) , ancien présidP.nt de la Société des Antiquaires de Picardie . 
vice-président de la Société des Arts du département de la Somme , etc., 
à Amiens. 

BETHUNE (le prince DE), a ncien colonel de la garde royale de France, grand'croix 
de l'ordre chapitral d'ancienne noblesse des quatre Empereurs d'Alle­
magne et de plusieurs au tres ordres , etc. 

BLUME (Ie docteur) , professeur de botanique à l'Université de Leyde ,  directeur 
de la Société royale d' H orticulture des Pays-Bas, membre de J' Académie 
i m périale Léopoldino - Carol ine des Curieux de la nature d'Allemagne ; 
de J ' lnstitut royJI des Pays-Bas ; de la Société des Sciences et Arts de 
Bata,via, et d'un grand uombre d'autres académies et sociétés savantes ; 
décoré de l'ordre royal du Lion Néerlandais , etc. 

BOGAERDE DE TER-BRUGGE (Ie baron A.-J.-L. VAN DEN) , ministre d'éta t , 
grand-officier de la couronne et grand-écbanson du roi des Pays-Bas , 
ancien gouverneur du Brabant Septentrional , membre de plusieurs 
académies et sociétés savantes , commandeur de l'ordre royal du Lion 
Néerlandais, etc. , à La Haye. 

BOSCH-SPENCER ( H . ) , chargé d'alfaires de Belgique près Ie gouvernement des 
États-Unis , etc. , à Washington.  

BRIVE (ALBERT DE) , président de la  Société des Sciences, Agricul ture , Arts et  
Commerce d u  Puy , membre dn conseil général de la  Haute-Loire et de 
plusieurs compagnies savantes , etc. 
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CASTRO (JoLÉ-J.-GoMES DE) , ministre de la reine de Portugal , membre de · 

plusieurs académies, grand'croix ,  commandeur el chevalier de plusieurs 
ordres , etc. , à Lisboone. 

CHIMAY (Ie princc DE) , ministre plénipotèntiaire de S. M. Ie Roi des Belges , 
memhre de la Chambre des Représentants , grand'croix , commandeur 
et chevalier de plusieurs ordres , etc. 

CIBRARIO , ministre de l 'i nstructión pûhl ique de S. M .  Ie Roi de Sardaigne , etc.  
CRASSIER (Ie baron DE), docteur en droit ,  secréLaire-général d u  mi nistère d e  

l a  justice , chevalier d e  l'ordre d e  LéopoJd·, etc. 
DAVID (Ie chanoine J . -B .), président du collège du pape Adrien VI, professeur 

d'histoire nationale et de l i LléraLure flamande à J'Uoiversité Catho-. "\ l ique, etc" à Louvain. · '"'-' 

DES AMORIE VAN DER H OEVEN (A.), docteur en p hilosophie et en Lhéologie , 
secréLaire-perpéLuel de la 2• classe de l' l nstitut royal des Pays-Bas , 
président du Congrès scientifique Neérlandais , membre de I' Académie 
d 'a rchéologie de Grèce ; de la Société historique de Leipsick ; des 
Académies et Sociétés des Sciences et Arts de Batavia , de Zélande , d e  
Leyd e ,  d'Utrec h t ,  de Gand , etc., commandeur de l'ordre royal du 
Lion Neérlandais , à Amsterdam. 

DEVROYE (T .-J.), chanoine de la cathédrale Liége , etc. 
DIETRICHSTEIN (Ie com re MAURICE DE), ancien grand-maître de la cour de S. M. 

l'impératrice d ' A u triche , préfet de la hibliothèque impériale , ch evalier 
de l'ordre de la Toison-d'Or, grand'croix de plusieurs auLres ordres, etc. 

DUBOIS D'AMIENS (Ie docteur), secrétaire-perpétuel de l'Académie impériale de 
médecine de Fxance , etc" à Pa ris. 

DU MORTIER ( B .-C.), memhre de la Chambre des Représentants ; de l'Académie 
royale des Sciences, Bel les-Lettres et Arts de Bruxel les , et d'un grand 
nombre d 'autres académies et sociélés savantes , décoré de l'ordre de 
Léopold , etc. ,  à Tournai. 

DU PU!S !FÉL1x), président de l a  Société des antiquaires de l'Ouest, séant à 
Poiliers; substitut du procureur général près la cour d'appel de Poitiers, 
mem bre de la commission archéologique diocésaine et de plusieurs 
compagnies savantes. 

ESCLIGNAC (Ie duc D'), duc de Fimarson ,  grand d'Espagne de la première 
classe, ancien pair de France, grand'croix des ordres de St-Élienne de 
Toscane ; de St-Maurice et de St-Lazare de Sardaigne ; de l'ordre cha­
pi lrale d'ancienne noblesse des quatre Empereurs d'Allemagne ;  de 
celui de mérile du Lion de Holstein-Limbourg; décoré des ordres de 
St-Louis, de Malte , de St-Ferdinand d'Espagne et de plusieurs autres 
ord.res, etc. 

FERREIRA FRANCA (ERNESTO), ministre de S. M. l'Empereur du Brési l , grand'­
croix, co mmandeur et chevalier de plusieurs ordres, etc" à Rio-Janeiro. 

FISCRER DE WALDHEil\1 (Ie chevalier G. DE), docteur ea médecine . conseiller 
d'état actuel de l'Empereur de Russie , directeur des Musées et profes­
seur de l'Université de lltoscow, vice-président de l'Académie impériale 
de médecine et directeur de la Société: impériale des Sciences naturelles 
de Ia  même vi l l e ,  membre de la plupart des académies et sociétés 
savantes de l'Europe , grand'croix et commandeur de plusieurs 
ordres, etc. 
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FLOURENS ( I e  docteur). ancien pair de France, secrétalre-perpétuel de l'lnstitut, 
professeur d'histoire naturel le , membre de I' Académie française ; d e  
l'Académie impériale de médecine de Paris , et d'un grand nombre 
d'autres académies el sociétés savantes , etc. 

FORTOUL, ministre de l'instruction publique et des culles en France , etc. 
FURSTENBERG-STAM ENHEll\I (Ie comle FRANÇOrs-EGON DE) , présidenl de f a  

Société d' Histoire Naturelle de Prusse-Rhénane , chambella.n du Roi d e  
Prusse , commandeur e t  chevalier de pfusieurs ordres , etc., a u  cbäteau 
de Stamen heim. 

FUSS (Ie docteur DE). secrétaire-perpétuel de I '  Académie impéi'iale des Sciences 
de Russie , consei l ler d'élal actnel, memhre de la pln parl des académies 
el sociétés sava ntes de l'Enrope , commandeur el chevalier de plusieurs 
ordres , etc., à St-Pélersbourg. 

GANSER (LtoNARD), procnreur-général près la Cour d'appel de Gan d ,  etc. 
GERLACHE (Ie baron E. -C. DE), premier présidenl de la Cour de cassation d e  

Belgiqu e ,  présiden l de l a  commission royale d'histoire, ancien président 
de la Chambre des Représentan ts , l 'un des di recteurs de l'Académie 
royale des Scitmces, Belles-Lettres et Arts de Brnxelles, membre d'un 
grand nombres d'au tres sociétés savantes, membre d u conseil héraldique 
d u  royau me ,  décoré de plusieurs ordres, etc. 

GIVENCHY (Louis DE), ancien secrétaire-perpétuel de la Société des A ntiquaires 
de la Morinie , membre de plusieurs au tres acatlémies el sociétés sa­
vantes, membre du Comité bislorique du m inislère de l' l nstruction p11-
blique, etc., à Saint-Omer. 

GLARAKIS (G.), ancien ministre de la maison royale et des affaires étrangères d e  
Grèce, présidenl d e  l'Académie d'Archéologie tl'Alhènes, etc. 

GUIWT, ancien ministre des affaires étrangères en France, membre àe l a plupa l't 
des académies de l'Europe et de I' Amérique, chevalier de l'ordre d e  la 
Toison d'Or, grand'croix tie plusieurs aut l'es ordres , etc. 

GOUSSET (THOMAS}, cardi aal ,  archevêque de Reims , président de l'Académie d e  
la même vi l le , etc. 

HAMMER (Ie baron DE), président de I ' Académie i mpérialedes Sciences de Viennc, 
membre d'un grand nombre d'académies el sociétéssavantes, grand'croix 
et commandeur de plusiers ordres , etc. 

HARBAVILLE , président de l'acarlémie d'Arras et de la Commission des monu ­
menls bistoriques d11 département du Pas-de- Calais, ancien doyen d u  
Conseil de préfecture , membre de plusie11rs sociétés savantes et de l a  
Légion -d'Honneur. 

HAUREGARD ( Ie cbanoine LAimERT-FRA�ço1s-JosEPH DE), protonotaire apostoliqne, 
archidiacre de la cathédrale de Namur, doyen aclUel du cbapitre , 
chevalier des ordres royaux du Lion Jlelgique et de Léopold, etc. 

HODY-WARFUSÉ (Ie baron ALEX1s-Gu1LLAUME-CHARLEs-PaosPER DE), ancien admi­
nistrateur des prisons et de la sûrelé publique du Royaume ; décoré 
des ordres de Léopold ; de la Légion d' Honneur; commandeur de l'ordre 
royal de I ' Aigle rouge de Prusse; commandeur de l'ordre royal d' lsabelle 
la-Catholique d'Espague ; de l'ordre de la branche Ernestine de Saxe ; 
chevalier de l'ordre i m pérlal de Léopold d' Antricbe; de l'ordre royal des 
guelphes de H a novre ; commandeur de l'ordre chapitl'al d'ancienue 
noblesse des quatre empereurs d' Allemagne , commandeur de l'ordre 
d'Albert-le-Valeureux de Saxe , etc. 
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HUM BOLDT (Ie baron ALEXANDRE DE), ministre d'état d u  roi de Prusse, membre 

de presque toutes les académies et sociétés savantes de l'Europe et de 
l'Amérique , grand'croix et commandeur de p l usieurs ordres, etc. 

KELLER (FERDINANT), président de la Société des Antiquaires de 1 Zuricb, etc. 
KIRCKHOFF :JEAN-JÉROME DE), lieutenailt-général des armées danoises , ancien 

premier député du Comeil du Commissariat Général de Danemarck , 
grand'croix de l'ordre de Danebrog et de plusieurs autres ordres , etc . .  
à Copenbague. 

LAPLANE (ÊDOUARD DE), membre de l'lnstitut de France; de la Sodété des Anti­
quaires de la l\lorinie, etc. 

LE GRELLE {le comte GÉRARD), ancien bourgmestre d'Anvers et ancien membre 
membre de la  cbambre des Représentants , chevalier de I'ordre de 
Léopold , etc. 

LEKENS (AuG.), a ncien membre de la députation permanente du d uché d e  
Limbourg , etc" à Maestricbt. 

LIGNE (S. A. Ie  prince EuGÈNE-LAMORAL DE}, prince d'Ambise et d'Êpinoy, grand 
d'Espagne de la  première classe , ambassadeur du Roi , chevalier d e  
l'ordre de la  Toison d'Or, grand croix des ordres royaux de Léopold ; de 
St-Hubert de Bavière; de la  Légion d'Honneur ,  et  de plusieurs au tres 
ordres. etc. 

LONGOBARDI (Ie chevalier R•EFFAELE), ministre secrétaire d'Êtat de grace et de 
justice pour Ie  royaume de Naples, membre de plusieurs académies , 
grand'croix de l'ordre royal de François Ir, etc. 

MACEDO (DE), conseiller de la  reine de Portuga l , secrétaire-perpétuel de I' Aca­
démie royale des Sciences de Lisbonue , membre d'un grand nombre 
d'académies et sociétés savantes, commandeur et officier de plusieurs 
ordres, etc. 

M ALOU (JULES), ancien ministre des finances , ancien gouverneur de Ia province 
d'Anvers, membre de la Chambre des Représentants , etc. 

MANARA , chambellan de l'empereur d'Autriche, podestat de Vérone ,  conserva­
teur du M usée de cette ville , membre d'un grand nomhre d'académies 
et sociétés savantes , commandeur et chevalier de plusieurs ordres, etc. r MARTINI UE GEFFEl'I (Ie chevalier A.) président de la Société des Sciences et 
Arts d u  Brabant septentrional , membre de l'ordre équestre et des Êtats 
de la même province , et de plusieurs sociétés savantes, etc" à Bois-le-Duc. 

l\1ERCY-ARGENTEAU (Ie comte DE}, ancien chambellan et ministre plénipoten-
tiaire de l'empereur Napoléon , ci-devant grand-chambellan du roi des 
Pays-Ba s ,  président de la Société libre d'émulation pour les Sciences , 
Lettres et Arts de Liége , commandeur de l'ordre royal du Lion Bel­
gique , etc. 

M ÊRODE (Ie comte FÉLIX DE), ministre d'Êtat ,  membre de la  Cbambre des 
Représentants , ancien ministre des affaires étrangères , grand'croix 
de l'ordre royal du Cbrist de Portugal ,  et décoré de plusieurs autres 
ordres, etc. 

lllETTERNICH (Ie prince DE), ancien chancelier de !'empire d' Autrich e ,  chevalier 
de la Toison d'Or, et grand'croix de la plu part des autres ordres, etc. 

M IRAFLORES (Ie marquis DE}, grand d'Espagne ,  ancien ministre des affaires 
étrangères , ancien ambassadeur d'Espagne à Paris et à Londres , 
grand'croix de plusieurs ordres , etc" à Madrid. 
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MONTALEMBERT (Ie comle DE), ancien pair de France, etc. 
NEES D'ESENBEECK (Ie chevalier CnRÉTIEN-GODEFRom DE), docteur en médecine 

et en phi losopbie , président de l'Académie impérlale Léopoldino­
Carol ine des Curieux de la  nature d'A l lemagne , professeur à l'Universilé 
de Breslau ,  membre de la plupart des académies et sociétés savan tes 
de l'Europe , décoré des ordres de l '  Aigle rouge de Prusse , d u  Lion de 
Bade , d u  Fauc.>n blanc de Saxe-Weimar, etc. 

NICOLAS (Ie docteur), memhre de pl usieurs sociétés savantes , chevalier de 
l'ordre de la Légion d'Honneur, etc" à Paris. 

OBERT DE THIEUSIES (Ie vicomte E.) , ancien auditeur au Conseil d'état sous 
l'empereur Napoléon , cbambellan du roi des Pays Bas ,  grand'croix de 
l'ordre cbapitral d'ancienne noblesse des quatre Empereurs d'Allemagne 
et de l'ordre de mérite du Lion du Holste in - Limbourg , commandeur de 
l'ordre noble de SL-Hubert de Lorraine , etc" à Bruxel les. 

ODESCALCH I  (Ie prince), des ducs de Bracciano , de Cérie el de Syrmie ,  pré­
sident de l'Académie pontificale d'Archéologie de Rome , grand'croix de 
plusieurs ordres , etc. 

OMALIUS DE H ALLOY (Ie baron lEA:>1-BAPTISTE--JULIEN D'), ancien gouverneur cle 
la province de Namur , memhre de la  pin part des académies et sociéLés 
savantes de l'Europe , décoré des ordres royaux du Lion Belgique et de 
Léopold , etc. 

OTREPPE DE BOUVETTE (Ar.e" n'), conseil ler honoraire de la  cour de Liége , 
président de l'lnstilut d'Archéologie de la même vi l le, etc. 

PETIT (PIERRE-FÉL1C1ss1ME-V1cTOR -A LPHONSE), président de cbambre à la cour 
impériale de Douai , président de la Société impériale d'agriculture , 
Sciences et Arts du Département d u  Nord , etc. 

PIDAL (Ie marquis P .-J . DE}, membre des Académies royales d'Histoire et de 
St-Ferdinaud de Madrid , ancien ministre des affaires étrangères d'Es­
pague , grand'croix de plusieurs ordres, etc. 

PREAULX (Ie marqnis DE), ancien membre du  Conseil général du département de 
Maine-et-Loire, commandeur de l'ordre chapitral d'ancienne noblesse 
des quatre empereurs d'Allemagne , et décoré de pl usieurs auLres 
ord res , etc., à Paris. 

QUETELET (LAMBERT-AnoLPHE-JACQUEs), directeur de l'Observatoire de Belgiqne, 
secrétaire-perpétuel de J '  Académie royale des Sciences , Belles-Lettres 
et Arts de Bruxelles , présiden t de la  Commission de StatisLique du 
royaume , membre de l ' l nstitulion roya le et de la Société royale de 
Londres; de la Société royale asLronomique el de la Société de Statis­
tique de la  même vil le; des Académies impériales et royales des Sciences 
de Vienne , St-Pétersbourg , Na pies , Lisbonne , Berlin ,  Turin , Madrid ; 
des l nsti tuts de France et des Pays-Bas ; de l'Académie impériale de 
Médecine de France ; de l'Académie impériale de Médecine d u  Brésil ; 
de la Société de Physique de Genève ; de Ja Société pll i lomatiqne de 
Paris ; des Sociétés des Sciences nat u rt'lles de Heidelberg et de Wurz­
bourg ; des Sociétés académiques cle Nancy , Cambrai , Li l le et d'un 
grand nombre d'autres académies et sociétés savantes de l'Enrope et de 
l'Amérique;  chevalier des ordres de Léopold ; de la Légion d'Honneur ; 
de Danebrog de Danemarck ; du Christ de Portugal et de J'ordre de la 
branche Ernestine de Saxe , etc. 
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RAFN (CHARLES-CHRÉTIEN), cons!'il ler d'étal du roi de Danemarck , secrélaire-
. perpétuel de l a  Société royal e  des Antiquaires du Nord , etc., à Co­

penbague. 
RÉCHI D-PACHA ancien grand-visir de !'empire ottoman , ancien ambas­

sadeur de S. 1\1. 1. Ie 8ullan près S. M. Je roi des Français , mi nistre 
des affaires étrangères en Turquie, grand'croix de p lusieurs ordres, etc . 

R HEINA-WOLBECK (Ie prince DE), comle de Lanooy de Clervaux , etc., à Liége, 
ROCHE-A Yl\ION (Ie marquis DE LA), lieulenaot-général de cavalerie , ancien pair 

de France, grand'croix el  com man�eur de plusieurs ordres, etc., à Paris. 
ROQUEFEU I L, (Ie comte DE), ancien colonel à Ia  garde royale . de  France , 

grand 'croix de l'ordre chapitral d'ancienne noblesse des quatre empe­
reurs d' A l lemagne, et décoré de plusieurs a utres ordres, etc., au chàteau 
de  Tauxigny, près de Tours. 

SALVANDY (Ie comte DE) , ancien ministre de l'instruclion publique en 
France , etc. 

SCHELING (Ie docteur DE), ancièn président de l '  Académie royale des Sciences 
de Munich, consei ller d'état, membre d'un grand nombre d'académies et 
sociétés savantes, grand'croix, commandeur et chevalier de plusieurs 
ordres, etc., à Berl in.  

SCHWEITZER (Ie docteur DE) , conseiller privé actuel , ministre d'état, chargé 
d u  départemenl des Sciences, Letlres et Arts de Saxe-Weimar . pré­
sident de la Société grand-ducale de Minéralogie et de Géognosie de 
Jéna,  grand'croix de plusieurs ordres, etc. 

SIEBOLD (Ie baron PH.-FR. DE), docteur en médecine , professeur d'h istoire 
naturelle à l 'Université de LPyde , membre ·de l '  Académie i mpériale 
Léopoldino-Carol ine des Curieux de la nature d'Al lemagne; de l ' lnsl i lut 
des Pays-Bas ; de la Société des Sciences et Arts de Batavia , et d'un 
gran.d nombre d'autres académies et sociétés savantes , décoré de plu­
sieurs ordres, e tc .  

SOURDEVAL (Ie comte DE), président de Ja Sociélé archéologique de Touraine, 
etc. ,  à Tours. 

SOUZA-FRANCO (BERNARDO DE), ancien ministre de s. M. l 'empereur du Brésil ,  
à Rio-Janeiro, etc. 

SOUZA (PAULINO·JosÉ-SOARES DE) , ministre des affaires étrangères de S .  M. 
l'empereur du Brési l ,  grand'croix et commandeur de plusieurs ordres, 
etc., à Rio-Janeiro. 

STASSART (Ie baron DE), ministre plénipotentiaire du Roi , ancien présidenl dn 
séna t , l'un des directeurs de l 'Académie royale des Sciences , Bel les­
Lell res el Arts de Bruxel les, membre de l ' Inst itul de France ; des Aca­
démies royales des Sdences de Tu1·in , Rouen , Marsei l l e , Nancy , Lyon , 
Vaucluse el d'un graud nomhre d'a u l res académies el sociétés savantes" 
décoré des ordres royaux de Léopold ; d u  l\lérile civil de la cou ronne 
de Bavière ; de J'E1oi le polaire de Suède ; de l'ordre noble et équestre 
de Tyrol , grand-officier de l'ordre de la Légion d 'Honneur , grand'croix 
de l'ordre impérial de St-Stanislas de Pologne" etc., à Bruxelles. 

THEUX DE M EYLANDT (Ie comle DE), ministre d'éta l , ancien ministre de l'in­
térieur, memhrt> de Ja Chambre des Représenlanls , décoré des ordres 
royaux de Léopold ; du Chrisl de Portugal ; de Charles Il 1 d'Espagne ; 
de St-illaurice et de St-Lazare de Sardaigne ,  grand'croix et chevalier 
de plusieurs a utres ordres , etc. 
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THIENNES DE LEINBOURG ET DE RUMBECKE (Ie comte DE) , membre du 
ci-devant ordre équestre de la  Flandre orientale , ancien cbambellan 
du Roi des Pays-Bas, membre honoraire de la Société grand-ducale de 
Minéralogie et de Géognosie de Jéna ; de la Société des Antiquaires de 
la Mori11ie et de la Société royale des Sciences technologiques du Pala­
tinat , grand'croix de l'ordre chapitral d'ancienne noblesse des quatre 
empereurs d'Allemagne , chevalier de l'ordre royal du Liou Belgique , 
etc., à Gand. 

T'SERCLAES DE WOMMERSOM (Ie baron ÉMILE DE), ministre plénipotentiaire 
du Roi, ancien secrétaire-général du ministère des affaires étrangères, 
membre de la Ch�mbre des Représentants , décoré des ordres royaux 
de Léopold ; de l'Etoile polaire de Suède ; de Charles l i l  d'Espagne ; de 
St-Michel de Bavière ; de l' Aigle rouge de Prusse ; du Sauveur de 
Grèce ; de l'ordre de St-Grégoire de Rome , et chevalier de plusieurs 
autres ordres , etc. 

URSEL (Ie duc D'), sénateur , ancien ministre d'état des Pays-Bas , grand'croix 
de l'ordre royal du Lion Belgique, membre de plusieurs· académies et 
sociétés savantes , etc., à Bruxelles. 

VILLADICANI (Ie cardiaal D .-FRANço1s DE PAUL) , arcbevêque de Messine , pré­
sident·perpétuel de !' Académie royale des Sciences et Let tres de la 
même ville, etc 

VILLEMAIN , ancien pair de France et ministre de l ' instruction publique , 
membre de l'Académie française , etc. 

VIRON (Ie baron DE), ancièn gouverneur de la province de Brabant , etc" à 
Bruxelles. 

WURTEMBERG (Ie comte GUILLAUME DE), président de l'Académie wurtember­
geoise des Antiquaires, général en chef de l'armée de Wurtemberg , 
grand' croix de plusieurs ordres , etc. 

WURTH-PAQU!!;T , président de la Société royale  et grand-ducale pour la  
recherche et la conservalion des monuments historiques du grand­
duché de Luxembourg , etc. 



ANALECTES 
ARCHÉOLOGIQUES , HISTOR lQfüiS , G ÉOGRAPHIQU J�S,  ETC. ; 

P A H  

!tl. A .  G. R. SCllA.IES , Conseillei· de l '  Acadt;m'ie. 

(Suite , voir page 277, 9• volume). 

XXIII. 
Charte de l'an HOO , qui sert à constater l'état tl'auarcl1ie et 1le désord1·e 

qui régnait alors en Belgique. 

PoUI' une époque comme celle du x1° siècle , ou les documents 
historiques et statistiques sont d'une grande rareté , la pièce 
sui van te n'est pas sans intérêt pour la connaissance de l'élat 
social de la Belgiq.ue au premier age de

· 
1a féodalité, régime 

né de !'anarchie dans laquelle les invasions incessantes des 
Normands avaient piongé une grande partie de l'Europe. On 
v�i t  par cette charte qu'au xr0 siècle les possessions des églises 
n'étaient ,  malgré les terribles menaces de l'excommunication , pas 
plus respeclés que celles des laïcs. 

La chronique de l'abbaye de Sain t  Trond , écrile au xn• siècle, 
par l'abbé Rodolphe, et publiée dans Ie Spicilegium de d'Achery 
(tom. II) , renferme un passage fort curieux qui attesle encore 
m ieux tout Ie désordre qui  régnait alors dans Ie pays, et la misé­
rable condition des habi tants des campagnes. C'est l' i t inéraire que 
!'auteur d.e la chronique lrac(l de son voyage de Saint Trond à Mets, 
pour exposer à l'empereur et à l'évêque de cette ville , l'éta t  
dépiorable ou  était rédui t  son monastère par  suite d'u n  violent 
incendie. Rodolphe n'osa ent1·eprendre seul ce voyage , par la 
crainte des bandits qui infestaient toute la conlrée qu'iI avait 
à lraverser ; il fit la rou te en compagnie de 4,000 hommes de 
troupes que l'évêque de Liége . Ie comte de Louvain et Ie  comtf!l 

25 XI 



- 54 -

de Lomme envoyaient à l'empereur ,  leur suzerain .  Le chroniqueu r 
fait Ie tableau Je plus patét ique des affrellses dévastations que 
cette soldatesque indisciplinée commettait partout  dans sa marche, 
pi l lant et brûlant les v i l lages , el cela non pas en pays enuemi , 
mais sur les propres terres de ses princes. Cetle peinture 
rappel le d'une maniè1·e frappante la marche des armées Turques 
et Tarlares au x v 1e et au xvu• siècle , lelie que nous la décrivent 
Jes voyageurs de cette époque. 

In nomine sancte et i ndividue trinilatis. Folcardus , sancte 
Jeod iensis ecclesie dei gralia prelatus et cenobii abbas,  omnibus 
christi fidel ibus utriusque vite fel ic i tatem. Nolum sit omnibus 
Christi fidel ibus non parvam temporibus noslris ab insid i i s  
in imicorum de i  ecclesi is i l latam esse violentiam , quam nequaquam 
absque sanctorum presagio evangelistarurn accid isse qu isque 
existimet,  quo d icitnr : Su rget gens contra genlem et filii adversus 
palres eoru m ; sanctam etiam ecclesiam , i nstigante demoniorum 
ves:mia , i nnumerabiles qu i  christianoru m censenlur nomine 
crudel i ter invaserun t  suaque st imulal i  i nsipientia vastaverunt.  
Hee i taque abhominatio lamdiu  à regibus et dominis et serv is 
exerci lata est, quod pene omnibus popul is in  usum versa est, u nde 
loca à priucipibus et regibus et fidel ibus christianis quondam 
habundanter domino sanctisque suis statuta , eguerun l  el esurie­
runt ; quedam vero omnino heu pessumdala sunl .  Hujus igitur 
t imoris immoderantia undique coangustatus , cum viclus ac 
vesli lus fralribus noslris deo jugiter famulanlibus non suffice­
rent necessaria , non tantum consilio fratrum nostrorum , sed 
etiam polentium  nostre provintie v i rorum dispensatione, quid­
quid pred i i  habu imus in vico M.oringhem , s ive i n  agris sive 
in si lvi s ,  s ive in pratri s ,  propler loci remotionem et propter 
pri ucipum terre d icord iam nobis i nu tile , Benzoni de Herines 
et uxori sue Ode cum fil i is filiabusque suis vendicare ac l ibere 
componere decrevi. lnsuper hoc scriplo stabil ivi , subjectorum 
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etiam testium asti pulal. ione ne ullo modo à posteris violetur, 
confirmavi. Signum mei ipsius Folcardi .  Signum Gualteri p ropositi, 
Signum Remuardi decani .  SignumBalduini comi tis. Signum Gillard i  
advocati e t  fil i i  ejus Ingeberti . Signum Sigeri. Signum Alardi 
j udicis. Signum Godescalci de Torincorth .  Signum Heldemin i i  de 
Jachse. Signum Rainneri et Amelrici de Galmerage. Hoc autem 
factum est Lobis, anno i ncarnal ionis dominice m0 c0, indictioue 
et tempore Henrici imperatori s ,  quo à papa Paschali discordan t e ,  
episcopus Camaraco defuit. S i  quis ig itur omn ium agnoscent i um 
nostri conslitutionem scripti temere v iolare presumpserit ,  exco­
mnnica tum se auctori late pal ris el fi l i i  el spiritus sancti non 
dubi tel, usque dum male acta d igne peni lentia defleveri t. 

(Extroil dn cartulairc de l'  abbaye de Forêt , 
conservrf aux arcltives du royaume). 

XXIV. 

L'ancien chateau des comtes de Louvain et des ducs de Brabant , 
à Louvain 1 ,  

A l'exlrêmité du beau bassin qui  temiine Ie canal  de Louvain 
à Malines ,  s'élève u ne coll i ne assez haute , abrnple , couverte de 
jardins et formant naguère encore (avant la construction récente 
de l'entrepól) par son aspect agresle, un contraste ·des plus pi l­
loresques avec les éléganls édifices qu i  bordent les larges quais 
du bassin.  C'esl au sommel de celte hauteur ,  isolée snr  lrois de 
ses faces et tenant par la quatrième aux anciens remparls de la 
ville , qu'étai t  bàti l 'antique chàteau des comles de Louva in  et 
la résidence des premiers dncs de Brabant. 

On ignore !'époque précise de l'origine du chàteau de Louvain .  
La  tradi t ion populaire e t  Ie récit de quelques chroniqueurs , 

t Celle nolice a déjà paru dans la Belgique Communale 1847 , mais comme ce 
journal n'a pas été conlinué et est devenu rare à trouver , nous avons jugé à 
propos de la publier de nouveau , avec plusieurs modifications. 
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ignorants et amis du mervei l leux , Ia font rem on ter sans nucun 
fondement jusqu'à la conquête de la Belgique par les Romains. 
Outre que rien ne décélai t dans la bft l  isse un édifice de construc­
tion romaine i ,  nul doute que les auteurs du 1x0 siècle qu i  men­
tionnent si fréquemment Louvain , ne se fussent pas borné à 
désigner ce dernier sous Ie nom insignifiant de locus Loven , 
si Ie chateau avait déjà existé alors. Quant à la déno1nination 
vulgaire de Ch:îteau de César qu' i l  porte à Louvain ,  nous ne la 
croyons pas antérieu re nu xv1• siècle , au  moins n'en avons-nous 
trouvé aucune trace dans les écrits d'une date plus ancienne ; 
ce nom paraît avoir t i ré son origine d u  séjour que l'empereur 
Charles-Qui n t  fit au ch:îteau de Louvain pendant son enfance. 

Vers l'an 884, u ne horde nombreuse de Normands, qu i  depuis 
plusieurs années dévastait Ia Belgiqu e ,  vint camper sur !'empla­
cement de la  ville actuelle de Louvain. Ces barbares y. séjour­
nèrent jusqn'en 887 ; puis après avoir ravagé Ie nord de la France 
el assiégé Pa ris , ils revi nrent se fixer de nouveau sur les bords de 
la Dyle , ou ils se t inrent retranchés pendant  cinq ans entiers:et 
ne cessèrent de se l ivrer aux plus horrib les déprédations dans 
toutes les contrées voisines. Enfin , i ls y furent attaqués et com­
plétement défaits par l'empereur Arnould , en 895. Les auteu rs 
contemporains portent à plus de cent mil le Ie nombre des Nor­
mands qui  périrent dans cette batai l le, soi t par Ie fer ennemi , 
soit , en fuyant , dans la Dyle et les marais qu i  couvraient alors 
tou tes les plaines riveraines 2 . 

Gramaye rapporte , su r la foi d'une vieille chronique, qu'après 
cetle é,clatante victoire , l 'empereur fit construire Ie chateau de 
Louvain pou r servir de point de défense en cas de nouvelles 
invasions des pirates danois. Ce fai t  n'est nu l lement i nvraisem­
blable , car les hisloriens du temps nous apprennent qu' i l  s'éleva 

t HEYLEN , Dissel't. de An/'iquis Romanorum monumentis in Ausfriaco Belgio 
supel'Stit. (Ancien Mém. de I' Acad. de Brux" t. 4) ; PIOT, Histoil'c de Louvain, p. M. 

2 DEWEZ , Histofre de Belgique, lome I I ,  p. 80 el sui v. 
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une foute de cbàteaux et de places fortes , tant en Allemagne qu'en 
France et en Belgique, pour mettre les babitants en sûreté contre 
les incursions des Normands ; cette concentration de la popu­
lation donna naissance à un grand nombre de v illes consi­
dérables 1• 

Juste Lipse prélend au con t raire, que Ie chàteau de Louva in  
do i t  sa  fondation aux premiers comtes de Louvaiu , auxquels i l  
servit de résidence dès Ie x •  siècle. 

Quoiqu'il en soi t , ce n'est q u'à l'année 1 Oi2 que ce chàteau 
est mentionné pour la première fois dans des documents b i sto­
riqu.es d'une authenticité i rrécusable. Sigebert de Gembloux , 
qu i éc1· iva i t  au siècle suivant ,  raconte que l'empereur Henr i  II , 
ayant revendiqué , comme un  lief de !'empire , Ie comté de 
Louvain , p.ossédé par Ie comte Lambert 1, en donna l' i nves-
1. i ture à Godefroid d'Ardennes , duc de Lotbier, et que Lambert 
s'opposant de vive force à l'exécution de ce décret , se renferma 
dans Ie chûteau de Louvain (castrum Lovanium), ou Godefroid 
vint l'assiéger , mais sans succès , en 1 0 1 2 2 . 

Quelques années après , Ie même comte tint prisonnier au 
chateau de Louvain , Lu i t  garde , veuve d'Arnould , comte de 
Hesbaye , et  l'obligea à souscrire aux volonlés de son époux 
qu i ,  avant de mouri r ,  ava i t  légué toutes ses possessions à 
Baldéri c , évêque de Liége 3 .  

En i058 , Henri 1 ,  dit Ie Vieux , comte de Louvain , fut as­
sassiné dans ce chàteau par Herman , seigneur lorrain , et , 
suivant l'historien Harreus , marqui s  d'Anvers , que Hemi ava i t  
fa i t  prisonnier dans. la bataille , l ivrée près de  Bar-le-Duc , en 
1057 , par Gothelon , duc de la Haute-Lotharingie , à Eudes , 
comte de Champagne. 

Des travaux importants de reconstruction ou de restauration. 

t Voir LJ;s Pays-Bas cwant et pendant la domilJ,(lt. rom" t.umc II, appendioe . 
2 S1GEBERT , Clwonogr. ad , ann. t 0 1 2. 
� PIOT , Hist. de Louvain , p. 52. 
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auraient été exéculés au chateau en H 77 , si l ' inscriplion 
castrum Lovanii de nova restauratur qu'on dit y avoir existé , 
pouvait être prise pour un chronogram me ; mais ceux qui  ont  
été de eet avis n 'out  pas rétléchi que l'usage des chronogrammes 
est beaucoup plus moderne. Il est bien plus probable que cet le  
inscription se  rapporta i t  à l a  rééd i fication du chàteau en 1 575. 

Thierry , comte de Hollande , pris par Henri 1 ,  duc de Bra­
bant , à la batai l le d'Houdaine , en 1 205 , fut détenu au chateau 
de Louvain pendant trois mois , j usqu'à la conclusion de la 
paix entre les deux princes. 

La première charte ou t i tre connu , relatif à cette résidence 
souveraine , est nn d iplóme de l'an 1 22;) , émané du duc Henri 1. 
Par eet acte Ie duc confirrna à treize habitants du vil lage de  
Berlhem , près de  Louvain , possesseurs chacun d'une manse , la 
franchise du  lonl ieu de la ville , à condit ion qu'i ls lui  payera ient 
i nd ividuellement chaque année , à la sa in t  Jean , un  eens de six 
den iers , monnaie de Louvain , pour l'entretien des serrures du 
chateau 1 • 

Lorsqu'en 1 558 Edouard 111 , roi d' Angleterre , passa sur I e  
cont inent e t  s e  rendit en  Belgique , pour appuyer pa r la force 
des armes ses prélen lions à Ia couronne de France , il séjou rna 
pendant tout un h iver au chàteau de Louvain avec la reine , 
son épouse. 

Les ducs de Brabant  ayant fixé leur résidence permanente à 

t llem·icu.ç , Dei Gratia , dux Lotharingic , omnibus ad quos hoc scriptum 
pervenei·it , scire verilatem. Notum facimus , tam posteris quam modemis , quod 
tredecim hom in es de Bert hem, occasione tredecim mansorum terre ibidem sita­
rum , veteres 1·esidentias obt-inen!es adhuc , onere tcllonii nostri lovaniensis , 
quem ad modum oppidani nost1•i ejusdem loci , liberi sunt et immunes àprede­
cessoribus suis qui ibidem residerunt, sub hac forma et absolutionc, ut ipsornm 
quilibct annuatim in fcsto Sancti Johannis Baptiste nobis debeat de quoUbet 
manso , ad reficicndas seras nostri caslri lovaniensis , sex denarios lovanieuses. 
Actum anno gratie mccxxv in kalendas Octobris, apud Lovaniurn. (Archives de 
Louvain et Registres Noirs de l'ancienne Chambre des comptes en Brabant , 
aux archives du royaume.) 
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Bruxelles au commencement du 11v" siècle , la v ille de Louvain 
dut  éprouver de l'absence d'une cour oû régna ient Ie  luxe et 
les plaisirs. , une pe1'te assez notable pour qu'elle s'engageät ,  en 
-1575 , à reconslruire à ses frais Ie chateau ducal , à condition 
que Ie duc Wenceslas et la duchesse Jeanne vinssent y séjourner 
pendant six ans seulement ; ce que ces derniers acceptèrent. Les 
frais  des t ravaux montèrenl à 1 ,000 l i vres de gros el 1 , 000 

moutons, somme considérable pour ce temps ou l'argenl éta i t  
i·are. Les successeurs de W enceslas conlinuèrent à p référer Ie 
séjour de Bruxelles et de Tervueren à celu i  de Louvain ,  sans 
doute par su ite des séditions qui au xrv• siècle avaient désolé à 
diverses reprises cette dernière ville, a lors si riche et si populeuse 1 ; 
ils pourvurent néanmoins à l'enlretien du chateau • berceau de 
leurs ancêtres , et y firent même exécuter plusieurs travaux d?ern­
bellissement ,  tan t  :rnx bätiments qu'aux jardins 2 . Phil ippe 1 ,  
duc de Bou rgogne et Philippe-Ie-Bon y vi nrent fréquemment 
avec toute leur cour et y donnèrent. des fètes splendides 3 ,  

I l  existe au dépót des archives du royaume un  i .uventaire du 
mobliP1' d u  ch:Heau de Louvain , dressé vers I'an 1 456·. Nous 
publierons comme annexe , à la fin de cetLe notice , ce document 
in léressant qui donne une idée peu bri l lante de l' in térienr de 
cette habitation princière , au commencement du xv• siècle. On 
aurait  tort , cependant , de Ie prendre pour type de !'ameublement 

t Nous publierons dans ce recueil des documenls inédits el  forts iruportants 
sur ces événements. 

i Comples des domaines de Louvain , ann. 1405 , 1406 , 1429 et suivantes , au 
dépöt des archives du royaume. 

3 Comptes de la recette et de Ja dépense de l'hötel du. duc de Bourgogne ,  
ann. 1427 e l  1428. (aux Archivt'S du  royaume). 

On 1it , entr'autres , dans Ie compte du mois d'avri.1 1428 : « Jeudi, nv• j_our 
d'avril mccccxxviiJ , Monseigneur Ie duc de Brabant et sou estat tout h»lour à 
Louvain ,  et jousta ce jour, et donna Ie bancquet aux dames , chevaliers et 
escuiers qui estoient en son chasteau du dit Louvain . . . . . . . . • .  somme du dit  
bancquet et parties extraordinaires comptés par Thierry . de !tjenigerswerl , 
maistre d'ostel de Monseigneur, cxlviij livres xiij sols ij deniers. » 

. ... 
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des autres palai s  ducaux ; Ie chateau de Louvain ne  serv:rnt plm 
alors que de séjour temporai re aux princes souverains du pays , 
i l  est fort probable que les <lues de Bourgogne , si amis  du luxe , 
y faisaient transporter une partie de leur mobil ier des pal3 is de 
Bruxelles ou de Tervueren , chaque fois qu'i ls vena ient y séjourner 
pour un temps très-l imité ; on sait que eet usage subsiste encore 
en Portugal. 

Au xv• siècle , Ie chateau de Louvain servit aussi plus d'une 
fois à la  tenue des États du pays 1, et ce fut là et au chateau ducal 
de Genappe que les enfants du prince avaient coutume de passer 
leurs premiers années. Charles-Quint el ses sreurs furent élevés 
au chateau de Lou va in , sous la d i rection de leur précepleur, 
Adrien Floren s ,  professeur de théologie à l 'Université , et depuis 
souverain pontife sous Ie nom d' Adri en VI. 

Au commencement du xv1• siècle , Ie chateau brûla en parlie , 
mais Ie dommage fut promptement réparé , en 1 505 2 . 

A cette époque i l  y existait une ménagerie , composée de tro is  
civelles , de trois vaches et d'un taureau sauvages , de quatre 
chameaux ,  de deux marmottes et d'un blereau 3 ,  Au moyen age 

t On lit dans Jes comptes de l'hötel du duc de Bourgogne , année 1 428 : 
« Le lundi xxiij• jour de may mccccxxviij , monseigneur Ie duc de Brabant 

et son estat parlist eest apres diner de sa ville de Bruxelles el fust au souper 
et giste en son chastel de Louvain , ou esloit une journée des dits deux estats 
du pais de Brabant, et lirent delivrer les xliij povres, en la manière accoustumée, 
xx bons pour livre - som me du jour sans gaiges et garnisons _, comlé par 
Thierry, etc . ,  xxviij livres xvij sols. » 

Le duc demeura les trois jours suivanls au chateau. Le 27 il y dina _avec 
Charles de Bourbon. 

i Compies des domaines de Louvain ,  en  1505. 
3 « Rogier de Bouillon , verwaerder van den wilden bees1en , den welken 

ons heeren die coninck gecommitteert heeft by zyne genadige opene brieven, 
t'onderhouden drie chievetten , drie wilde coyen ende eenen wilden verre, 
vier kemelen , twee ratten van den geberchlen ende eenen das ; .· elcke chivette 
van drie stuvers daegs , elcken coye ofte ver eenen stuver een quart daegs, 
elcken kemel van zeven stnvers een qnart daegs, elcke ralte ofte das een plee 
's daegs ; ende voir die gagien van den zelven Rogi�r iiij stuvers 's daegs. >l 
(Même comptes de 1505). 
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une ménagerie était en quelque . sorte u n  · ornément obligé de 
toute habitation p rincière, aussi bien que les nains et les foux 
en ti t re d'office ; c'est en conformité de cette coutume que l'on 
entretient encore de nos jours des animaux sauvages à la tour 
de Londres et au sérai l  du Grand-Seigneur. 

Pendant Ie reste du xv1° siècle il ne se passa rien de remarquable 
au chateau de Louvain , qui dès lors n'était plus considéré que 
comme un s.imple poste mil itaire , d'assez faible importance , 
parce que depuis l ' in.troduction de l'artillerie , i l  se trouvait 
e11 tièrement commandé par les hauteurs voisines de la vil le. Les 
princes sonverains et les gouverneurs généraux n'en faisaien t. 
même plus leur pied-à-terre lorsqu' i ls se rendaient à Louvain ; 
i ls préféraient loger à l'abbaye de Sainte-Gertrude ou au collège 
Vandale , bäti en 1 559 , et qui passai t  à cette époque pour Ie  
plus , beau des nombreux collèges de l'Université i ,  

Au commencement du siècle suivant , Ie  célèbre Erycius 
Ptlteanus, snccesseur de Juste Lipse dans l a  chaire de l iltérature 
latine à l'Universi té , fut 'pourvu , à sa demande , de la charge de 
gouverneur du chateau 2, commandement assez semblable à celu i  

i Depuis l a  reconstruction , au siècle dernier, de l a  plupart des collèges, en 
style plus ou moins monumental , eet édifice est bien déchu de sa réputation ; 
i l  sert aujourd'hui d'atelier de charité . 
. 2 Le plus ancien chätelain ou gouverneur du chate,a u  de Louvain , dont Ie 
nom soit parvenu jusqu'à nous , est un certain Odulphus , en 1 1 80. Le dernier 
fut Pierre-Ghisbert de Grez, en 1 720. C'était toujours d es personnes de la première 
noblesse qui étaient pourvues de cette charge. Les gouverneurs du  chateau ne 
recevaient que Ie  traitement modique de cent florins par an , mais ils étaient 
exempts de toutes charges et impöts. Les personnes auxquelles ils louaient �es 

· habitations dans l'enceinte du chateau , jouissaient des mêmes franchises .  
Depuis Ie  procès que I e  chatelain Joseph d e  Montenaken soutint, e n  1520, contre 
la vi l le , qui refusait de reconnaltre ces privilèges - déni duquel elle fut obligée 
de se désisler - les chätelains alfermèrent Ie droit de vendre au chatea u. de 
la biè.re et d.u vin.  Un nouveau débat s'éleva à ce sujet pendant que Putea.nus 
était gouverneur, mais par let tres patentes d u  5 février 1625. , l'infante Isabelle 
déhouta la vi l le de ses prétensions. 
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du fort de Notre-Dame de la Garde à Marseilte , décrit par· 
Chapelle et Bachaumonl : 

Gouvernement commode et beau 
A qui suffit pour toute garde 
D'un suisse avec sa hallebarde 
Peint  sur Ja porte du chateau. 

Tandis que notre savant en us remplissa i t  ces douces et 
paisibles fonctions , qui , de son propre aveu , l u i  laissaient tout 
loisir de se consacrer entièrement au culte des muses 1 , l'archiduc 
Albert et !' infante Isabel le,  vinren t visi ter leur chateau de Louvain 
au  mois de décembre de l'année 1 617.  Puteanus a consacré- à la 
relalion de cetle visite un de ses nombreux opuscules , qui a 

pou r  titre : Arx lovaniensis à principibus lustrata. Lov. 16!9 ,  
in-1 8. - L'au teur aura sans doute considéré cette oouvre de 
galanterie l i t téraire , donl. les exemplaires sont devenus très-rares , 
comme u n  t i tre , pour solliciter quelque nouvelle faveur auprès 
de ses p u issants Mécènes ; car on sait qu'il ne laissait écbapper 
aucune occasion de se recommander à la haute· bien1Jeillance des 
distributeurs de graces de son temps et que , sous ce rapport , 
i l  ne Ie cédait  guère en activité et en devouemenl à ses confrères 
de nos jours. 

Albert et Isabelle arrivèrent au  chateau , accompagnés du comte· 
de DJnovere , leur premier chambellan ,  préfet du palais et grand 
écuyer, de Pierre de Tolède , leur aumónier, et d'autres personnes 
de Ia cou r. Puteanus et ses fils firent tes honneurs de la réception 
à l'arch iduc ;  !'infante fut compl imentée par madame Ia gouvernante 
et ses demoiseHes. Les i llustres visi teurs entrèrent d'abord à 
à l'église de Saint-Jean , pour y adresser leurs prières à la Vierge. 
Puteanus leur apprit que Charles-Quint , pendant  qu'il étai t  é levé 
dans Ie chateau , assistait journellemcnt au service divin dans 

t lpse et  tranquillius colo musas , cum mnsis sapientiam , qure velut a sublimi 
sapientia Pallas est, ai•cium prreses . . • . .  Et ego magis magisque Paladem colere 
crepi, postquam antiquitate loci et simul amrenitate captus , prrefecturam a· 
serenissimis principibus petii et obtinui. 
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cette église , dont la reconstruction datai t , suivant lu i , du règne 
de eet empereur (ce qu i  étail  une erreur) , et que Jeanne, duchesse 
de Brabant et veuve du duc Wenceslas , avait richement dolé eet 
édifice sacré. Les archiducs furent ensuite condui ts  à Ia biblio­
thèque du  savant gouverneur ,  placée dans une des tours du 
chateau. I ls  s'amusèrent à feuilleler ses l ivres et  ses manuscrits , 
parmi Jesquels sa volumineuse correspondance avec Ja plu part des 
savants de l'Europe , allira particul ièrement leur attention t .  

Ils se montrèrPnt aussi fort cu rieux de connaître !'origine et 
l'histoire du chateau ; ce en quoi Puteanus les servit de son m ieux 
e: pour autant que Ie comportai t  Ie défaut de saine crilique qui 
caraclérise généralement les recherches h istoriques de ce temps , 
Iorsqu'eHes . concernent I'a ntiqui té ou les premiers siècles du 
moyen age. 

De la bibliothèque ,  Ie prince et la princesse passèrent aux 
appartements occupés jadis par Charles-Quint et ses sceurs. l is  _ 

étaient situés dans la partie méridionale du chateau. La me magni­
fique, dorit on y jouissait sur la vil le et sur ses environs, plantés 
de vignes , charma l'archiduc et sa noble compagne. Puteanus 
i ndiqua à Albert Jes principaux éd ifices religieux et profanes 
de Louvain ; ces explications étant donnée en latin , l'archiduc 
les traduisa i t  en espagnol à son épouse , peu familiarisée avec Ja 
langue de Cicéron. 

Les visiteurs descendirent ensuite dans des appartements infé­
rieurs , ou Puteanus avait établi son cabinet de tableaux. 11 leur 
fit remarquer Ie portrait de Georges d'Autriche , gouverneur de 
Louvai n  et chancelier de l'Université ; celu i  de Charles-Quint , 
donné au propriétaire par sain t  Charles Borromée ; celui de 
l'archiduc lui-même et celui de notre savant , pein t  par Théodore 
Van Loon. 

t A l.a. mort de Pul.eanus , cette correspondance se composait de plus de 
t 6,000 leltres. (DE REIFFENBERG , Notices et extraits de la Bibliothèque de 
Bourgogne , page 40). 
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Cette inspection terminée , les archiducs qlliltèrent Ie chateau , 
après avoir accepté la collation que leur avait préparé Ie gouver­
neur, et goûté du vin de le_ur v ignoble, planté de temps immémorial 
sur les dépendances de la réside11ce ducale . 

Puteanus ava i t  érigé au chateau de Louvain une espèce d'aca­
démie- ou sociélé l i l téraire , dont les membres se réunissaient 
chaque scmaine pou r lire une d issertation ou une pièce de vers 
de leu r  composit ion. On prélend qu' i l  avait imaginé u n  moyen 
assez commode de payer ses imprimeurs sans bourse délier : celui  
de les honorer du t itre de membre de son académie. 

Le docte gouverneur paraîl  avoir veillé avec soin à l'entret ien 
des b:îtiments du  chàleau ; on l i t  même qu'i l y fit placer en 
1 61 7 ,  un v i tmil  pein t  aux armes d'Albert et d'Isabel le , qu i  
coûta soixanle sept florins. Ce fut sans doute en souvenir de la 
visite de ces princes. 

A en juger par les anciennes gravures et dessins qui repré­
sentent Ie chàtean de Louva in , eet i ntéressan t  édifice h isto­
rique étai t  dans un ét:it cle conservation assez satisfa isant vers 
Ie m il ieu du xvm• siècle , et i l  au rai l pu subsister longtemps 
encore , s' i l  n'avai t  été enveloppé dans la proscription dont 
fempereu1· Joseph II , philanthrope moderne par excellence , et  
cqmme tel  fort peu sensible au charme des arts et des monumen�s 
ue l'histoire

' 
frappa la plu part des anciennes résidences princières, 

de l a  Belgique , tels que Ie chäteau de Tervueren et les palais des 
comtes · de Flandre à Gand et à Bruges 1 .  Les matériaux. du 
chateau et de ses dépendances furent vendus , en f,785 , pour 
la somrne modique de 2,220 tlorins de Braban t  et son empla­
cement même pour 4, 848 tl . H sols. 

Le chateau de Louva in  étai t  plus remarquable par les souvenirs 
qui  s'y rattachaien t , que par son étendue et son architec-

1 Lorsqu' i l  visila la vi l le de Bl'Uxelles , en 1 781 , Joseph Il blàma haulement 
la construction du magnifique quartier du  Pare et trouva que Ie magistraL 
aurait mieux fa it de consacrer a là bàtisse d'une caserne ,  les sommes dépensées 
à ces superbes embel l issemen ls , si dignes d'une grande capita Ie. 
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tnre �· B:îli en forme de triangle, i l  n'occupait qu'environ la moitié 
du sommet de la coll ine qui lu i  servait d'assiette. Un pont de 
pierre , défendu par deux tours rondes , conduisaienl à la porte 
d'entrée , s'ouvrant entre deux au tres tours réun ies par une 
courl ine. Elle donnait accès à 1me cour  assez vaste , bordée 
de droile et de gauche d'un mur d'encein le ,  flanquée de quelques 
tours. Au fond de la cour s'élevaient les batiments d'habitation , 
cornposés d'un  rez-de-chaussée et d'u n  premier éLage , percés 
chacun de sept ouvertures ogivales. Le toil éta it formé d'un 
nombre pareil de gables ou pignons <lont les cótés étaient 
ornés de crochets. Derrière ces b:îLiments se dressait  Ie donjon, 
grosse tour carrée d'une faible élévation, et à gauche se trouvait 
la chapel le , d'une construction fort simple , et dont les seuls 
ornements paraissent avoir été un autel en bois sculpt.é et une 
statue de marbre , mentionnés dans l'inventaire de 1 456. Nous 
ne connaissons des distributions in térieures des b:Himenls que 
ce que nous en apprend eet inventaire, et nous ignorons com­
plétement quelle était leur ornementation. 

La plus grande curiosité du chateau , et même Ja seule , 
suivant Jus te Lipse , était u n  pui ls de 1 50 pieds de profondeur 
et qui avait u n  triple écho. Ce puits existe enco1·e. 

L'espace entre Ie chateau et les remparts de la vi l le était 

occupé par une  place circulaire , entourée de fossés et plantée 

de chênes. Elle servait anciennement de lice pour les touruois 

et les combats judiciaires. Puteanus en fit abattre les arbres 

et la réduisit en culture , en J 620. 
Il y avait en outre sm· la coll ine du chateau u n  convent 

1 Voir les gravures qui représentent ce chateau dans la première .édition· des 
Aritiquitates Bi·abantire de GRAMAYE , Ie  Lovanium de J USTE LIPSE . Ie 'l'héûti·e 
profane de Brabant, par LEROY , les Délices du Bmbant,  par CANTtLLON , les 
Délices des Pays-Bas et les Tropliées du Brabant , par BuTKENS ; ainsi que les 
plans conservés aux arçhives du royaume. 
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de templ iers , fondé en 1 1 40 1 .  Après la suppression de eet 
o rdre célèbre , les batiments furent donnés à J'ordre de Mal te 
qu i  y établit u n  prieuré , dépendant de Ia commanderie de 
Chantreine. Ce prieuré subsista jusqu'en 1 797 , lorsqu' i l  subit 
Ie sort de tous les établissements monastiques de Ia Belgique. 
Sun église , - celle de St-Jean doot n ous avons déjil dit un 
mot - avait été rebatie en 1 457. Elle était d'une étendue 
médiocre el n'ava it qu'une seule  nef de l 'architecture la plus 
simple. On y voyait un torn beau du x1v• s iècle , surmonté de la 
slatue couchée du  défunt armé de pied en cop. Sur ce tombeau 
se l isa i t  l' inscriplion suivante : 

Hier leet begrave Jan Enmecove in syn leve 
lW van Santecrin en Mont de Billoen die verscheit 

van deser wereldt in't jaer ons heere doe 
men screef mcccxliiij xxj dage in 

Augusto, en wert in dese tombe begraven 2. 

Cette église éta i l  u n  l ieu de pélerinage ou les femmes 
venaient fafre d ire des priè1·es sur leurs enfants sou lfrant  de la 
coqueluche. Ce pélerinage se faisa i t  particulièrement à l a  fête 
de saint  Grégoire , lorsqu' i l  se tenai t  une espèce de foi re aux 
abords de l'église. 

L'église de St-Jean , vendue comme bien prélendu national , 
en i 799 , fut démolie immédialement après. La tour qui subsista 
jusqu'en f 801 , offrait par sa position un point de vue agréable 
aux voyageurs qui se rendaient de Malines à Louvain. Elle était 

t Il n'est fait mention nu l le part de ce couven t ,  si ce n'est dans un acte du 
chartrier de  St-Pierre que nous avons publié à l a  suite de  notre Notice sur 
fancienne culture de la vigne en Belgique. (illessage1· des sciences historiques 
de Belgique , an née 1 844). 

! Lorsqu'on démolil l"église , ce tomheau fut profané et les ossements qu'il 
renfermait fureut jetés dans un coin de la sacristie. Les gens du peuple venaicnt 
en foule pour en enlever des parcel les, dans la croyance que c'étaienl les reliques 
d'nn saint .  
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construite en I igne parallèle avec la tour de l'église de Sl-Rombaut 
el faisait face comme celte dernière à la  magnifique chaussée 
t irée au cordeau d'une vi l le à l'au tre. 

Les bàlimenls du prieu ré ont  élé converlis en ferme el ne 
présentent rien de remarquable. Une porle en ogive doil daler 
de la fin du xv• siècle ;  Ie reste de Ia bàlisse paraîl  d'une 
�poque plus récenle. 

Au bas de la coll ine se trouve l'entrée d'un conduit  souter­
rai n  dont l'in térieur est aujourd'hui obstrué par des éboulements. 
D'après une tradi tion populaire , ce souterrain  se serai l  élendu, 
d'un cóté jusqu'à l'égl ise de St-Pierre e t  à Ia grande place de 
la ville , et de I'autre j usqu'au chateau de Kesselsteen , ancienne 
propriété des Templiers el plus tard Ie chénil des does de 
Brabant , sur la hauteur d i te Kesselberg , à un  quart de l ieue 
de Louvain. Suivant un autre conte populaire , .ce souterra in 
.servait de retra i te à des nains qui , d 'un na turel malicieux , 
a insi que les dépeignen l !'Edda et les Sagas d u  nord , vexaient 
beaucoup les habitants de Louvain. Ceux-ci , pour se <lébarasse1· 
de ces hótes incommodes , s'avisèren t de les étou !fer par la 
fumée en al lumanl un grand feu de paille à l'entrée de leur 
t.anière. I l  est probable que cette galerie avail été construite 
uniquement pour servir de sortie à la garnison du chàteau .  

Ce  souterrai n ,  Ie pu i ts décrit plus haut 1 et.  quelques débris 
de murs et de substructions soul aujourd'hui les seuls vpst iges 
qui subsistent encore du ch:îteau , donl l'ernplacement est occupé 
par des maisons et des ja1·dins. 

Dès Ie xm• siècle , el peul-être longlemps auparavant , Ie 
penchanl de Ia col line du  ch:îteau de LouYain , de même que 
les hauteurs voisines de la ;cille , était planté en vignes. Un 
de ces vignobles appartenai l  aux Templ iers 2 , un autre . de 

t Monlanus parle avec admiration d u  pui1s et du souterrain dans ses notes 
sur l'édition hol la ndaise de Guicciard i n  de 1 61 2. 

! llfessager des .•ciences histo1·iq11es , 1 oc. ci l .  
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l'étendue de quinze journaux , était  la propriété de ducs de 
Brabant. Comme les frais de l'entretien de ce dernier dépassaient 
de beaucoup , la valeur de son produi l ,  il fut ,  en suite d'une 
proposi l ion de la chambre des comptes , donné à ferme ,  en 
1 467, au prix annuel de 52 llorins de Rhin ; on en excepta 
toutefois la partie désignée sous Ie nom de v ignoble des 
malades (sieken wyngaert) , qui continua à être cult ivée aux frais  
de l'état jusqu'au commenccment du xvn• siècle ; Ie  v in  qui en 
provenait éta i t  réservé pour la cour ou donné aux pauvres 
de Louvain ,  alteints d' un flux de sang ou d'autres maladies 1 .  

Bien que Divreus assure que de son temps on  commençait 
déjà à abandonner la cullure de la vigne à Louva in ,  nous avons 
trouvé , au dépót des archives du royaume , trois pétitions ,  
datant toutes trois de la seconde moi t ié  du  xv1• siècle , par  
lesquelles des vignerons demanclaient encore la concession de 
plusieurs terrains vagues au p ied et sur  la pente de l a  colline du 
chateau pour les  changer en vignobles 2 • On n'abandonna complé­
temeut cetle branche de culture que vers la fin d u  xvu• siècle. 

Den inventaris op te borch, den 
lesten dach van julio xiiij< 
xxxvj, die ge levert zyn joncheere 
Jacob van Sombrecht, castelein 
te Loeven , van Mathyse van 
Valkenborch , dienende onder 

joncheer Janne Van Steenvorst, 
borchgreve ,  etc. 

CAPELLE. 

lerst eenen kelck met een pa­
tenen, beide vergult. Item 1 groo-

lnventaire (des meubles) du cha­
teau (de Louvain) , (dressé) le 
dernier jour de juillet 1456, et 
transmis à messire Jacques de 
Sombrecht , chatelain , par 
Mathieu de Valkenbourg , au 
service de messir.e Jean de 
Steenvorst ,  chatelain , etc. 

LA CHAPELLE. 

Premièrement un calice avec 
une patêne, tousdeux dorés. Item 

1 Jlessa,qer des sciences histoi·ique& , loc. cil. 
2 Nous avons publié ces docnmenls dans notre nolice précilée sur les vignobles 

de la Belgique. 
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ten mesboeck , llem 1 cleyu mes­
b11ecsken mel een si l ve1·en slo le. 
Item i willen au l air-slaeu i n  
eenen eycken hout gemaikt. Item 
t albene met f casufelen ende 
andere hoeren toebehoirten. Item 
2 al taer lakenen. Hem f siden 
cleet voere den altaer hangende. 
Item f wit ten cleet voer den al­
t.aer. Item 2 tenen kandeleren 
met dobblen pipent>. Item f co­
poraele. Item f peesche van 
yvoire. Item t cleyn tenen wyn­
waterva t .  Item 2 a mpu l len. Item 
2 syde sll'Ueple ryclee<leren be­
siden den altaer. l lem f allabas-

un grand missel .  Item un petit 
missel à fermoir d'argent. Item 
un . . . . . blanc dans u n en­
cadrement de bois de chêne. l t .  
une aube avec une chasuble et 
autres objects y relatifs. Item 
deux draps d 'autel .  Item un an­
tependi um ou devan t  d'autel en 
soie. Item un dr:ip blanc d'autel. 
Item deux chandeliers en étain à 
doubles branches llem un corpo­
ra! .  Item un reliquaire (paix) en 
ivoire. Item un peti t  bénitier en 
étain. Item deux hureltes . I tem 
deux . . . .  de soie rayée aux deux 
cótés de l'autel . Item une statue 

t re marmere heelde met t laber- d'albàtre avec u n  tabernacle.ltem 
naclen .Item J houten gescilderden un chandelier de bois pein t  en 
peesche kan<lelere. llem een vonte violet. Item des fonts baptisma ux 
van houle gernaicl, bynen geloet. en bois, plombés inlérieurement. 
Item t lessenere. 2 cleyn bancs- Item un pupitre et deux banquet­
kens van weken hou te. lt. t grote tes de bois blanc. Item un grand 
banck. I tem f scelle la nes die banc. Item uue sonnelle attachée 
capel le hangende. Ie long (d u mur) de la chapelle. 

OP MYNS HEEREN CAMERE OP TEN DANS L' APPARTEMENT DE JllONSEl-
BLANCKENE. GNEUR SUR LE • • • • • 

lerst een bedde van 5 ellen Premièrement u n  matelas de 
breet mei. f boet poluweende met t rois au.nes de longueur, avec UD 
een cartsen met carden. lt. een lraversin et une couverture . • .  

voudzydele met eenen voele. lt. Hem un canapé (ou un  pliant) 
1 houten candeleer. Item t seem- avec un  pied. Item u n  chandel ier 
bret. Item 2 brantroeden. Hem de bois. Item un garde-feu. I tem 
1 tritsoir van scrienhoule. deux chênels. Item UD dressoir 

en Lois de chêne. 
25 XI 4 
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OP TE CA�IERE BOVEN DIE VOIRSCH. 
CAMERE. 

Ierst een coetse met 1 coetsen 
onder vut te trecken. lt. 1 lanc 
scrinen om gescud in  te leggene 
Item 1 grote scrine. 

OP TE WAERREBBLE DAER NEVEN. 

Ierst een bedde van 3 1/2 elle 
metier coetsen met 2 bancken. 
Item 2 coetsen elc van twee ellen. 
l l. 1 bedde van 2 1/2 ellen. ll. 
1 gedrayde sidele. 

OP TE SALE BOVEN DIE RAETCAMERE. 

Ierst 1 voudzydele van harden 
houte met 1 voetbanxken. llem 
1 tafele. Item 1 par eykene scra­
gen. I tem 1 tritsoir. Hem noch 
4 tafelen ende 4 bancken gepic­
kelt. 

DES MEDECYNS CAMERE. 

Iersl een bedde van· 2 ellen 
met een coetsen. Item noch een 
coetse van 2 1/2 ellen . l t. 1 trit­
soir. Item een banc gepickelt. 

VALCKENIERS CAMERE. 

DANS LA CHUJBRE AU-DESSUS DE 
LA PRÉCÉDENTE. 

Premièremen t 1111 bois de lit 
ayant au-dessous un autre bois de 
l it  que l'on peut en retirer. I tem 
un long coffre à rnettre des armes 
de trait .Item unegrande arrnoire. 

DANS . LA GARDE-ROBE A COTÉ. 

P remièrement u n  matelas de 
trois au nes et dernie de longueur 
avec un bois Je l it à deux b:rncs. 
I tem deux bois de l its , chacun 
long de deux auues. llem un ma­
Lelas de deux au nes de longueur. 
Item un fauteuil fai t  au toU1'. 

DANS LA SALLE AU-DESSUS DE LA 
CIIAMBllE DU CONSEIL, 

Premièrement un pl iant de 
bois de chêne avec u n  marche­
pied. Item une table. Item deux 
tréleaux. I tem nn dressoi r. Item 
encore quatre tables et quatre 
bancs pos:rn l  sur des pieds. 

LA CHAMBRE DU MÉDECIN. 

Premièrement un rnatelas de 
deux aunes de longueur avec un 
bois  de l i l .  Item un second bois 
de lit de deux aunes et dernif'. 
Item un dressoir. I tem u n  banc 
supporté par des pieds. 

LA CHAMBRE DU FAUCONNIER .  

lerst een quaet bedde van  2 Premièremen l un  rnauvais rna-
ellen . Item 5 coelsen elc van 2 el- telas de deux au nes de longueur. 
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!en . Item een tafelken met 1 paer Item trois bois de lil chacun de 
quade scragen. llem 1 bedde van deux aunes de l ongueur.  Item 
2 ellen. une petite table avec une pai1·e de 

OPT SOUTHUYS. 

1 tafele , t vreloke. 

OP TE CLEYN ZALE. 

t voudzydele voer de schouwe, 
1 bancsken daer voer. Item ä ta­
felen ende 2 tafelen met haren 
si ltenen aen een gemaicl. Item 
1 tritsoir. Item f par scragen. 
I tem een oude zedele. 

IN DE FRUYTERYE. 

1 bedde van 5 ellen met 1 pa­
luwe, f coetse, 1 tafele, 2 bancke 
voer die fruytere, 1 staet. 

OP 's HOEFMEESTERS CAMERE. 

1 coelse van 2 1/2 ellen, t coetse 
daer onder van 1 1/2 ellen. Item 
1 bedde. I tem 1 voudzsedele van 
scrinhoute. Item 1 tafele. Item 
2 bancke. 

IN DE PENTERIE. 

1 scaprede met 4 sloeten, 1 ta­
fellen. 

mauvais tréteaux. Item un male­
Ias de deux aunes de longueur. 

AU MAGASIN DE SEL. 

Une table. Une armoire. 

DANS LA PETITE SALLE. 

Un pli:rnt devant la cheminée 
avec un marche-pied . Item cinq 
lahles et deux tables avec leurs 
ba nes y adhérants. l tem un dres­
soir. Item deux tréteaux. I tem 
un vieux fauteuil. 

DANS LA FRUITERIE. 

Un matelas de trois aunes de 
longueur avec un  traversin ,  un  
bois de  lil, une table, deux bancs 
pour les fruitiers, un ét.al. 

DANS LA CHAMBRE DU MAÎTllE 
D' noTEL. 

Un bois de l i l  de deux aunPs 
et demie de longueur, placé sur 
un autre bois de lit long d'une 
aune et demie. Item un matelas. 
Item un pliant en bois de chêne. 
Item une table. I tem deux hancs. 

DANS LA PANNETERIE. 

U ne armoire à quatre serrures, 
u ne table. 
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CAMERE VAN NASAUWE. 

voudzydele, 1 sargie, 2 tafel­
len, 2 eyken scragen . 

HARNASCH CAMERE. 

2 coetsen van 2 ellen . Item 
t coetse van 1 t/2 ellen, 1 bues­
ken , 1 cleyn tafelle. 

DER KINDER CAMERE VAN BRABANT. 

Ierst 5 coetsen, 1 bancsken. 

DE CAMERE VAN ROETSELAIR. 

i voudzydele , 1 tafele , :1 eyc­
ken b::mc, 1 nederzedellen. 

OP DE WAERREBLE DAER NAEST. 

:1 coelse van 2 ellen , 1 cleyn 
tafelle. 

CANCELIRE. 

2 bancke, 1 tafele. 

GELRE. 

t coelse van twee ellen met 
·I bedde ent.Ie J:len clede van myns 
heei·en wapenen , 1 buecsken. lt .  
de tafele van der telderren. 

LA CHAftlBRE DE NASSAU. 

Un pliant, une serge, deux ta­
bles , deux tréteaux en bois de 

chêne. 

LA CRAMBRE AUX HARNAIS. 

Deux bois de l i ts de deux au­
nes de longueur. l lem un bois de 
l i l  d'une aune et demie , on 
cotfrel , one petite tab Ie. 

L.\ CHAMBRE DES ENFANTS DE 
BRABANT. 

Premièrement trois bois de 
l its, une escabelle ou banquette. 

LA CHAMBRE DE ROTSELAER i .  

Un pliant on  fauteuil ,  une ta­
ble , on banc en bois de chêne ,  
une  sellette. 

DANS LA GARDE ROBE A COTÉ. 

U n bois de l i l  de deux au nes 
de longueur, u ne petite table. 

LA CHANCELLERIE. 

Deux bancs. une table. 

(CHAMBRE DE) GUELDRE. 

Un bois de lit de deux aunes 
de longueur avec matelas et one 
couverture aux arm es de monsei­
gneur (Ie duc) , on petit  I ivre. 
Item la table pour les comp­
teurs. 

1 C'esl-à-dire l'apparlemenl des barons de Rotselaer, sénéchaux héréditaires 
de Brabant. 
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DE CAMERE 's RINTl\IEESTERE GENE· 
RALS. 

1 coetse van 2 ellen , coetse 
van 1 t/2 ellen , 1 tafelle , 1 paer 
scragen. 

s' CASTELEINS CA�IERE. 

1 mettelene hoeren, 1 wassen 
kerse die den paus Merlin sant 
den hertoge ende i;ewydt heeft , 
1 lenen scotelen, 1 groote scrine, 
'l gedrayde zydele , 1 qtrnde ge­
broken scrine. 

DE GROOTE CA�JEHE BOVEN DIE 
PORTE. 

coetsen met carden van 
4 ellen, 1 roide chargie daer op 
van myns heeren wapenen boven 
ende besyden met blauwen si­
dene lakenen met vrienen van 
myns heeren wapenen gestoffert. 
llem t wluen cleet met vriene 
achter d'bedde, 2 grote branl­
roeden , 1 coetse met 1 hoitpe­
luwe. Item een blau cleet daer 
op met vrienen. Item 1 blau dobel 
syden cleet met vrienen. Item 
1 blau inkel syden cleet met 
vrienen. Item een banccleet van 

LA CHAMBRE DU TRÉSORIER· 
GÉNÉRAL. 

Un bois de l it de deux aunes 
de longueur, u n  autre bois de lit 
de deux aunes et demie, une ta­
ble , une paire de tréteaux. 

LA CHAMBRE DU CHATELAIN. 

Un cor en métal , un flam­
beau de cire envoyé par le pape 
Martin t au duc et bénite par ce 
pontife, un plat d'étain, un grand 
coffre ou armoire, un fauteuil 
fai t  au tour, une mauvaise ar­
moire brisée. 

LA GRANDE SALLE AlJ·DESSUS DE 
LA PORTE. 

Un bois de l it avec des • . . 

de quatre au nes de longueur, u n e  
couverture de l it rouge décorée 
des armes de monseigneur (le 
duc) et bordé de soie bleue et de 
franges aux cou leurs du duc. 
Item un drap de velours bordé 
de franges derrière Ie lit , deux 
grands chenets , un bois de 1 it 
avec un traversin, recouvert d'un 
drap bleu bordé de franges. Item 
un double drap bleu de soie à 
franges. Item _un  drap  bleu sim­
pte de soie bordé de franges. Item 

• Martin V, qui occupa la chaire de St-Pierre depuis 1 41 7  jusqu'en 1 451 .  
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den selven met vrienen, 2 tafelen, 
1 scermbet, 2 scrogen. 

OP TE WAERREBLE DAER NAEST, 

1 bedde \'an 2 el len metter 
coetsen, 1 blau cleet met vrienen, 
1 setel met 1 gate. 

OP TE CLEYN CAMERE DAER NEVEN. 

1 coetse ende bedde van 1 1/2 
ellen, 1 hoetpolu .  

OP TE CAMERE VOER DE VOIRSCH. 
GROETE CAMERE. 

1 voudzydele van harten hou te, 
2 groete brantroeden. Item 4 ta­
felen. Item 1 grdrayde zydele. 
Item 1 oude zydele. I tem 1 lange 
banck. I tem 1 corte banc. 

CAMERE,VAN DYEST. 

coetse van twee 1/2 ellen , 
bedde met een hoelpolu van 

2 ellen. Item 1 coetse ván twee 
el len . 

GESCUD CAMER. 

5 cleyn bussen , ·I morsel met­
telen gruyt in de polene, 1 tonne 
pecx , vele ·mande ende tonnen 
met pylen, ·I guerve. 

u n  tapis de banc de Ja même 
étoffe et à franges, deux tables , 
u n  garde-feu et deux tréteaux. 

DANS LA GARDE ROBE A COTÉ. 

Un matelas de deux aunes de 
longueur avec Ie bois de l î t, uDe 
couverture b leuebordée de fraD­
ges, une chaise-percée. 

DANS LA PETITE CHAMBRE A COTÉ. 

Un bois de l i l  et UD matelas 

d'une aune et demie de loDgueur, 
UD traversin. 

DANS LA CRAMBRE DEVANT LA 
GRANDE SALLE SUSDITE. 

Un pliant en bois de chêne , 
deux grands chênets. Item quatre 
tables. I tem un fauteuil fo i t  a n  
tour. I t em un vieux fauteuil , 
Item un canapé. llem une ban­
quelte. 

CHAMBRE DE DIEST. 

Un bois de l i t  de deux aunes 
et demie , UD matelas; avec u n  
traversin d e  deux a u  nes. llem un  
bois de  l i l  de  deux aunes. 

ARSENAL (DEPOT DE L' ARTILLERIE.) 
Trois pet its canoDs, UD mortier 

à contenir des houlets , un baril 
de poix, un grand nombre de pa­
n iers el de barils remplis de flè­
ches , un  . . • •  
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OP TE TORRE VAN �IECHELEN. 

1 coetse van 2 i/2 ellen. 

DANS LA TOUR (DITE) DE- MALINES. 

Un bois de l i l  de deux aunes 
et demie. 

DE HAINKIERS COIERE. LA CHAMBRE DU BOURREAU. 

2 quaede banke ende 1 scrage. Deux mauvais bancs et un tré-
teau.  

COEKENE. LA CUISINE. 

i cleyneren pot , f grote eren­
pot. Item daer was noch f eren­
pot daer hertoge wi len Philips 
ingewede mede gedragen was 
ter Vueren ende daer gegraven. 
Item 1 ketel met 2 heysene , 
i quade ysere panne, twee grote 
dicke vierysere, 1 lange, 2 steyne 
grote m01·sels , 1 h 11 l peysere. lt .  
een y�.rren panne gegaet , f ta­
fel Ie met hoeren si ltene aen eene 
scriene , f oeven ysere , 5 richt­
banke: 

GARDEllENGÉE. 

2 grote hangende corite met 
lakene overtegen spise in te set­
ten. Item 2 tafelen. Item 2 paer 
scragen. 

SAUCERIEN. 

f morsel dobbel , i hout ge­
maict dat hy 
1 charge van 2 ellen. 

Un pet i t  pot de cuivre , un  
grand vase de  cuivre. Item , i l  y 
avait encore un  vase de cuivre 
qui  avait servi à transporter les 
entrail les de feu Ie duc Philippe 
à Tervueren, I ieu de sa sépulture. 
Item, un chaudron à deux anses, 
u n  mauvais poële de fer , deux 
grands et gros chênels, une pin­
celte , deux grands mortiers de 
pierre , un  . • . . . .  Item u n  
poële d e  fer troué, un  table avec 
son banc attaché à un colfre, un 
fer à four, trois. . . • 

GARDE·MANGER. 

Deux grands garde-mangers 
suspendus couverts en toile. ltern 
deux lables. Item deux paires de 
tréteaux. 

LA SAUCERIE. 

Un double mortier , un 
. . . .  , uoe couverture de 

lit de deux aunes de Jongueur. 

/ 
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IN'T BACHUS. 

1 budelkist , 1 moelge , f lange 
lafele , 1 ysere. 

IN DE GRO.TE SALE. 

1 grote zedele met tafelen ende 
4 scragen, f lr i tsoir. I tem 2 grote 
berden van de bueken in pro­
vance l iggende tafelen af te ma­
kene a ls  men wilt .  Hem 5 censen 
met 4 yseren pipen elc hangende 
met kempene zeelen . l t .  4 lede­
ren oudt  cleyn ende grote. Item 
2 paer scragen. Item an den 
putte hangt een koperen lavoir 
met 4 ratten. 

(Extrait d'un registre de l'an­
cienne chambre des comptcs de 
Brabant i ul i tulé : Registre de let­
tres produi tes siir quelques comptes 
du scel de Brabant, fol. 25 1 v0) . 

DANS LA BOULANGERIE. 

U n blutoir ,  un pétrin , une 
longue table, un fer. 

DANS LA GRANDE SALLE. 

Un grand fauteuil avec une ta­
ble et quatre tréteaux , un  dres­
soir. Item deux grandes planches 
de bois de hêlre , à faire des ta­
bles. Item t rois • . . . .  avec 
quatre branches de fer attachées 
chacune par une corde de chan­
vre. Item quatre mesures de bois 
court et long. Item deux paires de 
tréleaux .  llem au pui ls est atta­
chés u n  séau de cuivre à qua­
tre roulettes. 

XX V.  

Deux chartes du xu• siècle, conceinant l'église ci-devant collégiale 
de saint Pierre . à Louvain. 

� Après l'acte par lequel Godefroid Ie Barbu , duc de Lothier 
et cornte de Louvain, augmenta Ie chapitre de l'égl ise de St-Pierre 
d'une hu i tième prébende , en 1 UO 1 , les p lus ancien nes 

t Ceue charte a été puhlié par Mm.Eus , Don. belg. 1 , 62 , et par VAN GESTEL 
Bist. ai·chicpiscop. lllech/in p. 151 . 
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chartes connues qui concernent cette église , sont les deux sui­
vantes. Le diplóme de Godefroid n'existant ou au moins ne se 
trouvant plus dans les archives du chapi lre , elles son t en même 
temps les deux titres originaux les plus anciens que possèdent 
aujourd'hui ces archives , naguère notre propriété et actuellement 
celle de la v i l le de Louva in  t .  La première de ces charles , datée 
de l'an t, 1 64, concerue Ia fondation et la dotation d'une neuvième 
prébende par Simon Grendel et son épouse ; la seconde , portant 
la date de 1 1 87 , est !'acte de fondation de la chapellenie du sain l  
Esprit par Godefroid , Villicus de  Louvain e t  pa1· s a  femme Ida. 

In no mine patris et filii et spiritus sancti . Incipit hujus  carte 
pe1·titulatio et veri testimonii demonstrat io quam rationabil iter 
dominus Symon Grendel et uxor sua domina Geyla unam pre­
bendam i n  ecclesia Sancti Petri const. itueru nt et pro anima 
Willelmi unici fil i i  eorum super sacrum altare devolissima obla­
tione sacrificaverunt. Ut autem post cognitum fiat, tam futuris 
Kanonicis quam p1·esentibus et modernis, omnia beneficia ejusdem 
prebende et Otime jus ipsius Rauonici semper illam prebendam 
de uno ad al ium possidentis , in hac carta li tteris est preordi­
natum et sigi l lo ecclesie Sancti Petri et sigi l lo ducis Godefridi, 
ad conservaudum verum testimonium sigillatum. Anno mclxmj ah 
incarnatione domini, sub duce nostro ju vene Godefrido, quidam 
civis lovaniensis oppidi nomine Symon Grendel, pro sal ute anime 
unici di lectissimi fili i sui nomine Willelmi , i n  templo Sancti Pet r i  
ad pedes imaginis crucifixi domini, consensu nostri ducis e t  totius 
cleri ac civium, in honore Sancti Johannis  evangel iste et Sancti 
Nicholai allare construxit, et ut  ibidem singulis diebus specia­
liter pro anima fil i i  su i et pro cunctis fidel ibus defunctis m issa ,. 
celebretur, summa di ligentia instituit , sic autem ordinata <l ispen-

i De nos mains ce chartier qui se compose encore d'environ 900 pièces origi­
nales , a passé dans celles de feu M. Ie haron d'Udeghem , bourgmestre de Lou­
vain , qui en a fait don à la vil le de Louvain. 



- 58 -

satione, ut supradictam prebendam et fraternitatem Kanonicorum 
nunc primum quidam Godefridus Alvezo, per electionem ejusdem 
Symonis et Franconis propositi et etiam patrum Kanonicorum, 
possideat , et eam ,  ad honorem Sancti Petri et Sancti Johannis 
Evangeliste et Sancti Nicholai missam celebrando super idem 
al tare , hu mil ter deserviat. Post cujus decessum ,  si  supervixerit 
supradictus Symon , facta congregatione K:lilonicorum ,, ipsorum 
consensu sace1�dotem eligat , quandoquidem nul lus eam potest 
habere , nisi primi tus sit sacerdos qui eam deserviendo Kanonice 
possideat. Post obitum autem ejusdem Symonis et uxoris sue 
ecclesie Sancti Petri l ibera electio conceditur, ut  item sacerdos 
post sacerdotem K:lilonica electione in eadem prebenda intitu­
letur. Itaque nunc sn bstantiam h njns p rebende scripto manifes­
tamus , sci l icet ; mansum domini Symonis in Tyeldunc f ,  cum 
omnibus su is appendi l i is et  quandam lerram i n  Wilzeleh 2, u nde 
ipse sacerdos Kanonicus debet singufis noctibus i nslruere Iam­
padam ante ipsum novum altare oleo ardentem. Quicumque 
igitur et nnnc et in futuro hanc eandem prebendam possederit, 
ju ven te Symone et uxore sua , oblatione u trorumqne � concessu 
K:rnonicorum , tarnen sempor salvo jure parochiani , specia li ter 
sibi obtinebit, sed omnes celel':ls oblationes, sive festis s ive diebus 
prrefestis, sine u l la contradictione in jura septem fratrum ,  excepto 
uno  nummo de missa hec descri ptio prenotavil. Auctorilate au lem 
Patris et Fil i i  et . Spiritus Sancti et Sancte Marie Virginis et 
omnium sanclorum domin i , sunt omnes excommunicati qui­
cu mque hanc ordinationem hujus  prebende aliquominus viola­
verint. El hii sunt testes, scil icet : Kanonici de ecclesia Sanct i 
Petri Franco preposi lus , Gosuinus , Tegenboldns , Riketo de 
Holthem , Arnolfus Grendel , Heynricus Giselbertus , Reymarus , 

1 Le village de Tieldonk à une lieue de Louvain , sur Ie canal de cette ville 

à Malines. 
'l Le village de Wilzele , à peu de distance de Louvain , sur la gaucbe d11 

canal. 
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Lan thbertus de Hisca , magister Godefridus , Lanthbertus  parro­
chianns , de familia ducis , Arnolfns dapifer,  Godefridus pater 
suus ,  Gosuinus de Haverleh , Heynricus de Baltershem et  fratres 
sui ,  Walterus de Holthem , Walterus de Hevichem et multi cives 
lovan ienses , Balduinus Vill icus , Johannes de Sancta Gerthrude , 
Reynerus ,  Heynricus Curzebolt pater suus , Franco Cocus et 
ceteri quamphures quos est fastidium enumerare. 

Igitur si ad hec supradicta ego Symon Grendel ad melioran­
dam islam prebendam iiij bunaria terre sive d imidium mansum 
·causa salutis anime me apposuero , similiter per consensum 
domini d ucis et per ejus volunlatem ex toto concedi tur. Ut 
tarnen sit notum tam posteris quam presentilms ego dedi ad 
islam prebendam dimidietatem piscarie domus juxta atrium et 
etiam terram cum omni jure meo supra quam edificata est. 
Sed et dominus Godefridus Alphezo , huj us prebende primus 
Kanonicus , pro salute anime sue suam elemosinam apposu i t ,  
scil icet septem solidos e t  sex denarios et oclo capones i n  censu, 
quem censum i pse ernit cum omni jure quinque marcis et 
firtone. Ex his omnibus supradictis facta est manifesta excom­
municatio , ut quicumque aliquam injnriam ant aliquam violen­
tiam in bis intulerit, auctoritate Sancti Petri et omnium sanctorum 
domini excommunicatus sit. 

In nomene sancte et i ndividue Trinitatis , amen. Notum sit 
presentibus el posteris quod Godefridus vill icus et uxor sua 
Ida i n  ecclesia sancti Petri in Lovanio al tare in honore sancti 
Spiritus construi sumptibus suis et dedicari fecerunt, et de red itibus 
suis l uminari perpetuo ejusdem altaris et sacerd·oti ibidem cotidie 
missam pro fidelibus defunctis celebranti L sol id os assignaverun t ,  
d e  mansionibus supscriptis accipiendos : à mansione Danielis iij 
solidos , à mansione Meisonis fili i  Stephani de Brochus x solidos, 
à duabus proximis que sunt S�ephani et patris sui Meisonis prefati 
xx sol idos , à mansione Geldolfi Lu tir x sol idos , à mansione 
Johannis Bloeman et Heineman Kartgois vij solidos. Hoc autem 



-· 60 -

altare l icentia propos1t1 el vij canonicorum tali preordinatione 
est fundatum, quod sacerdos ibi d ivina celebrans septem predictis 
canonicis v solidos annue pensionis persolvet et beneficia ubi 
provenientia obtinebit. Si aulem census predictarum mansionum 
minueretur ex conbustione ipsarum mansionum vel  a l io  quolibet 
infortunio, nichil ex eis '' i l lico vel heredibus suis l ice1·et accipere 
anlequam sacerdos predictus suos v solidos accepisset. Preterea 
ipse vill icus pro aniversario suo el fil i i  sui  Godefrid i ,  canonici, 
communi  prebende canonicorum assignavit vx solidos à mansione 
Franconis Slruvs accipiendos et à molendino suo de ·Bruca t 
sexlarium farine de purissimo frn mento , ex qua oblata fian t  ad 
usnm eucharistie in omnibus ecclesiis que sunt i n  Lovanio 
conficienda. Hee antem donalio facta est l icent ia et concessione 
ducis Henrici et uxoris sue Mathildis, ad quarum allodium spectant 
red il us prebende preordinate, el hac conditione precedente, quod 
si ipsam prebendam vacare contingeret , capi tu l nm sancti Petri 
al ium sacerdolem instituendo eam donaret. Archiepiscopus vero 
coloniensis bone memorie Philippus dum altare supra nominatum 
consecraret , anat hematis vinculo innodavil qnicumque amplius 
i n  elemosinam islam violentas manus i nj icerent. 

Ut  hec i laque donatio firma et i nconcussa permaneat , sigi l l i  
ducis et ecclesie munimine presens pagina  est confirmata, ne 
calumpniosa in posterum Iocu m habeat objeclio. 

Actum anno Oominice i ncarnalion is  mclxxxvi ij , indictione v 
altari prefato ad festum beati luce consecrato. 

XXVI. 
Reconstruction de l'église de Saint-Pierre à Louvain , au XV• siècle. 

Extrait des comptes de l' église des années -1453 et -1454. 

Aucun des anciens annalistes et topographes de Louvain 
ne pa rle de la reconstruction totale , au xv0 siècle , de ce 

t Aujourdï1ui /wt brocck , prairies et jadis marais , près de Louvai n .  



- 61 -

magnifique temple , fondé au  x1•, pas même Divaeus , secrétaire 
de la ville et qu i  écrivait ses annales de Louvain , à peine un  
siècle après cette réédification . Aujourd'hui que  , gràce aux 
progrès admirables que l'élude de l'archéologie monumentale a 
faits depuis les vingl-cinq dernières années , la simple inspection 
d'un  édifice suffit presque toujours pour reconnaître la date ap­
proximative de . sa construction ou  réfection , soit totale soi t 
partielle , aucun vrai a rchéologue ne se trompera sur !'époque 
de l'érection de l'église actuelle , sans conlredi t  une des plus 
belles de la  Belgique t ,  Nous avons été assez heureux pour 
découvrir au  dépót des archives générales du royaume un document 
authentique qui prouve que l'église éta i t  en pleine construction 
dans Ie second quart du xv0 siècle ; c'est Ie compie des travaux  
de l'église de Saint-Pierre en  1 455 et  1 454 , que  nons  publions 
en entier. Quant aux prélendus tours de cette église dont on 
a fait des desrciptions si pompeuses , nous a imons à croire que 
personne n'ajoutera plus foi à leur existence après tant de 
preuves péremptoires que nous avons produiles du  contraire 11.  

1 455- 1 454. 

l lem , ghegeven Jan Gruwel van xx voeten van den groeten 
boghe, van eiken voete xc placken valent - xlv grooten. 

Item , ghegeven Jan Lauereys Van Hubringhen van xi voelen 
van den pyleer van den cruys-werke , van eiken voet vij 5 gr. 
valent - lxxxvij 5 gr. 

l lem , ghegeven Henric Van Goelsenhave van ij sit lenen onder 
de clocken ende noch 1 aen den vonte - xvj pl. 

t Nous pensons avoir fait connaîlre Ie vérilable arch i lecle de ce lemple , qu i 

ne serail aulre que celui de l'admirahle hötel-de-ville de Louvain ,  Mathieu 
de La yens. (Hisloire de l'architectu1·e en Belgique , édition en 2 vol . ,  lome Il, 
page 682.) 

2 Dans Ie journal !' Union , 1 7  avril 1 837, Ie Messager des sciences et des arts, 
2• série, lome JV, el dans notre mémoire couronné sur l'architecture ogivale 
en Belgique. Voir aussi PIOT, Histoire de L01wain , page 43. 
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Item , ghegeven Art den Raet van den crusse te vergu lden xvij 
peteren - valenl xxviij gr. xi ij p l .  gr. 

Item , ghegeven Lauel'eys den Smedt van den groeten Cl'usse 
te maken dat op ten coer staet , van eiken ponde xxvij gr. ende 
hel woech rlxv lib. ; ende voert ghelofden wy enen peleren i n  
den hoep. Valent Lsamen lxxxvj gr. peleren xviij pl. ij gr. 

Item ; ghegeven den voerlieden van Pellenberch die de stel­
honle brachten van Libbeke van dat sy verteerden - xiiij pl. 

Item , ghegeven Henric Van Achter van hun horden 1 Le maken 
op Merdal 2 - i ij gr. peteren xxi iij pl. 

Item , ghegeven van en�r ghellen ryns wyns ende aen coeken 
d ie ghesci11 t was den goeden man d ie om de scal ien reet - xv. pl. 

Item , ghegeven Jan de Cuper van xj 5 winterdaghen van den 
ghevel te breken aen 't  capittel elx viij pl. val. ij gr. peteren xij pl. 

Item , ghegeven Jan Lanereys van Meyleem. van xlv voeten van 
den groeten boghe die over die kerke gaet onder den ghevel , 
coste eiken voet ij gr. peteren val .  xc gr. peteren. 

I tem , ghegeven ij saghers van 1 daghe wat myn van hou te 
dat sy sneden toten groeten ferme\e - xv pl .  

Item , ghegeven den ghesellen doen sy den groeten boghe 
sloten te dringhelde xij pl. 

Item , ghegeven Vranken van Hockczele ,  Jan l imm.ers knape , 
van dat hy de vinsler macle i n  den ghevel van enen daghe 
ix pl. ende noch den zelven Vranken van enen daghe dat hy 
s inen mester holp den keper op ten gheve\ doen - ix pl. 

Item , ghegeven ij zaghers dat sy x col lumenen saghden die 
i n  den vont-wech gheorhert waren - vj pl. 

Item , ghegeven Henric Wauters ende Willem Mosyen van 
xi ir steens die aen den ghevel vervracht waren boven den 
groeten boghe , van elke dusenl lxx pl. valenl xxij gr. peleren 
ende xxx pl .  

Item , ghegeven Jacop l\'Iersant van i ij 5 daghe dat hy aen 

' Horden , p la nken. 
2 J/erdal , Me.enl aelhosch . 
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enen groeten slotsteen macte die aen den eersten koer staen 
sal een capi l lel , 's dachs ix pl. val. xxxj 5 pl. 

Item , ghegeveu xvij in  junio dat de heer Gielys de Roede, 
Wou ter Soete en Gerht de Pape ter voeren trocken om 't  hout te 
tekene dat ghegeven was den groeten coer op te welvene l p l .  

Item , ghegeven Gort Gorys van scryn haute dat tot  den 
orghelen ginc doen mense vermacte - xlv pl. 

Item , ghegeven Stas den bel tsnider van i iij slotstenen daer 
de i i ij evangelisten i n  staen onder 'tgroet welfsel , van eiken 
stucke x stuvers , valent tsamen - i ij grooten. 

Item , ghegeven van dat verteert was te Gort Roelants xx i n  
october anno xxxviij doen men d'ordenancye maekte van der 
kerke lakenen ende d'ordenancye van den ghestoelte ende 
van den huyskennen die aen de cappelle staen souden ende 
van meer andere saken byder stat te brenghen - vi ij pl. 

Item , ghegeven Delen van I5 last haffeleghems steens , etc. 
xxx vij groeten xxx pl. 

Item , ghegeven Rombout van Bruecele van desen voerghe­
noemden s leenen te b1foghen van Haffeleghem tot Loeven x vi ij 
clinckaerts val. x viij gr. xxx vj pl. 

Item , ghegeven Michiels Ki nderen van Brezyp van desen steeuen 
van vrachle van op te vismerct tol op ten Kerchof - xvij pl. 

ltem, ghegeven van de steenen uut te doen uuten scepe - l i i ij pl .  
Item , ghegeven Jan V:.in Moelebeke van den i ersten i j  slot­

stenen van den groeten coer , v:.in den tween t'samen xij peters 
val. tsamen x vj gr. viij pl .  

Item , ghegeveu H inric Gisels van den ordune te maken tollen 
Kerchof muere van onser ouden steenen , van vj daghen . . • . . .  

xxxix pl. 
Item,  ghegeven van enen stuc steens van toets doe't Lol ons 

van Antwerpen quam toten i ij slolstenen daer de i i ij evange­
lysten af gemact waren, dat mat viij voeten . . . _ .  . val .  tsamen 
i ij gr. xxi i ij pl. 

I tem , ghegeven Willem Moessen v:rn den steene �an loets te 
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hringhen v:rn  Antwerpen daer de i i ij evanzel issen af gemact 
waren - lx pl. 

Item , gbegeven van den lestim ouden ij boghen van den 
ouden coere meUen ij ouden pyleren af te brekene ende al uut 
te rumene, tsamen quam't i n  winter daghen op - xx gr. xviij 5 pl .  

XXVII. 

Lettres par lesquelles Gode(roid III, duc de Lothier et comte de 
Louvain accorde les droits de ville au village de Frasne , en 1 i 60. 

Frasne est un grand vil lage , à deux l ieues trois quarts de 
Charleroi , sur la chaussée de celte vi l le à Brnxel les. I I  est 
fort :meien et a,·a it jadis deux seigneurs , Ie seigneur de Pèrwez 
et l'abbaye d'Afilighem. Cette derniè1·e avait acquis cette pro­
priété dès l'année 1 099 de la dame du Iieu , nommé Eremburg. 
Celle-ci céda alors à Fulgeuce , premier abbé d'Afilighem , Ie 
monaslère de Frasn e ,  fondé par ses ancêtres et tombé en rui nes , 
dans l'idée que les moines d'Afilighem rétabliraient ce dernier 1 ;  
mais celle restauration n'eut pas lieu. 

Litterre Go<lefridi ducis IU de l ibcrtate nove ville in Fraxina. 
Act. mclx. 

In nomine sancte et iudividue trinilatis. Ego Godefridus dux 
et marchio Lotharingie et comes Lovani i , tam presentium quam 
futurorum volo notitie commendari , qual iter vi l lam Fraxinam 
l ibertate donaverim atque ex ea oppidum condi<lerim ,  quibus 
vel legi bus eam subdiderim.  Cum en im ad fraxinense cenobiu m  
a l lod ium penè t ot i us v i l le  pertinuerit et i psius cenobii curam 
ahbas Hafiligemensis ant iqu itus susceperit , tale pactum ego e t  do­
m inus Godescalcus, hafiligemensium abbas, inivimus, quod eens urn 

t Cet acte de donation a été publ ié par Sandérus dans Ie 'I'héàlre sacré 
du Brabant. 
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domistratiorum vel mansorum antiquitus institutum solus susci­
piet ; quicquid vero ex profectu novi oppidi in censu vel thelonio 
a l i isque j usticiis aut negotiis secundum leges Lovaniensiu m  
accreverit, ex eo abbas hafiligemensis ej usque successores unam 
medieLatem suscipient, alteram autem medietatem ego ad  meam 
ac successorum meorum u li l itatem i·espectu juste advocationis 
ac pie defensionis ipsius novi oppidi ah abbate in censu unius 
nummi singulis annis suscepi. 

Ut autem hoc ratum et firmum permaneat, testamento firmari 
sigi l l i  mei et ecclesie hafiligemensis impressione signari , testium 
quoque adstipulatione feci roborari .: testes Leonius et filius ejus 
Walterus , Reinerus de face , , Walterus de Marbais , Willelmus 
de Loppun , Guerardus et tllius ejus Walterus et Balduinu.s de 
Roania , Gerardus de Melanc , Alstanus Gir , Gerardus de Hil­
deberga , Henricus pedagogus , Hugo de Halla et Mauricius 
frater ejus, Riezo de Bal lei r, Arnulfus Coninc, N1cholaus Balleir. 

�ctum est hoc anno incarnati verbi mil lesimo centesimo lx.  
indictione octava. 

(Extrait des registres Noirs , tome 1, p. 866). 

XXVIII. 

Sentence arbitrale sur les obligations des abbayes et coitvents d' Aywiers, 
de Florival , du Valduc , de Lerines et de la Ramée , à l' égard des 
en{ ants nouveait-nés exposés aux portes de ces monastères. 1265. 

Universis presens scriptum visuris G. investitus de Cornbais 
beginarnm salu tem et cognoscere veritatem. Noverint universi quod 
cum nobis ex parte monall ium de Rameia, ex parte una, et magistri 
Symonis de Jacelete clerico , ex parte ejusdem ville ex altera, 
commissum esset conquirere qualis esset usus et consuetudo 
sustentandi parvulos expositos et inventos ad portas quinque 
ahbatiarum, videlicet Aquira , Valli s  Floride , Vallis Ducis ,  Lentris 

XI 5 
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et Rameie , nos et prefat11s G. col lega noster ad d icta monasteria 
personaliter accedentes, et insim11l tanquam vir un11s inquisitionem 
facientes super p remissis , instrumentum in quo istius" ... advocata 
sive scripta, et dictus G. accedens personaliter ad abbaciam de 
Aquira cum meo collega dicto Symone , vocatis coram nobis 
abbatissa , celeraria et multis aliis tam monialibus quam conversis, 
et didici ab eis quod nunqam al iquem puerum expositum fecerunt 
nntriri , sed si qui remanerent qui non reportarentur ad eos qui 
tenebantur ad nutruturam , mittebantur ad p lebanum vil le et ad 
parocianos parocie et i l l i  faciebant eos nutriri , sed domina 
abbatissa non prohibebat jani lorem quin conferret eis de bonis 
janue. Et hec inquisitio facta est in Aquiria. Item , ego idem G. 
accedens personaliter cum meo collega ad abbaciam de Valle Flo­
rida, didici ibi ab abbatissa et veteri abbatissa et multis aliis, quod 
qnondam quidam parvulus ibi expositus fui t  ante portam, sed quam 
cito hoc perceperuot, fecerunt parvulum reportari ab eo qui eum 
exposuerat ibi et dicunt quod si forte talis easdem . . . . . • .  i 

nunquam se iotromit terent de nutritura tali parvul i ,  sed facerent 
eum reportare ad parociam. Item , ego idem G. accedens ad 
Vallem Ducis inveoi ibi quod nunquam ante portam aliquis 
parvulus expositus fuit et de n utritura d icunt idem quam abbatissa 
de Valle Florida. Item , ego idem G. accedens ad abbaciam de 
Lentres cum meo collega inveni ibi ab abbatissa domina . . . . • .  

de Lentres , domina Elizabet de Wavere et multis aliis quod 
de nu tritura parvulorum expositorum ante portam ipsarum n un­
quam ut  inde ad id tenerentur aliq11id feceru nt . . . si janitor ipsarum 
vellet facere elemosinam s11am in  tali nutrit11ra, non prohibebant, 
sed non volebant dicere etiam quod si aliqui . . . • .  modum 
exponerentur, facerent portare ad parociam. ltem , ego idem 
G. accedens ad abbaciam de Ramea cum meo collega didici 
ibi ab abbatissa el omni conventu quod nunquam n utrierunt 

t 'fous les mots laissés en blanc sont illisibles dans Ie titre original , déposé 
aux archives 'du royaume. 
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(parvulam) exposilum ante portam ipsarum, sed qnando quidam 
fui t  exposilus in terminis ipsarum et hoc in parocia de Bomalia, 
quem parociani de Bomalia fecerunt nutriri. Et nos prefatus G. 
secundum inquisi tionem suprafactam pronunciamus abbaciam de 
Rameia non teneri ad sustentationem parvul i  super cujus nutri­
cionem controversia erat ; item, abbaciam de Rameia ex parte una et 
villam de Jacelete ex altera condemnamus autem • . . . • • . .  ex 
arbitraria polestale nobis attributa, quantum in uobis est, ipsos 
homines parocie de Jacelete ad sustentandum i nvicem . • • • • • • • .  

parvulum memoratum, salva tarnen queslione expensarum facta­
rum in nulri tura parvuli supradicti i psi monastP.rio de Rameia 
. • . . .  homines de Jacelete. Jn cujus rei testimonium presens 
scriptum emisimus nostri sigilli munimine roboratum, et nostram 
inquisitionem puplicamus et sententiam tulimus apud Rameiam, 
in presentia viri discreti magistri Henrici de J<,oul , decani 
Geldoniensis , qui  ad preces nostras in signum et testimonium 
prefatarum puplicationis et lationis p resentibus etiam suum 
sigi :l lum duxil appendendum. Item , fuerunt ante prefatis pupli-
cationi et . . . . . . . . . .  lationi Johannes vil l icus domini de Jacea 
et convenlus monar t ium de Rameia et nominatus Symon collega 
noster et un iversilas vil le de Jacelete. Actum et datum anno Do­
mini mcclx tercio feria vta post nativitalem beati Johannis Babtiste. 

XXVIII. 
Doeuments inédits eoneernant la eonstruetion de l'églisc de St-llliehel et 

Ste-Gudule et la ehapelle de l'hospiee du St. Esprit , à Bruxelles. 

Le reprocheque nous avons adresséplus hautauxanciens historiens 
el topographes de Lou vain, de n'avoir donné que des reuseignements 
incomplels ou faux sur la date de la construction de cetle église , 
peul ·êt re fait également aux anciens h istoriens et topographes 
de Brnxel les , au sujet de l'église primaire et ci-devant collégiale 
de St-Michel el Ste-Gudule. Et par anciens historiens et topogra-
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phes j 'enlends tous cenx qu i  on t écrit a van t  l'appari t ion de l'excel­
lente histoire de Bruxelles de MM. Henne et Wauters ( 1 845), 
dans laquelle on trou ve les premières données exactes et aussi 
comp lètes que possibles sur l'hi stoi 1·e et l'archéologie de ce magni­
fique temple 1 .  L'église de Ste-Gudule passai t  pour avoir été 
construite tout ent ière au XIII" siècle (de 1220 à 1 276) ; nous 
avions déjà refuté cette erreur dans notre Essai sur l'architecture 
ogivale en Belgique (Bruxel les , 1 840 , p. 79). Il est bien certain  
ma in  tenant que  ce  monument commencé vers 1220 , n'a été ter­
miné  que vers la fin du x v• siècle ' c'est-à-dire au bout de trois 
siècles seulement. L'érection de plusieurs autres de nos grandes 
basi l iques du moyen-àge , telles que Jes cathédrales de Tourna i et 
de l\fa !ines , les églises de Notre-Dame à Tongres et à Anvers , 
a exigé un Japs de temps non moins considérable. Il n'y a rien 
d'ét onnant à cela : on jetait les fondements d'une vaste église , 
sans avoir rénni  les fonds nécessaires à son entière construction , 
s'en rapportant  à eet égard à la générosité future de r iches dona­
teurs, et lorsque cel te dernière ne suffisait pas encore , on deman­
dait :rn pape des let tres d'indulgences pour tous les fidèles 
qu i  cont ribueraient à l'achèvement de l'éd ifice ;  c'est de ce moyen 
qn'on se servit , entr'autres pour élever la tou r de St-Rombau t  
à l\'lal i nes e t  continuer l a  construction d e  l'égl ise d e  Ste-Gudule. 
En inventoriant la partie des arch ives de cette dernière église , 
q u i  est aujourd'hui déposée aux archives du royanme,  nous avons 
encore t rouvé sept de ces lettres d'indulgences , datées des années 
1 287, 1 50 1 ,  1 505, 1 507, 1 508, 1 555 et 1 542. Nous reprodu isons 
ici le texte du premier et du dernier de res actes. Nous y ajoutons 
un an t 1·e acte Je l 'an 1 598 qui  prouve qn'alors on n'avait pas 
encore terminé Ie bas-cóté méridional de la grande nef. 

La dernière pièce est u n  acte de donation en faveur de la  
chapelle de !'hospice de Ste-Gertrude , placée en face de l'église de 
Ste-Gudule et <lont  la  charte de fondation, datée de 1 1 58, se trouve 

t Voir aussi notre Histoire de l'architecture en Belgique, T. II, p. öt et 142. 
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"11x archives du  royaume. Elle apprend que celle chapelle, qu i  
vient d'être démolie pour agrandir les parvis de  l'église , avait été 
construite dans la sE)conde moitié d u  XIV0 siècle. 

Universis . christi fidelibus presentis litteras inspecturis Maurus, 
Dei gratia Ameliensis ,  Romanus Grohensi s ,  Leo Chalamonensis, 
Egidi?ius Curciburensis ,  \Valdebrunus Arvellonensis , Thomas 
Accerarunus ,  Perronus Larinensi s ,  Bartholomeus Grossetanu s ,  
Leotherius Verulanus , Nicholaus Aquilensis , Aymericus Gobrie­
nensis ét Gerardus Angrun ius episcopi , salutem in  domino sem­
piternam. Circa pietatis opera intendimus dil igentes et ad ea 
omnes christi fideles salubriter invitamus. Cupientes ergo u t  
ecclesia sancte Gudile Virginis Bruxellensis, camérá�ensis dyocesis, 
congruis honoribus frequentetur, omnibus vere penitentibus et 
confessis qui ad ipsam ecclesiam causa devotionis accesserint 
ut ad structuram ejusdem ecclesie, opere sumptuoso inchoatam,  
manus porrexerint adjutrices, au t  i n  extremis laborantes quid 
qu id facultatum suarum ad fabricam d icte ecclesje legaverint, 
sive pro anima bus Willelmi dicti Blomart , Ingelberti d icti Pape 
de Zelleke et Henrici dicti Colle fratr

.
um Aleidis Uxoris 'Willelmi  

predicti atque Jute sororis ejusdem , quorum ·corpora in cimelerio 
ecclesie prefate sunt humata , et pro animabus omnium fidelium 
defunctorum orationem dominicam cum salutatione beate Virgin i s  
Marie p ia  merite dixerint , Nos de Dei omnipotentis misericordia 
et beatorum apostolorum Petri et Paul i  patrocinio confidentes, 
dum modo hanc nostram indulgentiam loèi dyocesanus ratam 
habere vel confirniare decreverit , singulis singulos quadraginta 
dies de injuncta si bi penitentia misericordi.ter i n  domino.relaxainu�. 
In cujus rei testimonium sigilla nostra hu ic presenti 

'
pagÎne duximus 

apponenda. Datum R!)me apud sanctum Petrum , anno domin''ï 
m0cc0lxxx0 septimo, xi iij0 kal marci i, pontificatus domini I1

1
on��·il 

pape quarti anno secundo, ind ictione xv•. 
• ,  

Universis sancte matris ecclesie filiis presentes l itteràs in'spec• 
turis , Ambaldus , miserati one di vina episcopus tusculanensis, 
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sancte romane ecclesie cardinalis, apostolice sedis nuncius, salutem 
in  domino sempiternam. Sedis apostolice immensa benignitas 
i l l is januam regni celestis aperit qui per opem pietatis rnundana 
'in celestia et t ransitoria in eterna cum devotione satagantur felici 
comertio commutare , ea seminantes in terris per que in cel is 
elernis gaudiis perfrui mereantur. Cum igitur ecclesia beate 
Gudile bruxellensis, cameracensis diocesis, ad laudem et honorem 
omnipotentis Dei et gloriosissime Marie virginis , matris ejus , 
ac ejusdem beate Gndile ,  sub cujus vocabulo ipsa ecclesia est 
fundata , de sumptuoso opere fabricetur ,  et ipsum opus inceptum 
adimpleri nequeatnisi pi i s  Christi fidelium elemosinis  adjuvelnr ; 
Nos attendentes quod Christi fideles ad consumalionem celerem 
ipsius operis debent tanto promptius animari, quanto spiritualium 
munerum sibi potiora do na pervenire prospiciunt ,  omnibus et 
singulis verè penitentibus et confessis qui ad consumationem 
ipsius operis de bonis sibi à Deo col latis manus pervexerint 
adjutrices , centum dies de injunctis si bi penitentiis auctoritate, 
apostolica nobis in hac parte concessa, presentium tenore miseri­
corditer relaxamus, presentibus, negotiorum pro quibus ad Francie 
et Anglie regna mit.l imur prosecutione finita , minime valituris. 
In cnjus rei testimonium presentes l it leras fieri fecimus et sigilli 
nostri appensione muniri. Datum Bruxel l is , cameracensis diocesis, 
viij idus septembris , anno Domini  mcccxlij , indictione x, ponti­
ficatus sanctissimi patris et domini nostri domini Clemenlis 
pape vj anno primo. 

Wy Gilys de Bruyne,  prochiaen der kerken van sente Goedelen 
iri Bruessele , Jan Fraybart ende Jacob Caye ,  kercmeesters der 
selver kerken , doin cont allen luden dat wy ontfaen hebben ter 
kerken behoef voirschreve van Louise van Boechou t ,  natuerlec 
sone wilen heren Jans here van Bouchout, twyntech cheins guldene 
goet ende gave oft de weerde dair vore in anderen orbre ende 
profile der voirsch. kerken, overmieds welken wy kercmeesters der 
voirsch. kerken gheloven voir ons ende onse nacomeÜnghen ten 
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tide synde in toecomende tide, so wanneer de voirschreve kerke also 
verre ghemaecl es inde suyden side aen den m oer alrenaest Sente 
Barbelen autaer ten lorre waert, te makene eenen outaer met eenen 
outersteen ghemetst met oyrduynen ende met eenen amarys wale 
ghesloeten ende gebopden dair inne ghemaect ende gheset. Ende 
om me dat dit  vaste ende ghestede sal bliven , so hebben wy keré­
·1ieesters der voirsch. kerken der kerkensaghel voi rsch. aen deze 
etteren doen hanghen. Ghegheven i n t  jare Ons Heren dusent 

drie hondert acht end� neghentech, sestien daghe in Decembri. 
' 

Nptum sjt uojvtirsis qiwd Jo!ianpes df;l Q�r\JoEli filius qµ<;\n�am 
Walteri de Cariloe, et Johannes dictus Meerle, filius quondam 
Willelmi dicti Meerle , contulerunt cum debita renu nciatione 
domicelle Aeleydi dicte Swisseleene ,  relicte quondam Walteri filii 
quondarn Inghelberti Uten Steenweghe, d lcti Van der Noet, reci­
pientis et acceplantis nomine et ad opus capellanie supra ca­
pellam hospit�lis peate G4�ile bru�elleq�j� de QQY.O constructe , 
pro salute anime dicti quoudam Walt.eri, septem Jornalia cum 
tercia parte unius j ornal !s tei;-re arabilis, parum plus vel m inus, 
prout sita sunt in una pecia foris portam opidi bruxellensis, 
dictam de Coelschepoerte, su pra locum d ictum op de Steenpoel, 
vel a liter op de Hoghe Gracht, i nter bona domus leprosoru m  de 
Obbruxella ex una parte, et bona Johannis de Jette parte ex 
altera, venienlia cum inferiori fine ad bona Domicellarum Albarum 
COJ,Dmo.rantiu� e��ra por�am be:}�!'" ��,t��i?e .j,p Pflll'l)!l11, et .cµm 
alia fine ad bona Jo�annis, fili i  q�pQda� . )Vil!eh�i di��i T�e :r 

tpghep et .A melrici .Smar�c�lx, �l i�t� Vree,d�r,��»1 _ et_ ll� çpi.rn pre�ipie 
q1pella11i� i jliq�m sqffi�Î!l'He.r �s�ipn,a�� ,Prq 111Jodiq , proWi'���� 
ei a!l ,op1,1s pr�� ic�uOJ . ipd,e , W.aran�j�pi �.t ,s�rpp�r �ti�ff!cere �\ 
quidqu� iqd� deficeret, î�ste� sµ�t /o��'1P-�.� V�H9.t:'P Hqpe1 qictP,� 
Vileyp, e� A,melricus , ��!?�U� Wa�1 sm1�in� ,brµ1f:lf1Jens��· q�9r�!'!1 
�igiJI:,. pr�sentib,IJS S,UD� appeMl,I· , patl}m aul}p J�pn,!ni m

_
"R9 �,eJ!.� 

tpag��imo $eptim.o , die �.e,cjµ)a .me.nsi� ��ni,j .  

� · 



NOTICE GÉNÉALOGIQUE 
SUR LES 

VICOMTES DE : ZÉLANDE , 
PAR 

!'Abbé C. STROOBANT, 

C'Olfl!SlllLBB BOl'COBAJa• •T M.BHBRB . • PJ'BCTir Dll 1.'A.CADh1ra. 

(Suite, voir la 4• livraison , tO• volume). 

IX. THIERRY DE VALKENBURG , seigneur de Valkenburg , 
Monjoie , Voorn , v1co�1TE DE ZÉLANDE , etc. 

Le comte de Hollande , Guillaume IV , donna , Je 30 sep­
tembre 1337 , la seigneurie de Voorn et Ja vicomté de ·zélande, 
à l u i  dévoulues comme fief masculin par Ja 'mort de Gérard 
de Voorn dernier héritier male du nom , à sa fil le Mathi lde 

, de Voorn , épouse de Thierry , seigneur de Valkenburg et de 
l\fonjoie, et i l  promit que , si ces deux époux viendraient à 
mourir sans enfants , fa terre de Voorn et la vicom t é  de Zélande 
passeraient à Jeanne de Voorn , fille d'Albert. 
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Willhem , grave van Heynnegouwe , van Hollanl ende van Zeelant , heere 
van. Vriesla.nt , maken cond allen luden , want die heerscepie. van Voirne 
ende die burchgravescip van Zeelant ,  ende voirt alle dat goet dair here 
Gherard , here van· Voirne , burchgrave -van Zeelant, dair God die ziele 
of hebben moet , uytstarf, uytghenomen alsulc eyghen goed als bi .in synen 
lesten live vry bilt ende syn eyghen was , vry ende los ane ons gecomen is , 
onsen vryen wille mede te doene, daer onse nichten vrouwe Machtild , 
vrouwe van Monyou ende van Valkenburg , heren Gberards ·dochter, here 
van Voirne voorzeyt , ons omme vervolghet hevel arenstelike ende·gebeden 
dat wi boir ènde hoeren nacomelinghen gratie ende gh"énaden dair af doen 
willen. Soe hebben wi , met goeder voirsienicbede ende bi onsen vryen 
wil le , onser nichten voirzeit alsulcke gratie gedaen , dat wi willen , dat si 
alle dat goed ende beerscbippie ,  die onse neve die heere van Voirne , hoir 
vader , van ons bilt in sinen lesten live , soe waert gheleghen es , van ons 
ende van onse îiact>inelingben boude ten rechte liene ' na den rechten 
ende ghewoèmte van onsen lande , dair dit goed ende heerscippie es gbele­
gben , uytghenomen dairof twie bondert pont suarter tournois tsjaers , den 
groten tournois voir sesthien penninghen ghereken t ,  die here Jan van 
Valkenburch , des beren van Monyou ende van Valkenburch voorzeyt broe­
der , jairlix hebben sal ende houden van ons te liene te sinen live , daer bi 
onsen man· of wesen sal , . die wi willen dat hem die here ende die vrouwe 
van l'tfonyou ende van Valkenburch voorzeyt van onsen weghen bewisen an 
dien selven goede , ende ane alsulckeil goede , alse wesenliken es , ende ons 
redeliken danken sal , of den ·glienen dat wi dair toe setten' sullen van 
onsen wegben. Ende na heren Jans live voorseyt sullen die twie hondert 
pond suarter tournois tsjaers weder ane ons of ane onse nacomelingben 
comen. Voirt, soe h ebben wi meerre gratie ghedaen , wair dat zake dat 
onse nicbte· voirzeyt sterve sonder wittachtigen sone te hebben ende te 
latene van beren Diederic , bere van Monyou ende van Valkenhurch , soe 
willen wi dat die here Diederic , · here van Monyou ende van Valkenburcb , 
dit voirnoemde goed boude te sinen live. Ende wairt oic sake dat oase 
nichte voirseyt enen soene na bueren live l iete van den beere van l'tfonyou 
eilde'van Valkenburcb voirzeyt,  soe soude die bere van Monyou ende van 
Valkenburcb voirnoemt dit selve voirzeil goed na syns soens dool hebben 
ende behouden toit sinen Jive also alse voirscreven es : ende na siner live 
soe salt gbebelick ende al vry weder ane ons cornea offane onsen ·nàcome­
Jinghen. Ende also Iangbe als onse nichte enrle die here van Valkenburcb 
voirseyt, of deene van hem beyden of hoere nacomelingben. here van 
Voirne , dit goed ende beersclppie houden sullen ende besitteri , soe en 
sullen si· noch•hoere gbene niet doen moirdilten enighen goede,  dat si -nn 
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ons houden , het en si bi ons.en o,irlove. Voert , soe willen .w i ,  dat die 
vrouwen ende die jo11cv'o!lwe die heure dqari.e np !lit v9irseyt goed met 
rechte hebben , ende niet op zeke,r bewyst eJl syu , d11t <!ie vroqwe em\e die 
bere van Monyou ende van Valk.eqP.urch voir11oemt, !Je� op seke,rell goede 
alsulke .duarie bewisen Sl)D\l,er vertrec al� si b,ouden.de syn , e11de dat bi 
ons of bi den gbenen die wi !lair toe seiten sulfen van onsen wegben. 
En.de ware dal sake dal deze. voorseyde heerscippie encje dit g1>ed , ane ons 
verstorven als.e voirscreven !!_!; , ende onse n,icl\te joncvrouwe �ehane , heren 
Alebrecbts doçbter van Voirne , !Il> die tyt levecjf;), omJUe liefle dje wi hadden 
tot beren Gberrede , )!ere \l�n Vojrne en<!e !!ere Aelbrecht , sin en son e ,  
ende o m  m e  dat here, A)ebre.cht met ops opg�evoet was , soe wilden wi 
jonevrouwe Jehanne , onse� nie.bten , van dien voirseyden goede also doen , 
dat hoere vrienden sculdï.eh ·WaireJJ ons dair af te be<!anç�e n .  Ende want 
wi willen d:,t dil  vqste end!! gl1estade blive , ;ilse, voirscreveq es , v9jr ons 

ende voir onsJJn naoqmelingheq , zoe hel>Peµ wj l!!!m .dese11 brief open 
bj!zegelt met .onsen J:eghe!e , en!le hebbeq gl:!e,�dsrn .onsen lieven oem 
Junne van Heynnegpqw!;) , liere ·Vll!l l)ya1rn1oq(i , !lilt hi  .dit met ons beze15helt, 
alse onse ma!I ell!le gel1,1ghe. F;nd� wi ; J.an Vllll fillynµegpuwe , P\'re van 
Byaumond , omme li11<!e !?IJl' lieve;; liee,ren e1_1de neyeg ypirs.en , !Je,!:ipen wi 
<lesen j1igbf;l.QWOirdigQ1lD jlrief IDf;ll hem pe,�e�JieH wel .on�p zeghele. Dit 
w�s g1lecl111l!I in pn�!'r viepsÇ?.re.n in der al:mdyen vap l\li.d<!ell)1,1ri;h , dairover 
wareµ ;ilse ll!a� Jlere �;i,n v ;rn V;i.lllenllµrg l.!tire vap florµ, , l!erii Arnoud 
berç van StEJYlle, Jier!l Sy!QOP .die j)a�t�!Jr_t llere Yan llPJ.eli; 1 tiere Jan van 
Valk,enburql) d!l.S .he1•en br11e!ler v:in V:i)�n)lurch , tumi Flpreps van Bors­
li!ll!l , llere ttqgpe,roa11 yap �evenberglje11 , hf;lre W,oj(;ir.l v;rn 8ors�.eJ e ,  here 
J)ieriç V:,l!I Brecter.9EJde , fiere F)or.ens 11ap .H!l!!IQsle!ie!l, here Jl\n vaq Pol­
!iln�n ,  hern Hel)drjcl! van der �e.cl>f;l , bere J\aes v�n Cru,njngflllll � here 
P;i1)Ï�l y;ip der Ml!mede, l111r1J J;ip v,:rn Meg1l.eJ1 , here )lfµel van Bµytsvelt , 
here NicQl�es Keryjnc v;in Reymerswalt> , her!l Wi!li!l.11! ya11 0 .1,1\sl)oirne , 
jlpde h!lre $.yll)OO yaq Jlen\llem ' ridder.en ; Raes v.an Liedek.erl) ' Arnoud 
v;ip H�@rost.ectel) , Çlays van JlorSlieleo , Gber;ird :va.n der �faelsteden , Jan 
van Crunipg.hen, Florens va11 Borssel1J , )an vag !l!lynii�.se , Tie)1J1an die 
Moeln11ir , ijo!!:inder van Reymersw;ile , Bop<;lyp van �ers<!pr�i.

. 
Willam 

J;ins .sone µyt DtiveJan.d , eqqe .Bollaird Bpljajrd$ somi , J>napep ; meester 
Çl;iys Stnnc , •nee�ter Ç)ays Merre, ende GJ.i1;J;ar,d A.Iewyq5 so.oe , onse 
çlerk.çg, Ghegheveq jn  Midd1Jll;rnr1V1l , des qin�en\la�bes 9.P sipte Baven 

;ivo111Jll ,  iM j;ii1· oqs lieren II).ççc. �even iin!i!l dertiç_h " 

Le m.êmc joii r "  Thierry de V:i)kenbQrg , et sa femme Ma­
llülde de Voorn , reco11uunmt receyoir en fi�f lju coQ'.ltjl la 
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seigneurie de Voorn et la vicomté de Zélande , et p1•omirenl 
de Ie servir avec cent cin quante chevaliers et écuyers : 

Wi , Diederlc , here van Monyou ende van Valkenb11rcb , · ende Macblild 
van Vorne , vrouwe van l\fonyou ende van Valkenburch , maken cond 
allen Inden , dat wi , by onsen vryen wille , on'bedwonghen ende ghe­
samender hand , eenen hoghen edelen man onsen lieven here here 
Willhem , grave van Heynnegouwe , van Holland , van Zeeland ende 
heere van Vriesland , upgedragben vertegben ende quite gesconden 
hebben voir ons ende voir alle onse nacomelinghe , diere tote enigben 
tyde yet ane eyschen mochten , toi-t ons liefs heren beb0t1f des gra -
ven voirseyt ende siere nacomelinghen , die de graefschip -vaa Holland 
ende van Zeeland hebben sullen, alle recht dat wi hadden of hebben 
mochten , tonen of betoghen mochten bi brieven of bi mannen of an­
·ders in wat manieren dat wi of onse nacomelinghen betoeghen moch­
ten in allen den goede, heerschippien ende manschippen , dair onse 
lieve h.eer ende vader , here Gherard , here van Voirne , burcbgrave 
van Zeeland ,  dair God die ziele of hebben moe te , uytgestorven es , 
soe waert gheleghen si , uytghenomen alsulck eyghen goed als bi in  
sinen lesten live vry bilt ende syn eyghen was , ende houden voir ons ende 
voir onse nacomelingben alle letteren , hand vesten ende brieven , soe wie se 
gbegbeven hevel , zi die coninc Willhem die grave te Holland was , zi 
sine :voirvorderen of sine nacomelingen graven van Holland ende van 
Zeeland , die on� of onse nacomelingheo enicb recht 111on den voiuey­
den goede of beersohippien inbriogben mochten , te niete ende sonder 
macht , eweliken , ende gheloeven voir ons ende voir onse nacomelin­
gben hier tyegben . nemmer meer te gbenen daghen , noch in ghiènre 
wyse te doen of te gane , ende syn van allen goede ende heerschip_pil!D 
voirscreven voor ons ende voir onsen nacomelingben i n  ons liefs h!lren 
des graven voirseyt ghenaden gbegaen ende in sinen wille. E11de w�nt 
onse lieve bere die grave voornoemt ons dair of alsulke gràtie · ende 
ghenade gedaen bevet , dat wys ons sonderlinghe beloeven ende ·met 
Tede beloeven moeten , zoe bebhen wi , Diederie , bere van Monyou 
e!J4e van Valkenburqb voirnoemi 1 gbeloeft onseq lieven bere �en . grave 
voirseyt ende sinen nacomelingben Le dienen , alse langhe als wi leven, 
tote b uere vermanen , up huèren cost ,  alse hem redeliken diaken sal , 
met bondert ende vyflich ridderen ende knapen, oft meer

;
' die uyt 

onsen lande syn hu ten der graveséhip van Holland ende van Zeeland , 
jegbens eiken , man , uytgheuomen onsen beren den bertoghe van 
Brabant ende den grave v,an Gbelre , die wi helper moghen , boiren 
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land te verwaren mit onsen luden die buten der gravescbip van Hollant 

ende van Zeelan t  gezeten syn. Ende voirt , soe beloven wi voir onse 
nacomelingben , die heren van Valkenburcb ende van Voirne wesen 
sullen , waer, dat ons gebrake , ende sie die heerscippe van Valken­
burch ende van Voirne besaten , dat si in  der zelver manieren , als wi 
gbeloeft bebbeu, te dienen onsen lieven beril den grave voirseyl , ende 
sinen nacomelingbe dienen sullen , also langbe als si leven , toit onsen 
liefs beren voirseyt or syure nacomeliugben vermanen , also als voir­

screven es. Ende omme die gratie ende ghenade , die ons onse lieve 

.here die grave voirseyt ghedaen hevet , . zoe hebben wi  hem gbehu l t  
ende geloeft bi onser zekerheden , alse sine trouwe manne. Ende al le 
dinghen voirseyt sonder enigherbande arghen list. Hierover waren alse 

manne ons liefs beren den graven voirnoemt , een edel man here Jan 
van Heynnau bere van Byaumont , here Jan van Valkenburch onsen 
broeder , bere Jan van Meghen , bere Symon die hastairt van Heynne­

gouwe , bere Hugbeman van Zevenbergben , here Florens van Haemste­
den , bere Daniel van der Merwede ,  here Nyclaes Kervinck van . Rey­
mersmale ,  here Raes van Cruiningben , ende bere Gberolf van Cats , 
ridderen ; Tielman die Moelnare , Claes van Steeland • Gillys Peters sone , 
en de Bollaird Bollairds sone , knapen. Ende omme a l le de sestucken 

voirscreven wel te houdene , ende omme dat si vast ende ghestade bliven 

sullen, ab voirscreven es, soe hebben wi, Diederic ende Machtilt voirnoemt, 

desen jegbenwoirdigen brief bezeghelt met onsen beyden zeghelen uyt­
hangende , i n  kennisse der waerheyden. Dit was gbedaen in Middelburg, 
op sinte .Raven avonde , int jaer ons Heren m.ccc. zeven ende dorticb. 

Le 4 octobre de la même année , Ie vicomte et Ja vicomtesse 
de Zélande promirent au comte de ne point consentir au mariage 
de leur n ièce Jeanne de Voorn, sans son autorisation. Le 25 avril 
i 540 , Thierry de Valkenburg et son frère Jean de Valkenburg 
écrivirent au connétable et aux maréchaux français , logés à 
Tournay , pour les engager à aider Ie roi . d'Angleterre dans 
la guerre qu'i l  fit au roi dè France. Le 10 mars 1.545 , Thierry 
et Mathilde accordèrent des priviléges à la vil le de Briel ,· qu i  
furent confirmées par  Guillaume , comte de liollande , e t  par 
Jean de Va�kenburg et son épouse Jeanne de Voorn , seigneur 
el dame de Bergen-op-Zoom. Thierry de Valkenburg fut tué , en 
1 546 , dans la guerre qu'Engelbert de la Ma rek , prince�évêque 
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de Liége , dut soutenir  contr.e ses sujets révoltés. L'impératrice 
Marguerite , comtesse de Hollande , promit ,  Ie 1 8  avril 1 546 , à 
son fils Othon de Bavière , la v icomté de Zélande el la seigneurie 
de Voorn , après le décès de Mathilde de Voorn , veuve de 
Thierry de Valkenburg : 

Margriete , by den genade Goets , keyserinne van Roomen , gravinne 
van Heynnegouwen , van Hollant , van Zeelant ,  ende vrouwe van Vrieslan l ,  

maken cond allen Inden , dat wy , voir ons ende voir onse nacomme­

linghe , bewyst hebben ende bewisen , gegeven hebben ende geve n ,  onsen 
lieven zoen hertoghe Otte van Beyeren , palensgrave by den Ryne, omme 
sonderlinghe jonste ende l iefde die wy tot hem hebben , die burch­
graefscep van Zeelant ende die heerscepe van Voerne , geheel ende al 
met allen beu.ren toebehoiren , hoghe ende laghe heersc�pien , manscepen, 

gerechte , lanllude , poirten , husen , vesten , burghen , verva l ,  besterften,  
boeten , l ien ende eyghen , renten , erve , pacht ,  tienden , moelen , viskerien, 
veren , haernissen , moerwildernissen , moerdiken , gers ende byelande , 
bedycte en.de onbedycte , te lande ende te water, besocht ende onbesocht, 
hoe sy geleghen of gheheeten syn , bem ende sin en nacommeli nghen , 
van ons ende van onsen nacommelinghen , graven van Hollant ende van 
Zeelant , te houden tot éenen rechten liene rechtevoirt , na onser liever 

nichten doot, vrouwe Machteilden , die nu vrouwe te Yoerne is ende 
burcbgravinne van Zeelant , in allen manieren als syt van ons hout ,  
ende als syt ende beure voirvoirderen van onsen voirvoirderen gehouden 
hebben ende plaghen te houden binnen heuren levende live . . . . .  Ende 
omme dat wy wil le dat hertoghe Otten voirscreven,  ende sine nacome­

linghen , van ons , ende van onsen nacomelinghen , alle dese voirge-· 
noemde hewysinghe ende ghiften vaste ende gestade ghehouden worden 
ende bl ieven tot ewelicken daghen sonder eenich wederseggen van ons, 

of van onse nacomelinghen , om eenighe hrieve die wy of sy daeraf 
gheven mochten , soe hebben wy desen brief open bezeghelt met onsen 
groten keyserlicken segel ende met onsen anderen segel dair wy n u  
gemeenelicken mede 'zegelen i n  Henegouwen , i n  Hollant , i n  Zeelant , 
ende anderswair in onsen landen. Enne omme die meerer sekerbede 
hebben wy overgegeven ende gbeven over a lle rech t ,  hrieve ende pre­
vile1;ien van geestelicken recht ende van waerlicken die bertogbe Otlen 
onsen lieven zoen voerseyt , of synen nacommelinghen , jegens ciese 
voirnoemde bewysinghe ende ghiflen te deren commen mochten , ende 

ons of anders onsen nacommelingen te helµen. In oirconde desen brief 



- ï8 -

besegelt met onsen seghelen. Gegeven in onsen poirte van Middelburgh , 
des d inxendaghes nae paesdach,  int  jaer ons Het>ren M.CCC. ses ende 
viertich. 

L'irupératrice renouvela celle promesse Ie 5 janvier :1 349 
(v. s. 1 548) : 

Margriete , by der genaden Goids , keyserinne van Romen , gravinne 
van Heynnegouwen , van Hollant ,  van Zeelant , ende vrouwe van Vries­
lant , maken cond allen Inden , dat wy , voir ons ende voir onse nacom­
melioghen , bewyst heblJen ende bewysen , gegheven hebben ende geven 
onsen lieven zoene hertoghe Otten van Beyeren , palensgrave op den 
Ryn , om me sonderlinghe jonste ende liefte die wy tol hem hebben , 
die burggraefs.cep .van Zeelant ende die beerscepie van Voerne , geheel 
ende al met allen hueren toebehoiren , hoghe ende leghe heerscepien , 
manscepen , gerechte , landllude , poirten , huysen , burghe , vesten , 
verval , besterfte , boeten , Jyen ende eyghen , renten , erve , pachten , 
tiende , molen , vischerien , veren , ham esse , moerwi Idem esse , moerdiken , 
gors ende uyllande, bedyct ende onbedycl , te lande ende te water, besocht 
ende onbesocht ,  hoe zy gelegen of gebeten zyn , hem ende syne nacomme­
linghen van ons ende van onsen nacommelinghen graven van Hollanl 
eude van Zeelant , te houden tot eenen rechter lyene rechtevoirt , nae 
vrouwe Machtelde , onser nichten , doet , die nu vrouwe te Voirene es 
ende burggravinue nn Zeelanl , in al len manieren als syl van ons hout, 
ende als syt ende heure voirvoirder van onzen voirvoideren ghehouden 
hebben ende helden binnen hueren levende lyve . . . .  Ende omme dat 
wy willen dal hertoghe Otten , 011zen lieven zoen vocrseyt , en zyne na­
commelinghen , alle dese . voirgenoemde bewysingen ende ghifte vaste ende 
ghestaden gehouden worden ende blyven tol ewelicken daghen , soe 
hebben wy dezen brief open besegelt met onzen grooten keyserlickeu 
zeghel ende met onsen auderen segel , daer wy gewoonlicken mede 
plaghen te zegelen in onsen lande van Heynnegouwen , van Hollant 
ende van Zeelant. Ende geven over alle recht , brieve en previlegien 
van gheestelicken rechte ende van werlicken die hertoghe Otten , onsen 
lieven zoen , ende syne nacommelinghen , jegens dese voirgenoemde 
bewysinghe ende giften te deren commen mochten , ende ons of anders 
oase nacommelinghen te helpen. Ende alle dinghe sonder arghelist. In 
oirconde desen brief besegelt  met onzen zeghelen. Ghegheven te Moni­
ken in Beyeren , op den vyfsten dach van january int jaer ons Heren 
duysent drie hondert ach t ende viertich. 
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Thierry de Valkenburg avait époüsé comine il est d i t , 
Mathilde de Voorn , une des plus célèbres femmes de cette 
époque. Lorsqne les factions des Hoekschen et des Kabel­
jaauwschen surgirent en Hollande, l'an 1 550 , Mathilde se l igua 
avec ces derniers et sou tint fortement Gui l laume de Bavière 
dans la guerre que lu i  suscita sa mère l' impératrice Marguerite. 
Le 24 ju in  1 55 1 , Ie comte Guil laume promit à M'a1thiltle de 
de la secourir en tout  temps contre tous ses ennemis. Le 
1 j u i llet , les frères Thiel'l'y et Jean de Heenvliet promirent 
du secours à l'i mpératrice Marguerite à condition de rester 
l'amie de la vicomtesse de Zélande. Math i lde se fit surtou t 
remarqner par sa profonde piété : en 1 5ä5 elle donna cinquanle 
écus pour aider les p rinces chrétiens à reconquérir la terre 
sain te. Le 25 janvier 1 558 (v. s. 1 557) , le comte Gni llaume de 
Bavière se trouva obligé de faire un accord avec ses frères 
Loui s ,  marqu is de Brandebourg , et Othon de Bavière pour 
Ia paisible possession des comtés de Hainaut , de Hollande , 
de Zélande , et de Ia seigneurie de Frise. Dans eet accord 
Guillaume promi t  à Louis et à Othon de leur faire posséder 
la seigneurie de Voorn et la vicomté de Zélande , après Ie décès 
de la v icomtesse Mathilde , dame de Voorn. 

Noverint universi , tenorem presentinm inspecturi . quod nos, Wilhelmus, 
Oei gratia , comes palati·nus Reni et Bavarie dux , necnon Hannonie ,  

Hollandie , Zeelandie comes , et dominus Frisie , propter bonum pacis, 
et fraternalem dilectionem cum illustri principe domino Ludovico 
Romano , marchione Brandenburgensi et Lusatie , Sacri Romani lmperi i 

archicamerario , comite palatino Reni et duce Bavarie , fratre nostro cha­

rissimo, composilionem et  ordinalionem fecimus , et faciemus per pre -

sentes , in causa , que jam diu inter nos et ipsum vertebatur , super 

jtlribus ipsius , ratione primogeniture ad i ps.um pertinentibus térrarum 
Hannonie ,  Hollandie , Zelandie et Frisie , et eorum appenditiis et per­

tinentiis, modis et conditionibus infrascriplis. Quod dictus frater Ludovicus, 
el  frater noster Otto , et eorum heredes legitimi , post obitum nobilis 

matrone , domine Machtildis , domine de Vorne , terras , civitates , 
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dominia et castra , que nune possidet eadem matrona , scilicet terram 

Vorne et castellaniam Zelandie , et alias terras , civitates et castra cum 

eorum pertinentiis e t  juribis singulis et universis , tenere , babere et 

possidere debeant dicti fratris nostri , e t  eorum beredis legitimi , cum 
omnibus juribus , reditibus , provenlibus , bonoribus , commodis et per­

tinentiis universis , ad easdem terras Vorne , civitates , castra , dominia 
et castellaniam spectantibus , et alias terras , civitates et castra , sicut 
eas nunc tenet et possidet matrona eadem , et sicut etiam antiquitus 
vel j ure pertinere noscuntur. Easdem terras , civitates , castra et do­
minia , al ias terras et castellaniam prolegere et tueri debebimus , et 

tenebimur per omnem modum et viam , sicut terras nostras , ad ipso­
rum fratrum nostrorum et ipsorum beredum u li l ilatem commodum et 

profectum. Et past obitum dicte matrone statim sine mora , et quod 
illa mora non duret nisi ad quartale anni , infra quod missio ipsa 

infrascripta fieri debet, omnino ipsos conjunctim vel divisim , vel eorum 
procuratores mittern debebimus , aut nostri beredes , in possessionem 
dicte terre , civitatum , castrorum et dominiorum , aliarum terrarum et 
castellanie pacifice corporalem , et ordinabimus et procurabimus , quod 
tune incole terra rum , civitatum , castrorum , dominiarum et castel lanie 
et  aliarum terrarum predictarum eisdem fratribus nos1ris , et eorum 
legitimis beredibus futuris , fidelilalis et bomagii faciant debita jura­
ment.a. Heredes vero legitimi dictorum fratrum noslrorum eandem 
terram et dominia , castra et civitates , castellaniam Zelandie et alias 
terras , si voluerint , a nobis vel nostris heredibus Iegitimis in feudum 

recipere e l  ten ere debebunt. El nos, vel nostri heredes legilimi , ean­
dem terram , castra , civitates et castellaniam et alias terras conferre 

volumus et debemus eis !n verum pbeudum , et eos et eorum heredes 
inpheudare , consuetudinibus dicle palrie Zelandie observatis. Quod , 
si , ut premitlitur , dicti heredes eorum a nobis inpheudari noluerint 

de  predictis , ex tuuc nos vel nostri beredes predictis eorum beredibus 
persolvere et pagare debebimus in Dordrechl , trajectensis diocesis , 
infra tres annos proximos post tempus denegationis , quod a nobis 
vel nostris heredibus accipere noluerint in pbeudum , quadraginta millia 

scutatorum bonorum aureorum antiquorum ,  et terras ac dominia pre­

dicta , persolutione facta dictorum scutatorum , persona liter retinere. 
Promittentes ex certa scientia pro nobis et nostris heredibus predicta 
omnia et singula eisdem fratribus nostris et'. eorum heredibus legitimis , 
bona !ide el inviolabiliter observare. In cujus rei evidentiam sigi llum 
nostrum presentibus est appensum. Datum et actum apud Quercetum , 

anno Domini m.ccc.lvij in ..:rastino conversionis beati Pauli. 
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La vicomtesse Math i lde fut  profondément affiigée lorsqu'elle 
apprit que Ie comte Gu i l laume étai t  t ombé en démence et 
renfermé dans une tour au Quesnoy pour Ie reste de ses jours. 
Albert de Bavière , frère de Guil laume , devenu protecteur ou 
ruwaard du  comté de Hollande , renomela ,  Ie 24 juin , l'accord 
du 25 janvier fa i t  entre ses trois frères : 

Nos , Ludovicus . Romanus , Dei gracia , Brandenborgensis et Lusatie 
marcbio , Sacri Romani lmperii archicamerarius , comes palatinus Reni 

et Bavarie dux , recognoscimus publice et ntitum facimus presentium 
inspectoribus universis ,  quod nos super omnibus juribus,  requisilionibus , 
impetitionibus et questi'onibus quibuscumque, que vel quas super do­

miniis et terris Hannonie , Hollandie, Zelaudie et Frisie cum eorum 
pertinentiis , ra1ione primogeniture nostre de i llustri principe Margareta , 
quonctam comitissa Hannonie , Hollandi e ,  Zelandie comitatuum , et do­
minii Frisie , matre nostra cbarissima , bone memorie , procreatus , usque 

in  bodiernam diem requirere , petere et monere habuimus , vel requirere, 
petere et monere possemus quomodolibet, instituturus cum i l lnslri principe 

A
.
lberto, comite palatiuo Reni et Bavarie duce , fratre nostro carissimo, 

sponte et cum bona deliberatione. necnon amicorum et consulum nostrorum 

maturo consilio mediante , facti sumus unanimes et amicabi l i ter concordati 
in b unc modum. Si vel quando i llustrem principem Wilhelmum , predic­

torum comitatuum et dominii comilem , fratrem nostrum dilectum , sine 

heredihus de proprio suo corpore descendenlibus , decedere contingeret , 
quod Deus avertat , quod tune prefatus dux Albertus , frater noster , 
suique heredes successores in comitatibus et dominiis Hannonie, Hollandie, 

Zelandie et Frizie ,  cum ipsorum perlinentiis , sicut veri heredes et domini 
eorundem succedere debehunt,  impedimento quolibet non obstante ; nos 
vero renunciavimus , et presentibus renunciamus , pro nohis noslrisque he­
redibus et successoribus , universis super dominiis et comilatihus predictis 
cum eorum pertinentiis , necnon super omnibus juribus , rcquisitionibus , 

impetitionibus seu questionibus quibuscumque , vel quas usque in pre­
senlem diem ha bere , requirere vel monere potuimus in eisdem , vel requi­
rere aut monere possemus quomodolibet in futurum. Sic quoque nos , 
nostrique heredes vel successores , super conmitatibus et dominiis prelibatis 
contra ducem A lbertum , fratrem nostrum predictum , nunquam jus 
aliquod vel queslionem in antea perpetue requirere debebimus quovis­

rnodo ; exceptis dominio Voirne el castellanio Zelandie cum aliis per­
tinentiis eorundem , in quos nos el il lustris dux Otto , frater noster 

XI 6 

/ 
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dilectus , nobili matrona d� Voirne decedente , succedere debebimus 
secundum continenciam l itlerarum , quas a Willielmo , fratre nostro 

prenominato , specialiter desuper nos hahemus ; salvis etiam nobis qua­
tuor millibus scudatorum annuorum rt'ddituum , nobis cum litteris 

ejusdem Wilhelmi , fratris nostri , in thelonio Dordrecht prius depu­
tatorum. Insuper si prefatum Albertum , fratrem nostrum , absque 

beredibus de proprio suo corpore descendentibus , decedere co'ntingeret ,  

tune predicti comitatus e t  dominium , H annonia , Hollandia , Zelandia 

et  Frizia , iterum permanere et stare debebunt secundum ordinationem 

per dominum Ludovicum , RomanPrum imperat.orem , progenitorem 
nostrum , pie recordationis , factam et conscriptam suoque et nostro 
sigillo auctentice roborata� . In quorum premissorum omnium evidens 
testimonium et roboris firmitatem presentem conscribi nostroque sigillo 
j ussimus communiri. Da tum et. actum in castro Botershem prope civi­
tatem Macheliniam , anno Domini mi l lesimo trecentesimo quinquagesimo 
octavo , in die beate Johannis Baptiste . 

Muthilde fonda , en 1 560 , un  chapître de huit prébendes , 
à Oost voorn. Le 51. mars r n66 , Othon de Bavière , devenu héritier 
de. soa frère Louis , céda pou·r une somme de 19,000 moutons de 
'Brabant , à Albert son frèi'e , non-seu lement tous ses droits sur 
Ie Hu inaul , la Hollande , la Zélande et la Frise , mais aussi 
tous ceux qu'il avail sur la vicomté de Zélande et sur la seigneurie 
de Voo.r.n : 

Otto, by Gods genade , mar.kgrave van Brandenburgh ende van Lusicb, 
des ·Heilighen Roomschen Ryks overste cameraer , palensgrave by den 
Ryn ende hertoge in  Beyeren , doen kout a l len luyden , dat wy , uit 
sonderlinge l ief11e ·ende minne die wy dragen ende bil lik hebben sul len 
tot den booggeboorne vorst , onse lieve broeder, Aelbregt , by Gods 
genade , ·hertoghe i n  Beyeren , ruwaert van Henegouw , van Hollant , van 
Zeelant ende van Vrifslant , der booggeboorne vorstinne vrouwe Margriete 
in Beyeren, syn e �ezel l inne ende getrouwe beddegenote , ende den kinderen, 

die onse lieve brneder voorseit nu  hevel of namaels gekrygen zal , 
witacbtigh van zynen lyve komende , ende om sonderlinger hulpen ende 

vordernissen , die onse lieve broeder voorzeyl gedaen beeft met een 
·somme gelts ·van negentien duisent mottoenen van Brabant , die by ons 
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,ge levert ende wel vol da en beeft , ende wy in onser sonderling!l .no.clruft , 
nutscap ende oirhaer gekeert hebben , onsen liliven broeder voorzeit , 
vr.ouwe Margriete synre gesellinne , synen witachtighe kinderen , levende na 

.synre do.ol , of dat van dien k inderen komen saJ , overgegeven IJ.ebben 
ende quytegescbolden , overgeven ende quyte schelden , alle aenlaele 
ende alle recht ., dat ons of on.sen nakomelingen , in der t.egenwoordiger 

t.Yt of tot eeniger tyt die toekomende is , toebehoort , toebehooren sal 
of toebebooren magb , bet sy van eigen , leene , thyns , goede , pagt, of 
anders , in soo wat manieren dat bet genoemt ofte geheten is , of gelegen 
in den landen van aenegow , va,n Hollant , van Zeelant ,  van Vrieslant ,  

ende van allen dat .daer toebehoort of toebehooreu magh , nu of ook 

in toekomende tyden ; ende son!l.erli.nghe alle recht dat wy hebben of 
gbekrygen mogen lotte gra.effelykh.e.den van Henegow, van Hollµ nt, van 
ZeeJant ,  ende dei· .heerlykbeh van Vrieslanl ,  ende .alle beure toebe­

bo.oren . • . •  Vpori ,geven wy Jiun over ende schelden quyte , als voorzeil 

is ., �lle dat .recbt entl.e :verb.eidinge , di.e wy hebben , hebben sullen of 
:v,erkrygen mogen naer de dool ;O_nser lie:ver nichten der vrouwe van 
Vorne , aen den landen , luiden en g!>eden v.a11 Vorne , der bu rggraef­
s.cip van Zeelan t ,  ende alle bare toebebooren , in gerechte , hooge ende 
.lage , leenen ende eige.n , h.oe .daUet aen ons komen mogte of gekomen 
.zoude hebben na rechte , erlfe.nisse , privilegien , of eenige andere sake 
die wy daeraen h.ebben gehadt, nogb hebben of gbekrygen mogen ; ende 
gaen af ende schelden quyte , .ooet .onsen vryen wille, alle dat ons dair 
of toebehoort of tPel>ebooren ll)a_gh , nu of fo der tyt toeko_mende , tot 
ons liefs broeders bebouf, vrouwe Margriete synre gesellinne , ende syne 
l<inderen voorzeil of der kinderen wettige nakomelingen . . . .  Gegeven 
tot Hasselt , des dirrsáaegs na p,almen .paessen , int jaer ons Heeren 
M.CCC. lxvj. 

Olhon renouvela cette cession Ie 8 sept�mbre 1367 

Otto , Dei gralia , Brandenburgensjs et Lusitanie marcbio , Sacri Romani 
lmperii arcbicamerarius, notum facimus , tenore prese.ntium , uni.versis , 
quocl ob specialem amorem et inti mam charitatem , quem et quam 
babemus et ex debito ba bere debemus,  ad illustrem principem fratrem 
nostrnm carissimum Albertum, Dei gratia, ducem Bavarie, tutorem Hannonie, 
Hol land ie ,  Zelandie ,  et Frisie ,  ac i llustrem principem do mi nam l\targarelam, 

consortem et uxorem suam legitimam , necnon heredes ejusdem fratris 

nostri de suo corpore le�iiime descendentes , quos habet a.d .presens vel 
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in futurum habebit , ac etiam ob singulares promotion es atque subsidia , 
que nobis idem frater noster per dationem et solutionem omnimodam 
decem et novem millium florenorum mutinensium de Brabantia , que 

pecuniarum summa nobis integraliter persoluta et in usus nostros neces­

sarios et utiles est conversa, gratanter impendit, dicto fratri nostro carissimo, 
domine Margarete uxori sue legitime , et ejusdem fratris nostri legitimis sui 

corporis heredibus , necnon legitime descendentibus ah eisdem , resigna­
vimus ipsosque quictos fecimus , resignamus ipsis et eos quictos facimus , 
in , de et super omnibus perlinenliis et omni jure , que nobis vel noslris 
successoribus , in presente tempore vel etiam in futurum ,  competunt , 
compelere debent seu poterun l ,  in propriela libus , feudis , bonis , censihus 
vel perlinentiis quibuscurnque qualitercumque nominatis vel nominan­
dis , et ubicurnque sitis in  dominiis sclu terris Hannonie , Hollandie ,  

Zelandie et Frisie ,  ac  eorum pertinentiis universis , presentibus et  
futuris. Et specialiter ipsis resi.gnamus omne jus , quod habemus vel 
acquirere poterimus , in  comitatibus Hannonie , Hollandie , Zelandie et 
dominio Frisie . . . .  lnsuper da mus ipsis et resignamus Iibere , sicut premit­
titu r ,  omnia jura ,  actiones et impetitiones, que et quas habemus , habere 
<leberernus et habituri sumus post mortem amite nostre dilecle domine 
de  Voren , iu , de et super dominiis , terris , hominibus et bonis de Voren , 
burggravialu Zelandie et omnibus pertinentiis eorumdem , judiciis supremis 
et infimis , feudis et proprietatibus, quomodocumque ad nos pervenientibus, 
vel ex bereditaria successione pervenire valeutibus in futurum . . . .  Datum 
Verlyn , die nativitatis beate Virginis , anno Domini millesimo trecente­

.simo sexagesima septimo. 

L'em pereur, Charles IV, confirma et approuva cette cession , 
Ie 2f  septembre suivant. 

Mathi lde de Voorn mourut en i572 , et fut la dernière de son 
nom. La seigneurie de Voorn , comme fief mascu l in , retourna 
au comte de Hol lande , Albert de Bavière , q ll i  la donna Ie 
25 mars 1 594 (v. s. 1 595) , à sou fils , Jean de Bavière , élu 
prince-évêque de Liége. La vicomté de Zélande cessa alors d'être 
héréditaire ,  et les comtes de Hollande semblent y avoir nommé 
successivement les seigneurs suivants : 

X. FLORENT DE BORSSELEN , seigneur de Zuilen , Sint­
Martens-Dijck , VICOMTE DE ZÉLANDE , etc. 
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Il étai t  fits aîné de François de Borsselen , seigneur de Sint­
Martens-Dijck , etc., et de Marie , dame de Zuilen. Florent de 
Borsselen obtint l'adminislration de la vicomté de Zélande 
vers 1 575. 

Il épousa Ode de Baulersem , fil le de Henri de Bautersem , 
seigneur de Bergen-op-Zoom , etc . •  et de Béatrix de Polanen. 

De ce mariage :. 
1 .  Francon de Borsselen , comte d'Ostrevant , seigneur de 

Zu ilen , Sint-Marlensdijck , Voorn , Hoogstraten , etc. , décédé sans 
enfants légit imes en 1 470, qui épousa l a  fameuse Jacqueline de 
Bavière , comtesse de Hainaut , de Hol lande et de Zélande .. 

2. Éléonore de Borsselen , béritière de son frère , qui épousa 
Jean de Buren. 

XI. FLORENT DE HAAMSTEDE, seigneur de Haamstede , Mon­
tigny, etc. , VICOMTE DE ZÉLANDE, etc. 

11 étai t  fils aîné de Florent de Haamstede , seigneur de Haam­
stede , Monligny, etc" et de Catherine de Borsselen. Le comte 
Albert de Bavière lui donna l'administration de la vicomté en 
1 400 , et Ie cornle Guillaume VI Ie reconnut en cette qualité, 
par ses lettres du 2 janvier 1405 (v. s. 1 404). 

Willem , grave van Henegouwe , Hollant ende Zeelant, beere van Vrieslant, 
doen cond allen luyden , dat wy bevolen hebben , ende bevelen , mit desen , 

onsen bemynden den heren van Heemstede.n , burcbgrave te wezen van 
onzen lande van Zeelant , ende onse scoten aldair te beriden gelikerwys 
ende in alre manieren als bi dat in bevele hadde van onsen lieven here ende 

vader , dien God genadich si . Ende ontbieden , als wy ernstelixte mogen , 
allen onsen manrten van onsen land·en van Zeelant , ende efken bizonder, 
dat si tot vermaninge ons burchgraven voirscreven bi him cornea ende recht 

ende vonnisse wisen vaII onsen scote voirscreven tot sinen vermanen , n a  
costume van onsen laride van Zeelan t ,  o p  d a t  wy dat scot te bet ynnen ende 

gecrigen mogen. Ende waert yemant d ie onsen bu rchgrave dair in over­
boirich of wederstandkh wair, dat wilden wy aen dien houden ende verhalen 

als aen den die ons van onser heerlichede verminderen woude, sonder ver-­
dracb . . . .  Gegeven in den Hage , up ten anderen <lach in januario tilt j ail'. 
ons Heren M.cccc. ende vier. 
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Il épousa Elisa·beth de Kruiningen , fille de Jean de Kruiningen , 
chevalier, seigneur de Kruiningen , et d'Elisabeth , dame héri­
tière de Heen vliet. 

De ce mariage : 
i .  Constantin de Haamstede , tué au combat naval de Brou­

wershaven , Ie  f9 novembre U26. 

2. Arnould de Haamstede,  chevalier, seigneu r  de Haamstede , 
Moermont ,  etc" qui épousa Marguerite de Waelwijk. 

5. Rason de Haamstede, chevalier, tué avec son frère Constantin, 
à Brouwershaven , qui  épousa Agnès van den Oostende. 

4. Elisabeth de Haamstede , qui épousa Jean de Hodenpij l , 
chevalier, tué avec ses beaux-frères , à Brouwershaven , fils de 
Thierry de Hodenpij l .  

XII. WOLFARD DE MAALSTEDE , seigneur d'Everingen , 
Ellewoutsdij k ,  VICOMTE DE ZÉLANDE , etc. 

Il était fils de W olfard de Maalstede, chevalier , seigneur 
d'Everingen , et de Théodora de Ter Does , p récités VII, 4. J .) (2, 

et ainsi arrière petit-fils d'Elisabeth de Voorn. Phil ippe-Ie-Bon , 
doe de Bourgogne , devenu ruward de Hollande en 1 42� , l u i  
octroya I'administration d e  I a  vicomté d e  Zélande , e l  I e  n o m  m a  
son cher cousin. 

II épousa Marie de Berchem. 
De ce mariage : 
f .  Théodora de Maalstede , dame héritière d'Everingen , Elle­

woutsdij k , etc. , qui épousa Frédéric de Renesse , seigneur d e  
Zeist , etc. , fils de Jean de Renesse, seigneur d e  Zeist , etc. 
et d'Elisabeth de Baar. (Voyez mon Histoire de la seigneurie 
de Tyberchamps , p. 228) : ils suivent XIII. 

XIII. FRÉDÉRié DE RENESSE , seigneur de Zeist , Everingen, 
Ellewoutsdijk, VICOMTE DE ZÉLANDE , etc. 

Il  eut  l'ad ministration de la vicomté j usqu'en 1 448, et mourut 
vers -1478 ; i l  fut enterré avec sa femme à Everingen. 
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Il épousa , comme il est dit  , Théodora de Maalstede. 
De ce mariage : 
1 .  Jean de Renesse, décédé sans enfants. 
2.  Vincent de Renesse , seigneur d'Everingen , Ellewoutsdijk, 

etc. , qui  épousa Mar.guedte de Renesse de Burgl , de ce ma­
riage : 

i .) Jean de Renesse , mor.t jeune. 
2.) Olivier de R.enesse , mort san� enfants. 
5.) E.l isabeth de Renesse, qui épousa Frédéric de Wulven. 

5. Elisabeth de Renesse , qui épousa Jean de Duivenvoorde , 
seigneur de Noordwijkerhout, etc., décédé en 1 556. 

4. Marie de Renesse , qu i  épousa Thierry de Zuilen, seigneur 
de Harmelen. 

5. N. de Renesse , religieuse à l'abbaye noble d'04dwijk­
lez-Ulrecht. 

6. N. De Renesse , religieuse à l'abbaye nohle de Rij nsburg­
lez-Leyde. 

7. N. de Renesse , religieuse à la même abbaye. 
8. N. de Renesse . religieuse au couvent de Renkom-lez­

Wageningen. 

XIV. ADRIEN DE BORSSELEN , chevalier, seigneur de Cle­
verskerke ,  van der Hooge , VICOMTE DE ZÉLANDE , etc. 

II était fi:ls de Jacques de Borsselen , seigneur de Clevers­
kerke et de Jeanne Ruichrok van de Werve. II o.bti.nt  la vicomté 
de Philippe-Ie-Bon , duc de Bourgogne , vers '1448 et la con­
serva jusqu'en 1 467 : il mourut en U\)6. 

II épousa Adrienne de Hoogerdeure, dame de Spreeuwen" 
stein ,  décédée en :1 502 , ïille de Martin de Hooge!'deure. 

Du premier mariage : 
1 .  Josse de Borsselen , seigneur van der Hooge , Cleverskerke, 

Spreeuwenstein ,  décédé en 1 505, qui épousa Adrienne de 
Wissenkerke , fille de Henri de Wissenkerke , et d' Agathe de 
Domburg ; de ce mariage : 
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J . ) Adrien de Borselen , seigneur van der Hooge , Clevers­
kerke, etc. , décédé en 1548 , qui  épousa Claire d'Egmon t  de 
Nijenburg , fils de Jean d'Egmont ,  et de Judith Heerman 
d'Oostgeest. 

2.) Jacques de Borsselen , mort jeune. 
5.) Martine de Borsselen, dame de Spreeuwensten , qui épousa 

W olfard de Borsselen , fils de W olfard b. de Borsselen, bourg­
mestre d'Axel , et de Jacqueli ne van der Capelle : i ls suivent XX. 
2. Corneil\e de Borsselen , décédé sans enfants. 
5. Cornélie de Borsselen , qui  épousa Antoine van den Abeele, 

chevalier, 1 409 ; de ce mariage : 
1 .) Josse van den Abeele , qui épousa Marie Tols ; de ce 

mariage : 
( t .  Thomas van den Abeele ,  qui sui l  XVI. 
(2. Corneille van den Abeele , seigneur d'Oosterstein , 

qui  épousa Madelaine de Serooskerken. 

XV. AD RIEN DE KRUININGEN , chevalier , seigneur de Krui­
ningen , Heenvliet , Woonsdrecht , v1co�1TE DE ZÉLANDE , etc. 
I ieutenan l-général et conseil\er de Hollande. 

Il était fils de Jean , seigneur de Kruiningen , etc. el de 
Marie de Blois de Trélon . Il fut nommé vicomte de Zélande 
par la duchesse Marie de Bourgogne ,  en 1 468. Sa mort arriva 
vers 1475. 

Il épousa 1 °  Elisabeth de Glymes , fille de Jean de Glymes , 
drossard de Brabant ,  et de Jeanne de Bautersem , dame héri­
tière de Bergen-op-Zoom , Walhain , Grimbergen , Brecht ,  etc. ; 
2° en 1440 , Marguerite Vilain , fille de Jean Vilain , seigneur 
de Pamele , Ledeberg , etc. et de Gudule de Raes ; 5° N . .  " 
de Grutuuse , prince de Steenhuyse , stadhouder de Hollande , 
Zélande et Frise , chevalier de la Toison-d'or, el�. 

Du premier mariage : 
J .  Josse de Kruiningen , mort sans enfants. 
Du second mariage : 
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2. Jean de Kruiningen , qui  soit XVII. 
Du troisième mariage : 
5. Jacques ·de Kruiningen , qui épousa Marguerite d'Ongnyes. 

XVI. THOMAS VÁN DEN ABEELE , sei gneur van den Abeele , 
VICOMTE DE ZÉLANDE , elc . 
. Il étai t  fils de Josse van den Abeele , et de Marie Tols , pt'écités 

XIV. 5. 1. Après la mort d' Adri en de Kruin ingen , la duchesse 
Marie lui donna l'administration de Ia vicomté , que son 
b isaïeul Adrien de Borsselen avait possédée de 1 448 à i 467. De 
son temps les vicomtes commencèrent à perdre beaucoup de leur 
autorité et puissance. La duchesse Marie , par son grand pri­
v ilége , donné à Gand Ie 14 mars 1476 , art. 48, accorda aux 
villes de la Zélande de pouvoir rendre justice de tous les crimes . 
sans devoi r  s'en référer à la cour vicomtale : 

Maria, by der gra tien Gods, hertoginne van Bourgongien, van Lothrycke, van 
Brabant , van Lemborgh , van Lutsenborgh ende van Gelre ; gravinne van 
Vlaenderen , van Artoys , van Bonrgongien , palatyn , van Henegouwen , van 
Hollant, van Zeelant, van Namen ende van Zutphen ; marckgravinne des 
Heyligen Rycks ; vrouwe van Vrieslan t ,  van Salins ende van Mechelen. Doen 
te weten , allen den genen die nu zyn ende namaels wesen sullen . . • . . • • • • •  

Item. Om te beletten alle quade feyten van dootslagen . vredebraecke , 
kraft van goede , strasseneringe , ende anders , die dagelycks vele in den 
lande ende sommigen steden van Zeelanl ghebeure n ,  mits dien dat men 
van dootslagen , vredebraeck , kraft van goede , strasseneringe , ende anders, 
niet en plechte te berechten dan ter hooger vierschare van Zeelant ,  die 
dicke zeer lange vertoeft eer die gehouden wert , daeromme die dootslagers, 
vredebraeckers , kraftdoenders , ende andere te bouwelycker misdoen , op 
hope ,  alwaert dat sy ghevangen worden , dat sy hy uytbreecken van ghevan­
genisse, by verborgen , of anders uytkomen mochten ; soo sullen voortaen 
alle goede steden , namelyck Remmerswale, Tholen , Goes , Cortkene , Vlis­
singen , Brouwershaven , ende andere die t begeeren ende van noode zyn, 
binnen hare vryheyt mogen recht ende justitie doen van dootslagen , vrede­
braecken , kraft van goede ende strasseneringe , ghelyck sy van allen anderen 
quaeden feyten gbewoonelyck zyn van doen. Ende of gelycke feylen opt 
platte lande oft in de dorpen van Zeelant geschieden , soo sullen die rent-
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meesters van Bewesterscbelt ende van Beoosterscbelt , hare stedehouders 
ofte hare dienaers , elcx in synen bedryve , gehouden syn die voorzeyde 
misdadige te vangen ende te brengen in den steen , te weten die gevangen 
worden Bewesterschelt in Middelburgb , ende die gevangen worden Beoos­

terscbelt te Zierickzee , om me die aldaer gerecht te werden by den burgh­
grave van Zeelandt ,  van hare misdaet als voorzeyt is , by wysdomme ende 
vonnis van gheswooren mannen van den voorzeyden lande als voorzeyd is . . •  

Gegeven in onsen stede van Gen t ,  op den 14  dacb in maerte , in t jaer ons 
Heereo duysent vierholl(Jert ses en tseventich. 

Thomas van den Abeele épousa 1 °  Marie Bisschops ; 2° Anne 
de Borsselen , fille de Pau l  b. de Borsselen , seigneur de Schellach 
et Laterdale, bailli de Terveere , etc. et d'Aleide de Haarlem. 
Il mourut sans enfants vers i 490. 

XVII. JEAN DE KRUININGEN , seigneur de Kruiningen , Heen­
vl iet , Pamele , Ledeberg , VICOMTE DE ZÉLANDE , etc., chevalier 
de la Toison-d'or, trésorier-général de Zélande , conseiller et 
chambellan de l'empereur Maximilien , bail l i  de Gand , etc. 

Il fut armé chevalier par le duc Charles de Bourgogne à la 
bataille de Saint-Trond , livrée le 27 octobre 1 467. I l  occupa 
la place de vicomte j usqu'en 1 498 , el la céda en faveur de son 
petit-fils , Hector de Kruiningen. I l  mourut Ie 8 ju illet i l':H 5 ,  

et fu t enterré à Heenvliet. 
Il épousa Agnès de Roover ,  décédée Ie 28 mai 1 494 , à 

l'àge de 25 ans , fille de Jean de Roover , seigneur de Haze­
woude , et de Marguerite de Ghoor. 

De ce mariage : 
1 .  Josse de lüuiningen , seigneur de Kruiningen , Heenvliet , 

Hazewoude , Pamele , Ledeberg , etc. , décédé Ie 7 avril i 545 , 

enterré à Heenvliet , avec sa seconde femme , qui épousa i 0 
Madelaine de Bourgogne , fi l le de Philippe de Bourgogne , sei­
gneur de Beveren, Tournehem , etc. ,  chevalier de la Toison-d'or, 
conseil ler et chambellan de l'empereur, amiral  de la mer, gou­
wrneur d'Artois et de Flandre , etc., etc., et d'Anne de Bors-
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selen , dame de Terveere , Flessingue ,  Brouwershaven , etc. 
2° Calherine de Wassenaar ,  décédée Ie 1 9  novembre :1.558� 
fille de J·ean de Wassenaar, seigneur de Wassenaar, Va>lken­
burg ,  Voorschoten , Oestgeest ,  les deux Katwijk,  Barendrecht , 
vicomte de Leyde , etc. el de Jeanne de Halluifl! , sa seconde 
femme. (Voyez ma Notice sur les vicomtes dil> Leyde , p. i 7 .) Du 
premier mariage : 

i .) Hector de Kruiningen , qui suit XVIII. 
2.) Jeanne de Kruiningen , morle jeune. 
5.) Josse de Kruiningen , mort jeune. 

Du second mariage : 
4.) Josse de Kruiningen , qui  suit XXI. 
5.) Jean de Kruiningen , seigneur de Kruiningen , Heenvl iet , 

Hazewoude, etc. décédée à Terveere , Ie 24 avril 1 559 , et 
y enterré , qui épousa Jacqueline de Bourgogne , veuve de 
Jean van Praet , seigneur de Woestynen , et fille d'Adolphe 
de Bourgogne , marquis de Terveere , seigneur de Beveren , 
Flessingue , amiral de la mer , chevalier de l a  Toison-d'or, 
etc. et d'Anne de Berghes ; de ce mariage : 

(f. Maximilien de Kruiningen , qui suit XXIV. 
(2. Anne de Kruiningen , qui épousa Paul , baron de 

Noyelles. 
(5. Louise de Kruiningen , qui épousa Georges de Mont­

morency, baron de Croisilles , gouverneur de Bruges. 
6.) Jeanne de Kruiningen , qui épousa Othon d'Assendelft, 

seigneur de 'S Lands-kij fhoek , Goudriaan , etc., chàtelain de 
Gouda. 
2. Marguerite de Kruiningen , qui épousa Ie comle de Val­

kenstein. 
5. Jean de Kruiningen , décédé sans alliance. 

XVIII. HECTOR DE KRUININGEN , seigneur de Heenvliet , 
etc . ,  VICOMTE DE ZÉLANDE. 

Il mourut vers t 500 sans laisser de postérité. 
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XIX. JACQUES DE DOMBURG , cheval ier , seigneur de Dom­
burg , Sint-Agatha-kerke , v1comE DE ZÉLANDE , etc. 

Il était fils d'Adrien de Domburg, et de Gertrude de Borsse­
len. Il eut l'administration de la vicomté j usqu'en HH9. 

Il épousa 1 °  Dorothée de Schengen ; 2° Marie de Schenck 
de Nijdeck ; 5° Agnès Ruichrok van de Werve. 

Du troisième mariage : 
1 .  Marie , dame de Domburg , Sint-Agatha-kerke ,  décédée en 

i 561 , qui  épousa Jean d'Eyl , seigneur de Geisteren. 

XX. WOLFARD DE BORSSELEN , seigneur de Spreeuwenstein, 
v1co�1TE DE ZÉLANDE , bai!l i  hérédilaire de Brouwershaven , etc. 

Il obtint Ja vicomlé vers HH9. 
Il épousa 1 °  Madeleine b .  de Kru iningen ; 2°  Martine de 

Borsselen , précitée XIV. L 5. 
Du  premier mariage : 
1 .  Anne de Borsselen , qm epousa Ange de Lesanen , con­

sei l ler à Ja cour de Hollande , fits de Thierry de Lesaneil. 
Du second mariage : 
2. Wolfard de Borsselen , bail l i  de Tergoes , qu i  épousa 

1° Marie de Hondegem ; 2° Marie van de W erve ; 5° Marie 
de Lier. 

5 .  Adolphe de Borsselen , seigneur de Spreeuwenstein , bail l i  
de Brouwershaven , etc. , qu i  épousa Livine de Tuijl-Seroos­
kerken , ei-dessous XXII. 4 ;  de ce mariage : 

1 .) Jacques de Borsselen , qui épousa Catherine de Haam­
stede , fi l le d' Adolphe de Haamstede , et d'Anne de Almeras. 

2.) Wolfard de Borsselen , seigneur de Duvendijke , écou­
tète héréditaire de la cour de Zélande , qui épousa i°  Cathé­
rine de Ayala ; 2° Louise van der Laen. 

5.) Eléonore de Borsselen , qu i  épousa 1° Jacques de Ber­
nuy ; 2° Ie 25 jui l let t ö85 , à Terveere, Roland de Haves­
kercke , cheva lier , seigneur de Zedelghem , échévin du  franc 
1 582-1 584 , décédé en 1604 , et enterré à Jabbeke , fils de 
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Jean de Haveskercke, cheval ier , seigneur de Zedelghem , etc. 
et de Jeanne de Heule ; 5° Gérard della Faille ; 4° Simon 
van de Werve ; du  second mariage : 

( t .  Adrien de Haveskercke , seigneur de Zedelghem , 
mort sans alliance. 

(2. Jean de Haveskercke , chevalier, baron de Wyngene , 
seigneur de Zedelghem , bourgmestre du franc de Bruges, 
décédé Ie 28 septembre 1 658 , enterré à Wyngene , qui  
épousa en 1 607 , Louise de Mesdach , dame de Wyngene, 
W ulfsberghe , Gramez , etc. fille de Louis de Mesdach , sei­
gneur de Wyngene ,  et de Jacqueline de Gramez ; de ce 
mariage : 

( 1 )  Roland de Haveskercke , capitaine au service de 
S. M. Cath . , mort de Ia peste à Gand , sans laisser de pos­
térité. 

(2) Louis de Haveskercke , chevalier , baron de Wyn­
gene , seigneur de · Zedelghen , Wulfsberge , Ovarsnest , 
Gramez , bourgmeslre du franc de Bruges, député aux 
élals de Flandre , décédé en 1665 , qui épousa sa cou­
sine germaine Livine, dame de Haveskercke , décédée 
Ie 6 octobre 1 651 , fille de Jacques de Haveskercke , et 
d'Adrienne Luyckx , ei-dessous 4.) ; de ce mariage. 

a.) Jacques de Haveskercke , baron de Wyngene , 
seigneur de Zedelghem , décédé en 1 695 , enterré à 
Jabbeke, qui  épousa à Bruxelles Marie-Conslance­
Philippine Simple , fil le de François Simple , et de 
Charlotte du Quesnoy. 

b.) François de Haveskercke , qui suil XXIX. 
c.) Marie de Haveskercke , morle sans alliance. 
d.) Anne-Charlotte de Haveskercke , décédée sans al­

l iance , le 15 octobre 1 71 4 ,  enterré à Nieuw-Capelle. 
e.) Eléonore de Haveskercke , décédée sans al l iance.  

(5) Everard de Haveskercke , né en 1 609 , tué en 1 648, 
qui épousa Anne-Marie Schenck. 



(4) Philippe de Haveskercke , mort sans all iance en 1 605. 
(5.) Jean François de Haveskercke , religieux de J'or­

dre de Sa int-Aug.uslin. 
(û) Jacqueline de Haveskercke , morte sans al liance. 
(7) Gl.iislaine de Haveskercke , morte sans alliance. 

(5. Adolphe de Haveskercke , tué à Jabbeke , Ie 4 octo­
bre 1 606 , sans la�sser de postérité. 

(4. Jacques de Haveskercke , c11evalier , seigneur de 
Walpré , bourgmestre du franc 1 625-1644 , député aux 
états de Flandre 1 64i , 1 642 et 1 645 , décédé Ie 8 sep­
tembre i 648 , et enterré à Swevezeele , qui  épousa Adrienne 
Luykx , fille d'Adrien Luykx , seigneur de Swevezeele, et 
de Marie Lampsins. 

(5. François de Haveskercke , chevalier, baron de Lich­
tervelde , vicomte de Watervliet , etc. , capitaine de cava­
lerie , grand-bai l l i  de Bruges , ué en 1. J38 , décédé Ie i 
ju i l let 1 650 , et enterré à Notre-Dame de Bruges , qui  épousa 
i 0 Ie 27 février 1 620 , Jeanne de Maulde , baronne de 
Lichtervelde,  vicomtesse de Watervliet , etc. , fille de Guil­
laume de Maulde , et de Judith de Haveskercke ; 2° Ie 
i 5  octobre 1 657 , Hélène Maes , fiUe d'Engelbert Maes , et 
de Pauline Scoyte. "' 

XXI. JOSSE DE KRUININGEN , seigneur de Kruiningen , 
lleenviiel, Hazewoude, Pamele, Ledebe1 g, v1coMTE DE ZÉLANDE, etc. 

En ·1 546, i l  a l la  assiéger la v i l le de Brême , par ordre de l'empe­
reur Chades-Quint , y fut blessé et mourut au chäteau de Ferden , 
sur la fin de février· 1 54 7. 

XXII. JÉROME DE TUIJ L ,  chevalier , seigneur :de Seroos­
kerken , Moermont ,  Wellan t , Staven isse , Sint-Annaland , VICOMTE 
DE ZÉLANDE , etc. , conseiHer du roi de Castil le ,  l ieulenant­
amiral de la mer, gouverneur de Bef'.gen-op-Zoom , elc. 
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Il éla i t  fils de Jacques de Tuijl , seigneu r  de Serooskerken , 
M-0ermont , Wellant , elc., bailli de Middelbourg ·et de Ziericzee, 
etc. el de Jacqueline van den Eynde. Il obl int  l'adminislration 
de' la vicomlé de Zélande, par leftres palenles de l'empereur 
Charles-Quint , données à Bruges, Ie 20 avril 1547 : 

Kaerle , by der gratie Godts , roomsch keyser a\tyt vermeerder s rycx , 
coninck van Germanien , van Cast.illien , van Leon , van Grenad e ,  van 
Arragon , van Navarre , van Napels , van Sicilie , van Maillorcque , van 
Sardaine , van den eylanden van Indien , ende vaster eerden der zee 
Oceane ; ertzhert.oge van Ooslenryck ; herloge van Bourgoingnen , van 
Lothrick , van Brabant ,  van Lemburcb , van Luxemburch , ende van 
Ghelre ; grave Vlaenderen , van ArLois , van Bourgoignen . palsgrave , 
ende va.n Henegouwe , van Hollandt , van Zeelandt , Feretles , van 
Hagnenau lt , van Namen , ende van Zutphen ; prince van .Zware ; marck­
gr.ave des beylick rycx ; beere van V.rieslandl, van Salins , van Mechelen, 
van der stadt steden ende landen van Utrecht ,  Overyssel ende Groe­
nyngen ; ende dominateur -in Asie ende in Africque. Allen den genen 
die .dese jegemvoordige zien sullen , saluit. Also by den overlyden van 
wylen den heere van Crunin,gen , in syn levene burchgrave van onsen 
la�e ende graelflycheyt van Zeelandt , tselfde burchgraeffscbap jegen­
woorèlelycken vaceert ,  ende tot 't bedienen ·�an den selven staete van 
noode zy jemanL by provisie te commileren ; doen te wel ene , .dat om 
de goede relatie ons gedaen van den persoone van onsen lieven ende 
getrouwen ridder , raedt ende rentmeester van Zeelandt Beooslerscbelt, 
beeren Jeronimus van Serooskercke , ende van zynder wysheyt ,  recht­
veerdicbeyt ende experientie , "y den selven , volcommelyck betrouwende 
zynder getrouwicheyt ende goede ernsticbeyt , hebben , by advyse ende 
deliberatie van onser seer lieve ende beminde zustere die coninginne 
douaigiere van Hongryen , van Bohemen , etc. , "VOOr ons regente ende 
·gouvePnante in onsen lande van herwaertsovere , onthouden geor.dineert 
ges Lelt ende gecommitteert , onthouden ordineren stellen .ende commit­
teren J:iy desen , in den voorseyden slaet ende officie van burcbg:ave 
van Zeeland! , hem gevende volkomen mach t ,  authoriteyt ende sunder­
linge bevel tselffde burcbgraeffschap voortaen te houden , exerceren 
ende 'bedienen , onse rechten , hoicbeyt . heerlicbeyt ende j usticie te 
bewaren , recht ende justicie te doene ende laeten geschien al.len den 
genen die taen hem versuecken sullen , in zaken tzynder kennisse be­
hoirende , ende daeromme onze leenm�'lneu ende andere . rechteren 
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dient behooren sal te manen , verlyen van leene te ontfangen , beryt 
te doen , ende voorts generalyck a lle t gene dat een goet ende ge­
trouwe buret.grave voorschreven schuldich es ende behoort te doene , 
ende soo de voornoemde �·ylen heere van Cruningen te doen ver­
mochte. Tollen eeren , rechten , vrybeden , . profyten ende vervallen 
daertoe staende. Ende dit al by maniere van provisie ende ter tyd 
toe by ons anders bierinne geordineert sy. Waernp de voornoemde 
b-eere Jeronimus van Serooskercke gehouden wordt den behoorlycken 
eedt te doene in banden van onsen lieven ende getrouwen die luyden 
van onzen rekeningen in Hollandt, die wy daerloe committeren , ende 
hen bevelen dat, den voorseyden eedt ontfangen hebbende van den 
voornoemden heere Jeronimus van Serooskercke ,  sy hem stellen ende 
institueren van onsen wegen in de possessie ende gebruyckenisse van 
den voorseyden staet van burchgrave , ende van dien , mitsgaders van 
den eeren , rechten,  vrybeden , profyten ende vervallen voorschreven , 
zy ende a l le onse rechteren officieren ende ondersaten , dien dit aen­
gaen sal , bem doen , laten ende gedoogen rustelyck ende vredelyck 
genieten ende gebruycken , sonder hem te doen , noch te laeten geschien 
eenicb binder , letsel oft moeyenisse ter contrarien. Want ons alsoo 
gelieft. Des toirconden soo hebben wy onsen zegel bieraen doen hangen. 
Gegeven in onser stadt van Brugge , den xx dach van april int jaer 
ons Heeren duysent vyfbondert ende sevenenveertich nae paesscben , 
van onsen keyserrycke t xxviij , ende van onsen rycken van Castillien 
t xxxj•. 

By den keyser. 

// erreyken. 

Il fit Ie serment à La Haye , Ie 2 mai  fö47 , et res1gna la  
vicomté en faveur de son fits , à Bruxelles , Ie 1 septembre f ö62. 
Jéróme de Tuij l  mouru t ,  à Bergen-op-Zoom , Ie 50 mai 1 57i , et 
y fut enterré à l'église de sainte Gertrude. 

I I  épousa , Ie 50 mai 1 552 , Eléonore Micaul t , décédée en 1549 , 
fil le  de Jean Micault , chevalier, seigneur d'Oosterstein , consei l ler 
et receveur-général des finances aux Pays-Bas ,  trésorier de l'ordre 
de la Toison-d'or, etc. , et de Livine de Welle-Cats. 

De ce mariage : 
1 .  Phi l iberl de Tuij l , qui  suit XXUI. 
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�- Jacques' de Tliijl-Serooskerken , seigneur de Weiland , décédé 
sans enfants , qui ép'Ousa Pétronille Dernedo. 

5. Jean
' 

de Tuij l-Serooskerken , seigneu r de Weiland , West­
kerke , qui épousa 1 °  Louise Zegers , fil le de Ghislain Zegers , 
seigneur de Wassenhoven , Bergambacht , elc. 2° N". Triest , 
à Gand. 

4. Livine de Tnijl-Scroo'>kerken , qui épousa Adolphe de 
Borsselen , précilé XX. 5. 

5. Gertrude de Tuijl-Serooskerken , qui épousa Josse van de 
Werve , seigneur de Gijssenoudekerke , ba i l l i  de Voorn. 

6. Claire .de Tuij l-Serooskerken , qu i épousa t• Ghisla in de 
Soete , seigneu r de Nota x ; 2° Jean · de Brimeu , seigneur de 
Poederle. 

7. Marie de Tuijl-Serooskerken , décédée en f 605, qni épousa 
Brn nin  Oem-van-Wijngaarden , conseil ler et receveur-général de 
Zélande , etc" décédé en 1 605. 

XXIII. PHILIBERT DE TUIJL , seigneur de Serooskerken , 
l\focrmont ,  Staven isse , vrcouTE DE ZÉLANDE , etc" conseil ler et 
receveur-général de Zéhinde , gouverneur de Bergen-op-Zoom , elc. 

11 obtint  la vicomté de Zélande , du roi Phi l ippe II, par leltres­
patentes données à Bruxel les , Ie f septembre f562 : 

Phil i ps ,  hy der gratie Godts , coninck van Casti lien , van Leon , van 
Arragon , van Naîarre, van Napels , van Sicillien , van l\lail lorque , van 
Sardeynen , van den eylanden Indien ende vasten lande der zee Oceane ; 
ertshertoge van Oostenryck ; herloge van Bourgoignen , van Lolrik , van 
Brabant ,  van Limborch , van Luxenborch , van Gelre ende van !\felaenen ; 
grave van Habsborch , van Vlaenderen , van Artois , van Bourgoingnen , 
palsgrave , ende van Henegouwe , van Hol landt , van Zeelandl , van Namen 
ende van Zutphen ; prince van Zwave ; marckgrave des Heylich Rycx ; heere 
van Vrieslant ,  van Salins ,  van lllechelcn , van der stadt steden ende landen 
van Vuytrecbt ,  Overyssel ende Groeningen ende dominateur in Asie ende i n  
Afrike. Al len dengenen die dese jegenwoordige zullen zien , saluyt. A lsoo op  

2lS X I  7 
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h uyden eersten <lach van septembri xvc tweeentzestich onsen lieven ende 

getrouwen ridder, raid! ende rendtmeester generael van Zeelandt Beoos­

terschel t ,  ende burchgrave van onsen lande ende graeflicbeyt van Zeelandt 

heeren Jeronimus van Serooskercke den selven staet ende officie van burgh­

grave geresigneert ende overgegeven heeft in handen van onsen seer lieven 

ende getrouwen ridder hooft ende presideut van onsen secreten rade 

heeren Viglius van Zwichen, als in den onsen , tot behouff ende proffyte va n 

onsen welbeminden Philibert van Serooskercke, zoone des voornoempden 

heeren Jeronimus van Serooskercke, soo verre ons dat belieft. Doen te weten 

dat , hebbende de voors. resignatie voor aengeuaem, ende om 't goet aen­

brengen ons gedaen van den persoon van den rnornoempden Philiberl van 

Serooskercke , ende van zynder wysheyt , rechtveerdicbeyt ende experien tie, 

wy denselven volcommelick betrouwende zynder getrouwicheyt en de goede 

nersticheyl, gehadl hierop ' t  advys eerst van onsen lieven ende getrouwen 

die luyden van onsen rekeningen in Hollandt, daernae van den leenmannen 

van onser gravelickbeyt van Zeelant ende voorts van den hoofden ,  tresol'ier 

generael ende gecommitteerden van onse domeynen ende finantien, hebben 

by deliberatie van onse seer lieve ende seer beminde zustere die bertoginue 

van Parma ende van Plaisance, voor ons regente en gouvernante in onse 

· landen van herrewaertsovere , onthouden geordonneert ende ge�ommitteert , 

onthouden ordonneren ende committeren by dese in den voorn. staet ende 

officie van burgrave van onsen voors. lande ende graeffelickheyt van 

Zeelandt , ende dal in  plaetse van den voornoempden heere Jeronimus 

van Serooskercke, zynen vader , den welcken wy 't  synen ernstiger bede 

ende begeerte met synen goedduncke ende wille , ende overmidts de voors. 

resignatie da ervan ontlast ende verdragen hebben, ontlasten ende verdragen 

by desen. Gevende by denselven den voornoempden Philibert van Seroos­

kercke volcommen macht authoriteyt ende sunderlinge bevel 't selve 

bnrgbgrapfsschap voortaen te houden exerceren ende bedienen , onsen 

rechte n , hoocbeyt ende heerlickheyt ende justicie te ibewaren , recht ende 

j usticie te doen ende Le laten geschieden allen dengenen <liet aen hem 

versoecken su llen in zaken ' t  synuer kennisse hebooreude , ende daeromme 

onse leenmannen ende andere rechteren dient hehooren sal te maenen , 

verlyen van leenen te ontvangen , beryt te doene ende voorts genera lick 

te doen a 1 't gene dat een goet ende getrouwe burgbgrave voorschreven 

schuldich is ende behoort te <loene. Tot zulcken rech ten ,  eeren , proffycten , 

vryheden , emolumenten ende verval len als daertoe staen ende hebooren, 

ende den voornoempden heere Jeronimus van Serooskercke den voor­

schreven staet jegenwoordelick bedienende is. Waerop de voornoempde 

Pbilihert van Serooskercke gehouden wert den hehoorlicken eedt te doene 
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in handen van onsen lieven ende getrouwen die luyden van onsen rekenin • 

gen in Hollandt die wy daertoe committeren , ende hen bevelen dat , den 

voors. eedt ontfangen hebbende van den voornoempden Philibert van 
Serooskercke, sy hem stellen ende institueren van onsen wegen in possessie 
ende gebruyckenisse van den voors. staet van burchgrave ende van d ien , 
midsgaders van den eeren , rechten , vryheden , proffyten ende vervallen 
voorschreven , sy ende a l le andere onse rechteren, justicieren, officieren ende 
ondersaten dien dit aengaen sa! , hem doen laten ende gedoogen rustelick 

vredelick genyeten entle gebruycken , sonder l:em te doen noch te laten 
geschien, eenich h i nder letsel oft moeyenisse ter contrarien. Want ons alsoo 
gelieft. Des ' t  oirconden hebben wy onsen segel bicraen doen hangen. 

Gegeven in onsen stadt van Brussele den voors. eersten dach van septembri 
in 't jaer onsses Heeren duysent vyfl.tondert twee en 't zestich , van onsen 
rycken te weten van Spaignyen , Sicilien, etc. 't vij• ende van Napels 't ixe. 

By den coninck , 

D' Ovcrloepe. 

Il fit Ie serment à La Haye , Ie 1 8  août 1 565, el mourut  à 
Anvers en 1 579. 

I l  épousa 1° Marie de Hoogland , décédée en 1 561 ; 2° Cathe­
rine Sandelyn , décédée à Delft en 1 6 1 6 , fille de Jéróme San­
·de'lyn de Herenthou t ,  el de Catherine van de Werve. 

Du second mariage : 
1 .  Jéróme de Tuij l , seigneur de Serooskerken , décédé en 

1 605 , qui épousa 1 °  Henrielte Oem-van-Wijngaarden , président 
à la cou r  de Hollande ; 2° Marie Cats , fil le de Guil laume 
Cals , seigneur  de Kapelle. 

2. Henri de Tuij l-Serooskerken , seigneur  de Slavr.nisse , con­
seiller d'état dans les Provinces-Unies , ambassadeur extraordi­
nai re en Angleterre , etc. qui épousa Jacquel ine Oem-van-Wijn­
gaarden , sreur de Henriette ci-dessus. 

5. Renaud de Tuij l-Serooskerkeil , colonel d'un régimenl d'in­
fanterie , décédé sans al l iance , à Osteude en 1606. 

4. Pbilibert de Tuij l-Serooskerken , seigneu r  de Tienhoven , 
Maalslede, Kapell e ,  ba i l l i  de Tertholen , consei ller de l'ami-



rauté en Zélande , décédé en 1 649 , qui  épousa Anne de 
Heerjansdam.  

5. Charlotte de Tuijl-Serooskerken , qu i  épousa Abel Cats , 
bai l l i  de Terveere. 

Après l 'union des sept Provinces , fa i te à Utrecht ,  Ie 1 5  jan vier 
1 579, et signéc au mo is de mai su i van t , par Ie pri nce d'Orange , 
les états de Zélande résolurent, Ie 1 2  mai, de d isposer de la 
vicomté ; mais cc ne fut que I e  1 2/1 3 janvier 1 580 , qu'ils 
érigè1·ent la cour féodale de la vicomté , et qu'ils en Jonnèrent la 
d i i·ect..,n à l\Iaximi l ien de Iüuin ingen , précité XVII. 1 .  5. )  ( 1 .  

XXIV. MAXIMILIEN DE KRUININGEN , seigneur de Kru i­
n ingen ' Heen vliet , Haamstede , Hazcwoude ' VICOMTE DE z,,_ 
LANDE ' etc. 

Le 7 ju i llet H >80 , Ie  sicur Manmaker, à Anvers , écriv i t  au 
secrétaire de son cxccllcacc Je priuce d'Or:rnge de ne poi n t  
dépêcher la commission de  la vicomté de Zélande sans avoir 
reçu un nouvel avis des Etats de Zélande. Cette commission 
fut encorc retenue Ie i 5  oclobre , com me dev:r nl  être dressée 
d'une  nouvelle manière. Le 1 0  mai 1 582 , les Etals de Zélande 
autorisörenl les conscil lcrs commissa i i·es de prcndre connais­
sancc de toutcs les affaires qu i  se t ra i ta ient autrefois devan t  
la cour  vicomtale de Zélande. Le  3 aoûl , cette cou r fut :ibol ie , 
et les v i l les qu i  avaient vo ix aux Eta ls fu1·cnt demandées d'en­
voyer les noms des féodaux de lcu r q uartier , afin que les 
Etats y pussent choisir quatre ou cinq députés pour chaque 
quartier. Le 30 juin 1 586 , les Etats résolurent de demander à 
son exc�llencc de pouvoi r juger Jes affaires de la vicomté en 
première instance devant les consei l lers-cómmissa ires , et en 
seconde instance devant les E tats : ils écriv irent à la cour 
provinciale pour  obten ir  la niême an torisat ion. C'est a insi que 
la commission de vicomte ne fut plus dépéchée pas les Etats. 
La familie de Kruiningen continua cependant de porter Ie 
titre de vicomte , sans droit  el  sans autorité. 
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Maximil ien de  Kruiningen , né  le 29  j u il let H >55, mourut 
en 1 6 1 2. 

Il épousa , en 1 596 , Eve de lnhausen , décédée en :1. 6 1 5 ,  
. fil le d'Ico de lnhausen et Kniphauseu , seigneur de Terelten 

Vogelsanck , etc. et d'Oriane , dame de Terelten. 
De ce mariage : 
1 .  César de Krnin ingen , seigneur de Kru in ingen, Haamstede , 

Heenvliet, Hazewoude, etc ., capitaine d'une compagnie d'iufanterie, 
commandeur à Terneuzen , bail l i  de Biervl iet , elc., qui épousa 
Sibi l le de Liere , fil le d'Aimery de Liere , gouverneur de Willem­
stadt , etc. , et de l\larie Smi ts ; de ce mariage, :, 

1 .) Aimery de Kruin ing"n , seigneur de Kru iningen , Haam­
stede, Heenvl iet , Hazewoude , etc. , décédé sans postérité. 
2 .  Oriane-Jacquel ine dEJ Rruin ingen , décédée à Rijswijk en 

t 6 t 5 ,  enterré à La Haye. 
• 

5. ·Mari.e Sabine de Krnini ngen , religieuse à Bruges. 
4. Lou ise de, Kru in ingçn , qn i  épousa Phi l ippe de Recourt , 

marquis de· Licques , baron de Boninghe , etc. , fils de Gabriel 
de Recourt , baron de. Licq ucs , seign eu r de Boninghe , etc , gou­
verneur de Cbarlerno:nt , coloncl d'un 11égiment d'i n fanterie , etc. , 
et de . Hélène de Merode ; i l s  sui vent XXV. 

5. Anne-Catherine de Kruini ngep. 
6. Charlotte de Kru iningen .. 

XXV. PHILIPPE DE RECOURT , marquis de Licques , b::tr<'n 
de Boninghe et . Kruin ingen , seigneur d' Audenlhun , E�cotle , 
Rudelinghen , VICOMTE DE ZÉLANDE , etc. , consci l lcr de guerre de 
S. M. Cath . ,  gouverneur de Bourbou rg , capitaine d'une com­
pàgnie l ibre d'infanter ie ,  gent i lhomme de bouche de l'Arc\1iduc 
Albert , graa.d�bai l l i  des bois de H ainau t . et de la forêt de 
Mormal , etc. 

I l · mourul · le 28 mai 1 657 , · et fut enterré aux m in i  mes à 

Anderlecht. 
I l  épousa t0 en i 61 4 ,  Susanne de Langlée:, sa ,çousine ger-
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maine , fille de Jacques de Langlée , cheval ier ,  baron de Heyne 
et de Pecq , grand-bai l l i  de Gand , beer et souverain-bai l l i  de 
Flandre , elc. et de Jacqueline de Recourt. ; 2° Ie 15 ju in 1650, 
Louise de Kruin ingen , précitée. 

Du premier mariage : 
1 .  Jacquel ine-Susanne de Recourt , qm epousa son cousin 

Nicolas de Recourl , seigneur de la Verre , capitaine du  chateau 
de Rupelmonde , et d'une compagnie de chevaux-carabiniers, etc., 
fils de Phil ippe de Recourt , baron de Wissenkercke , et de 
Marguerite de Steelan t ,  dame héritière de Wissenkercke. 

Du second mariage : 
2. Philippe-Charles-Bartholorné de Recourt , qui  su i t  XXVI. 

XXVI. PHILIPPE-CHARLES-BARTHOLOMÉ DE RECOURT, 
marquis de Licques , baron de Boninghe et Kruiningen , seigneur 
d'Audenthun ,  Escotte , Rudel inghen , VICOMTE DE  ZÉLANDE , etc. , 
grand-bai l l i  des bois de Hainaut , capitaine d'une compagnie  
franche de chevaux-légers , d'une compagnie  de cent chevaux­
cui rassiers , et gentilhomme du prince-éleclenr de Cologne .  etc. 

Il épousa , Ie 25 jauvier 1 61:)9 , Marguerile-Charlolle-Gertrude 
de Berlo , chanoinesse de Moustier , fille de Paul de Berlo , che­
valier , seigneur de Brus , etc. et de Marie de la Fontain e ,  dame 
de Francdouaire ,  sa première femme. 

De ce mariage : 

XXVII. FERDINAND-ROCH-JEAN DE RECOURT , marquis 
de Licques , baron de Bon inghe et Kruin ingen , seigneur d'Au­
denlhun ,  Escotte, Rudel inghen , VICOMTE DE ZÉLANDE , etc. 

Il fut reçu page du roi de France dans sa grande écurie Ie 
5 août 1 684 , et servi t ensnite dans les dragons ,  en qualité de 
capitaine. I l  monru t  en 1 705. 

I I  épousa Ie 25 janvier f 700 , Anne-Michelle-Alexandrine 
Ie Sart. 

De ce mariage : 
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XXVIII. FERDINAND-GILLION DE RECOURT , marquis .de 
Licques, baron de Bon inghe et Kruin ingen, seigneur d'Audenthun, 
Escolle , Rudelinghen , VICOMTE DE ZÉLANDE, etc.  · 

Il épousa Elisabeth de l'Espinay-de-Marlevi lle , fille de Jacques 
de l'Espinay-de-Marteville , maréchal de camp. au .service de 
France , etc. , el de Catherine d'Abancourt, 

De ce mariage : 
L Catberine-El isabeth-Henrielte de Recourl , qu i  épousa . Ie  

1 oclobre 1 748 , Louis-Eugène-Marie , comte de Beautfort , 
député noble des états d' Artois. · 

2. Louise-Alexandrine-Aimée de Recourt , qui épousa Je ' 1 8  
août 1 768 , Charles-François-Joseph , comte de Ghistelles , sei­
gneur de Cerny , capitaine d'i ofanterie au régiment de la vieille­
marine , etc. , né Ie 2 avril 1 709 , fits de Charles-François de 
Ghistelles , seigneur de Cerny, Acquem�ronne, · etc., et d'lsabelle 
Claire-Eugénie-Antoinelle de Houchin-de-Longaslre. 

5. Marie-Gabrielle-Victoire-Nymphe de Recourt. 
Ce Ferdinand-Gil lion de Recourt céda tous ses droils sur la 

vicomlé de Zélande à François de Haveskercke , qui su i l  XXIX. 
' . 

XXIX; FRAÇNOIS 1 DE . HA VESKERCKE , seigneur de Wulfs­
berghe , v1co�1TE DE ZÉLANDE , etc. 

Il éta i t  fits puiné de Louis de Haveskercke , chevalier, baron 
de Wyngeue , seigneur de Zedelghem·, Wulfsberghe , Ovarsneste, 
Gramez , etc. et de Li vine de Haveskercke précités , XX. 5. 5. 
(2. 2.) b) . 

Il épousa Marie van der Meulen . 
De ce mariage : 
1 .  Jacques de Haveskercke , qu i  suil XXX. 
2. Alexand re de Haveskercke , capitaine au  service de  S. M.,' 

mort à marier en 1 750 , enlerré à Wyngene. 
5. Jean-Baptiste de Haveskercke, rel igieux-récollet , dit père 

Bonaventnre , ·mort à Audenarde. 
4. François !ie Haveskercke ,· qui suit XXXI. 
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XXX. JACQUES DE HAVESKERCKE , seigneur d'Ovarsneste , 
VICOMTf; DE ZÉLANDE , etc., colonel au service de s. M. Cath. 

Il mouru t sans poslérilé. 
Il épousa à Gand , Je  8 septembre 1 721 , Isabelle 'T Serwou­

ters , fille de Charles-Robert 'T Senvoulers , écuyer, seigneur de 
Tollenaer, Leyberghe , etc. , haut-écbevin du  pays de Waes , etc. , 
et d'Anne-Humbeliue Sersanders. 

XXXI. FRANÇOIS II DE HAVESKERCKE , seigneur de Ter­
brouck , Mediep , VICOMTE DE ZF;LANDE , etc. 

Il épousa Thérèse Claysonne, fille de Gil les Clayssonne , écuyer, 
et d'Eléonore Gilson. 

De ce mariage : 
1 .  Marie-Angélique de Haveskercke, décédée sans al l iance. 
2.  Josrph-Adolphe de Haveskercke , qu i  suil  XXXII. 
5. Adrienne-Thérèse de Haveske1·ck,e , décédée Ie 1 j u in 1 750 , 

enlerrée à Campcnhout ,  qui épousa Jcan-Joseph-1\faximilien .Bos­
schaert, écuyer, seigneur d'Opstal. 

XXXII. JOSEPH-ADOLPHE , BARON DE HA VESKERCKE , 
seigneur de Mect iep , v1cm1TE nE ZÉLA\'mE , etc., l icencié�es-lois , 
conseiller-pensionnaire de la ville et du  port d'Osteude , etc. 

A la mort de soq cousin , Charles-François, baron de Haves­
k.ercke , lué à la ba taille de Vil la-Viciosa en 4 7 1 0  , i l  devint 

_ 1  le chGf du nom et des axmes de l 'ancienne et i l lustre fami l ie 
des barons de Haveskercke. I l  mourut Ie ,4 ju i l lel 1 759 , et fut 
enterré à Jabbeke. 

Il épousa à Lou va i n , Hélène Bosschaert , fille de Dén is-Jacques 
Bosschacrt, écuyer, l icencié-es-lois , et de C<tlberine-Pé�rorülle 
,l>eelers. 

De ce mariage : 
� .  Thérèse de Haveskeroke , décédée à Louvain Ie 20 nornm­

bre 1 784, enterrée à Campenhout, qui épousa Jean-Louis Rapediua 
de Berg, conseiller et m.aHre de la chambre des compte& de.Brabant, 
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fils de George-Pie1•re Rapedius ,  conseiller-au lique du  pl' ince de 
Bade, min istre-pléuipotentiai re à Vienne , etc. et d'El isabeth de 
Lassaulx , dame de Berg .  

2. Dénis-Joseph de Haveskercke , décédé sans  al l iance. 
5. Louis-Joseph de Haveskercke , qui suil XXXIII. 

XXXUI. LOUIS-JOSEPH , BARON DE HAVESKERCKE , sei­
gneur de Mediep , v1comE DE Zii:LANDE , etc., l icencié-es-lo is , 
conseil ler de Flandre , etc. 

Né à Ostende Ie 15 novembre 1736 , il fo t nommé en 1 76t 
échev in  du  chef-col lége du  Fl'anc de B l'Uges , conseil ler du consei l 
provincial de Flandl'e par leltrcs-patenlcs de S. M. 1. du 5 février 
1 775 , ensuile procureur-géné1·al du d i t  conseil, et avocat-fiscal par 
lettres-paten lcs du tO octobre 1 785. 

I l  épousa à Gand , Ie 5 avril 1 761 , Marie-Thérèse-Jeanne van der 
Va ren t ,  née Ie 27 ju  in f 757 , décédée à Gand , Ie 1 5  novembre 
1 775, el cnlcrréc à Jabbeke , fil l e  de Pierre-Louis, vicomte van der 
Varcnl ,  éclie,· in  de la Keure de Gand , et de Marie-Thérèse van 
Loo , sa première femme. 

De ce mariage : 
1 .  Pierre-Louis-Joseph de H.��e.skercke , qui  suit XXXIV. 
2. Jean-Baptiste-Phil ippe-Marie-Joseph de Haveskercke , né Ie 

25 mars 1 764. 
5. Isabelle-Louise-Marie-Jeanne de Haveskercke , née Ie 50 mai 

f 765. 
4.  Marie-Jeanne-Charlotte-Joseph de Haveskercke , née Ie 2 1  

oclobre 1 767. ' 
5. Thé1·èse-Marie-Louise de Haveskercke , née Ie 28 décembre 

1 769, qui épousa Gustave-Alexandre, baron de Saint-Genois, mem­
bre de l'ordre équeslre du Hainaut ,  etc" fils de Bernard-Joseph­
Amand , baron de Saint-Genois et du S. E. R., etc. el de Marie­
Thérèse Everaerts. 

6.  Anne-Charlotte-Marie-Colette de Haveskercke , née Ie , ·t 2 

décembre 1770. 
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XXXIV. PIERRE-LOUIS-JOSEPH, BARON DE HA VESKERCKE, 
VICOMTE DE ZÉLANDE ' etc. 

Il naqu i t  Ie 51 janvier 1 762, et fut échevin de Gand depuis Ie 
25 juin 1 785 jusqu'au 27 mars 1 788. 

II épousa à Gand , Ie 50 avril '1787 , Philippine-Thérèse van 
Hoobrouck , née Ie 24 jui l let 1 752, veuve de Jérórne-Joseph d'Hane, 
seigneur de Tervarent ,  et fil le de Charles-LéoJI van Hoobrouck , et 
de Marie-Anne-Phil ippine de Coni nck. 

Ces époux n'on t  pas Iaissé de postérité. 



EXTRAIT DE LA SÉANCE GÉNÉRALE 

dn 1 9  Décembre 1 8  ä3. 

PRÉSIDENT : M.  LE V1coMTE DE KERCKHOVE-VARENT. 
-

SECRÉTAIRE : M. COLINS. 

M. Ie président · ouvre la séance par un d iscours sur les' 

rapports qui existent entre la l ittérature et la civi l isation ou 
plutót ce qu'on est convenu d'appeler progrès. Dans ce discours 
M. de Kerckhove fait  ressorlir Jes avanlages de l'archéologie , 
de l'élude d u  passé? dans lequel Ja l i ttérature , aussi bien 
que les beaux-arts , t rouve les plus beaux modèles. L'assemblée 
vole des remercîme'lts à M. le président et l 'engage à faire 
imprimer son d iscours dans la présente l ifraison des annales 
de l'Académie ; ma is M. de Kerckhove , se proposant de Ie 
développer davantage et <l'en faire Je sujet d'un lravai l  spécia l ,  
exprime Ie désir d'en relarder l'impression.  

Rapport de M. Colins f sur les travaux de l' Académie depuis 
la dernière Séance Génerale. 

MESSIEURS ' 

J'ai l'honneur d'être aujourd'hui l'organe de votre Consei l 
d'adminislration , el de vous faire Ie 1·apport annuel de J a  
XI• année de l'exislence de l'Académie d'Archéologie de Belgique. 
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Cette t:îche me sera d'autant plus faci le que nos annales 
ont déjà fai t  cou rwi lre à nos membres tout ce qu i  peut les 
in téresser sous Ie rapport de l'admin islralion i ntérieure de 
notre Académie , et que dans des rapports précédenls , des 
bouches p lns  éloq11entes que la m ienne Yous ont déjà s i  bien 
développé Ie bul el l a  hau te u t i l i té des études a rchéologiques 
qu'on ne s;i u r:.1 i t  presque plns ricn y ajou ler. 

Je pu is  donc me bomer à vous. d i re en quelqucs l i gnes 
avec u n  srnl i rncnl de ficrlé que vous partagcrez sans doute 
que drpuis nolre dcrnière sé:rnce générale, nos publications 
conti nucnl à rcccrnir dans Ic monde savant l'accueil Ie pfus 
fiatteur. Partout  on apprécie de p lus  en p lus  vos elforts 
conscicncieux ,  ponr fai re progresscr , sans aucun su bside n i  
ens_�ysagcru.i;nt de l a  part des aulori té� , e l  sans au t

·
r� a[?p:�) 

q�.e Ie zèle et Ie dévouement de nos Mernbrcs , les études 
de l'archéologie , qu i  a des rapports s� in limes non moins 
avec l'histo ire q 11'avcc les p rogrès successifs qu'ont faits dans 
tous les pays, depuis  les sièclcs les p lus  recu lés, les sciences , 
les leltres et les a rts. 

En elf et • l\Jessicurs , n'est-ce pas cette science , l'archéologie 
qui nous fai L  reLrnuvcr dans la Vl;nérable ant iqu i lé tant de 
rnonuments in téressants donl on ne soupçonna i t  p lus  même 
l'exislence , tant de richesscs a rtistiques qu i . commandent l'ad­
m i ration des vra is conna isseu rs, lant d'hommes dislingués dont 
les lrav:rnx scicntifiqurs o u  l i ltérai res ont des droi ts i ncon­
testab les à l'estime et à la reconna issaoce de nos conlempo­
rains , chargés de payer sous cc rapport à leur égard la detle 
de nos aïeux ; car , l\lessieurs , par une- de ces bizarreries 
i nhérentes à la faiblesse h uma ine , et qu'o11 ne sau ra i t  bien 
expliqucr que par l'envie ou  l' ingrat i tude , qui ne sont que 
t rop sou vent Ie par·t;.ige du mérite , ou b ien encore par eet 
étroi t  esprit de pa rt i  qu i ' ayant existé dans tous. les temps, 
s'oppose toujours à u n  jugement impartial , nos devanciers 
JJ'ont pas toujours rendu non plus la justice qu i · était : . d ue  
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à des hommes très-remarquables par leurs talents ,  par leur pro­
fonde érudi tion ou pa r leu l's sel'vices rendus à l'h u man i té et 
à la chose publique . . 

Et , ne peut-on pas dire sans exagération qne cette science 
peu t contribuer infiniment à l'elrnusser dans ! 'opinion, tant de 
nos couci toyens que des étrangers , Ie nom de notre chère 
patrie , quand ses annales publient la  description de ces su­
perbes temples que nons devons à la solide piété de nos 
ancêlres ' quand el les a rpcl len t l'alten tion "'Si.1r�-zês"···vastes et 

anl i ques ch:He:rnx de la féodal i té , d' un style aussi grandiose 
que sévère el auxquels s'allachent souvent les souvenirs h isto­
riques les pl us glorieux et du pl us haut  in térêt ; sur ces magni­
fiques monuments du moyen-ttge ' témoignages i rrécusables de 
la prospérité et de Ia pu issance de nos fières communes. 

Si déjà sous ces rapporls , I'on ne saura i t  qu'applandir  aux. 
résultals des éludcs a rchéologiqnes , combieD ne doit..-on pas 
non plus d'éloges à ceux de Dos membres qui ont l'admi rable 
patience d'aller rechercher dans les archives publ iques , dans 
les l i l rcs , papiers et mémoi rcs ignorés des particuliers la 
généalogie de Dos premières families du pays , et nous font 
coDnaître plus par l icul ièrement la  fil ia tion des grands hommes 
qui ODt i l lustré leu r palrie , soit par les a rmes , soi t  par les 
lettres , les sciences ou les arts. 

N'en doutons pas , Messieurs , c'est par I'archéologie qu'on 
parviendra encore à réhabi l i ter la mémoire de tant de savanls 

méconDus de Ieurs jours , c'esl par l'étude des siècles passés 
qn'on peut espérer d'aN·achcr à un ind igne oubli des hommes 
du plus grand mérite et de provoquer I'a l lenlion el l'adm ira tion 
sur uDe foule de t résors arl ist i ques , l it téra ires et scientifiques 
encore cachés , que nos archéologues ont Ia belle rnission de 
rechercher et de découvrir, non moins que de sauver par 
une jnste apprécia lion de leur valeur , de la deslrnction , <lont  
i ls  sonl menacés par Ie moderne vandalisme , fruit de l ' in­
différeDce , du défaut  de goût , ou de I'ignorance de I:i part 
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de  beaucoup de nos magistrats et admin istrateu rs et de nos 
plus riches propriéta ires. Aussi notre bel le cité d'Anvers 
peut-elle s'énorguei l l ir  de ce que , il y a onze ans , elle a vu 
s'établir dans son sein la première Académie d'archéologie. 
Et quand partout on a acquis la conviction , qne par ses tra­
vaux eHe a déjà amassé , dans une  cou rte période , des maté­
riaux bien précieux. pour notre h istoire nationale , et pour Ia 
glorificalion de notre royaume , peu important si l'on veut , par 
son étendue , mais grand par ses glorieux souven i rs historiques , 
par les hommes célèbres dans toutes les branches des connais­
sances humaines qu i  y ont reçu Ie jou r ,  . non moins que par 
Ie haut degré de splendeur ,  auquel déjà , i l  y _a plus de deux 
siècles , les arts y éta ient parvenus. Qu' y  a-t-i l d'étonnan l a lors 
q u'un  grand nombre d'aulres ci tés , tant en Belgique qu'à l'étran­
ger , appréciant la haute importance des tra vaux  de nolre Aca­
<lémie , aient :rnssi , à I'exemple d'Anvers , établi de parei l les 
compagnies savantes , dans lesquel les on  compte déjà les p lus  
célèbres archéologues de l 'Europe , et <lont  les  membres , dé­
ployant Ie p lus  beau zèle , se distinguent par des productions 
très-remarq 11ables , comme vous avez pu vous en convaincre par 
les an  na les qn'ils nous ont envoyées , afin de nous pronver sans 
donte qu'ils se sont empressés d'associer sincèrement leurs 
efforls au x nól res. 

Ces relations si agréal>les et d'antant plus flatteuses pour no­
tre Académie qu'on a demandé à les établir avec elle , nous 
ont ''a lu l'admission comme membres effectifs ,  honoraires on  
correspondants des plus savants archéologues des deux mondes. 
De pareil les relations nous promettent ,  Messieurs , pour l'avenir  
les pl us  heureux résultats , ne  pouvant  manquer de cont inuer à 
enrichir  notre bibl iolhèque d'ouvrages et de mémoi res , de 
médail les set autres objels lrès-in téressants. 

Une pareille perspeclive ne saurail  cepend9nt nous snllire pou r 
nous consoler des pertes sensibles que l' j nexorable mo l'I fai t  
éprouver chaque année dans les rangs de nos  me111bres. Dans 
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nos l i vraisons qui en contiennent les noms et une  courte nol icc 
nous nous sommes fa i t  un devoir de p;iyer un jusle ll'ibut  de 
regrets et d'hommage à la mémoire de confrères qu i  nous élaieul 
chers à plus d'un t itre. Pendant l'année qui vient de s'écouler , 
notre Académie a encore perdu deux de ses mem bres : l'un , 
M. Ernest Buschmann , membre effectif, l' u n  des fondateu r·s de 
l'Académie , pl'Ofesseur d'histoire , d'antiquités et de l ittéralu re 
française à l'Académie Royale des Beaux-Arts d'Anvers, membre 
de plusieurs au tres compagnies savantes, décoré de la médaille d'or 
de mérile de Suède , auteur de plusieurs ouvrages l i l lérai res ; 
l'autre , M. Kestener , décédé à Rome Ie 6 mars 1855 , ministre 
du  Roi de Hanovre près Ie saint Siége et la cour de Naples , 
commandeur et chevalier de plusieurs ordres. Il éta i t  regardé 
comme un des savants les plus érudits de l'Allemagne , et jouis­
sait d'une réputation européenne , qu ' i l  devait à ses excellents 
el  nombreux lravau x  l i ttéraires. Il élai t  vice-président de l'In­
st ilut de correspondance archéologique de Rome el membre des 
Académies de Naples , de Stockholm , de Götlingue et de pl u­
s ieurs autres académies et sociétés scient i tiques. C'élait  un homme 
franc,  loyal et plei n de sentiments généreux , véritable type de 
la bonne foi germanique. Sa mort est une perte bien grande 
pour l'Archéologie. Pu isse l'année qui commence nous épargner 
de pa rei Is chagrins ! 

Qu' i l  me soit permis , Messieurs , d'ajouler encore avec unè 
vive satisfacl ion que vous pouvez lronver les plus sûrs garanls 
de la sol id i té des bases sur lesqnel les repose notre Académie , 
d'abord dans les nombreuses et fruclueuses relations , dont je  
\• iens de parler , qu'elle a élablies avec les autres associations 
archéologiques , dans Ie zèle toujou rs soutenu et qu i , depuis sa 
fondalion , i l  y a déjà onze ans , ne s'est jamais ralenti , de son 
digne Présidenl ,  M. Ie vicomte de l\erckhove , ainsi que dans 
les productions de mérite dont plusieurs de nos membres ont 
enrichi nos annales et qu i  , comme nous aimons à Ie croire , 
persévéreront  dans leurs savantes recherches. 
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One si  arti\'e col laboration de leur part m'impose la t àche 
bien douce de leur donner ic i  , au  nom du Consei l , un té­
moi·gnage bien mérité de satisfacl ion et de reconnaissance. 

Ces assurances de sol idité et ·de stabi l i té de volre Académie , 
pen vent s'appuycr encorL sur ce que son élat financier, l'écueil 
de t.ant d'associa t ions , est satisfa isant, et que votre Conseil se 
pro pose de donncr unc nouvelle i nip11 lsion à vos travaux , afin 
de jus t ifier les honorablcs sulfragcs qu'el le nc cessc d'obten i r  
partout .  C'est là  I e  lmt que  nous ne manqucrons pas d'atteindre 
en i mpri mant il nos effurls une acl i v i lé, une énergie pl us grande 
que cel le qui les a s ignalés cette année-ci .  Cette activ i té est 
d'autant plus désir;1blc qu i , quelque  riche que soit Ja mine 
ou I' Archéologie pu isse pu iser , i l  n'en fau dra p:>s moins les 
elfo1·ls soutenus de nos membres pour pouvoir contin uer à 
pubiier des annales d ignes de notre Académie et de l'accuei l  
fiatteur qui  leu r  a élé accordé j usqu'ici. 

- L'Académie a reçu , depuis la publication du volu me pré-
cédent de ses annalcs , les Pnvois su ivanls : 

De l'Académic  royale d'hisloirc d 'Espagne : 
1 .  Memorias de la Academia. Tomo VIII .  
'..? . Opusculos legalcs del Rey D. Alonso el Sabio. Dos tomos. 
:;. Coleccion de Córtes antiguas. 38 cuadernos. 
4. Espana Sagrada. Tomo XLVII de la obra. 
5. Viage literario a las iglesias de Espana, por D. 1aime Villa­

n 11eva. Tomos XI al  XXII de la obra.  
6.  Disertacion sobre la historia de la Nautica. Por D. Martin 

Fernandez de Navarrette. f 7. Diccionario geogra{tco-histórico de la Rioja. Por D. Angel 
Casimiro de Govantes. 

8. Memoria hislórico-critica sobre el gran Disco de Teodosio , des­
cu bierto el aîio de {847. Por D. Antonio Delgado. 

9. Elogio del Sr . D. Antonio de Escarw , teniente genera! de 
Marina y Regente que fué del Reino. Por D. Francii>co de 
Paula Quadrado. 
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J O. Historia genPral y natural de las fndias. Por el cap i l nn  
Gonzalo Fernandez de Oviedo. Tomos 1 y I I  de la obra. 

1 1 .  Memorial histórico espanol. Tomos 1 ,  II , III y IV de la 
obra. 

1 2. De don Florencio Janer y Graells , auteur d u  Musée 
royal d'Espagne , plusieurs nouvelles l i vraisons d� son intéressant 
Recueil. 

1 3. De la Société d'Archéologie et du  Comité d u  m usée 
Lorrain ,  pl usieurs nouveaux  numéros de son Journal. 

1 4. De la Société des Sciences médicales et naturelles de 
Bruxelles , p lusieurs nouveaux n uméros de son Journal. 

1 5. D'un  anonyme , une brochure inli tulée ; Essai poétique 
à l'occasion du mariage de S. A. R. le Duc de Brabant ,  etc. 
i n-8°. 1 855 , Bruges , imprimerie de Van de Casteele-Werbrouck. 

f 6. De M. Mathieu , membre correspondant de l'Académie ,  
une pièce de théàtre sous Ie t i tre d '  Aubigné. 

1 7 . De M. Henri Raepsaet , a vocat à Audenarde , sa notice 
intitulée : Une Loterie en faveur des églises de Jlenaix. In-8°, 1 855 , 
Audenarde , imprimerie de Charles de Vos. 

1 8. De la Société royale de Mélomanes de Gand , la cantate 
patriotïque composée à !'occasion d u  séjour de la fami l ie royale 
à Gan d ,  au mois d'août 1 853. 

1 9. De la Société archéologique et historique d u  Limousin , 
la 5° l ivraison du  lome IV de son Bulletin. 

20. De l' Académie royale de Sciences , Lettres et Beaux-Arts 
de Belgique , Ie n° 8 d u  tome XX de son Bulletin. 

2L De M. d'Olreppe de Bouvette , membre honoraire de 

l'Académie , la 7° et 9° l ivraison de ses Tablettes Liégeoises. 

22. De la Société impériale d'Archéologie de Saint-Pétersbourg, 
les n uméros 1 ,  2 et 5 d u  volume VI de ses Mémoires , publiés 
sous la direction de M. Ie baron de Koenne ; accompagnés 
de planches. 

25. De la Société de Statistique de Marseil le , la collection d u  
XI 8 
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Répertoire de ses travaux , se composant de quinze gros volumes 
in-8° , avec planches et tableaux. 

24. De Ja même , plusieurs Rappot·ts sur Ia statistique qui lu i  
oot été soumis , et publiés sous ses auspices. 

25. De M. Kervyn de Volkaersbeke , conseiller de l'Académie , 
son charmant volume intitulé : Le Songe <fun antiquaire. ln-8° , 
f 855 , Gand , imprimerie de Van Doosselaere. 

26. De la Société archéologique de Namur,  la ff0 l ivraison du  
5° volume de ses Annales. 

27. De la Sociét.é a rchéologique de l'Orléanais , plusieurs n u­
méros de son Bulletin. 

28. De M. Ie baron de Witte , membre effectif de l'Académie , 
son intéressante publication intitu lée : Du christianisme de quel­
q:ues impératrices romaines avant Constantin. 

29. De M. Ie baron Alexandre Michiels de Kessenich , u n  
volume intitulé : Cahiers de Droit criminel. In-8° , f 855 , Rure­
monde , imprimerie de Bomen. 

30. De Ia Société des antiquaires de Picardie,  les numéros 
2 et 3 de son Bulletin. 

5L De la Société des antiquaires de l'Ouest, la l ivraison du  
3° trimestre de f855 de ses Bulletins. 

52. De M. Edmond Van der Straeten ,  membre correspondant, 
un extrait de la Revue n umismatique, intitulé : Jeton inédit des 
armes d' Audenaerde. 

35. De M. Van der Heyden , auteur d u  Nobiliaire de Bel­
gique , plusieurs exemplaires d'une brochure i ntitulée : Extruit 
du Nobiliaire de Belgique , dans laquelle M. Van der Heyden 
rapporte la biographie de M. Ie président de notre Académie ,  
qu' i l  a copiée , di t-i l ,  dans les ouvrages suivants : Encyclopédie 
biographique du XIX0 siècle - lllustrations Nobiliaires - Bio­
graphie des hommes du jour , par Sarrut et Saint-Ed me , etc. 
ln-8°, i853 , Anvers , imprimerie de J.-H. Connart , Kipdorp. 
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54. De M. Hart , membre correspondant , les deux magnifiques 
médail les qu'i l a frappées à l'occasion du mariage de S. A. R. Ie 
duc de Brabant. 

55. De M. Raymond de Ber·trand , membre wrrespondant , sa 
Notice historique sur la chapelle de Notre-Dame àes Dunes de 
Dunkerque. ln-8° , 1 855 , Dunkerq1ue , imprimerie de Drouillard. 

56. De M. Van Rerckhoven , membre correspcmdant , plUsieurs 
nouvel les l ivraisons de son Recueil intitulé : De Vlaeritsdhe 
Reáer'!Jfker. 

57. De M. Eugène .Bastin  , son Essai poêtique inCitulé : 
A vingt ans. ln-8° , 1 855 , Bruxelles , i mprimerie de Stienon. 

58. De la Société de médecine d'Anvers , plusieurs nouveiles 
l ivraisons de ses annales. 

:'>9. De la Société de pharmacie d' An vers , les dern ières l i­
vraisons de son Journal. 

40. De l'Académie impériale des Sciences , Jnscriptions et 
Belles-Lettres de Toulouse , Ie volume de ses Mémoires de 1855. 

4 1 .  De M. Louis Cousin , président de la Société des Sciences, 
Lettres et Arts de Dunkerque , membre correspondant , sa 
brochure intitulée : Emplacement de Quentuwic. 

42. De M. Auguste Pelet , membre correspondant à Nimes , 
sa brochure intitulée · � Colonnes itfrtéraires existant encore sur 
l'antique voie Domitia enrre Ugernum· et Substantion (Beaucaire 
à Castelnau) . ln·8°, 1 855 , Nimes , imprimerie de C. Du rand-Belle. 

45. De M. l'abbé Stroobant , conseil ler de l'Académie , son 
Histoire de la commune de Virginal. 1 vol. in-8°, i 855, Bruxelles. 
imprimerie de J.  H. Dehou. 

44. De M. Ie ministre de la justice , la première partie (t 75!-
1 780) de Ia Liste chronologique des édits et ordonnances des Pays­
Bas autrichiens de 1 71H  à 1 794. t voL i n-8°, 1 85i), , Brrrxe'ffes , 
imprimerie d'Em. Devroye. 

·"'� 

- S. M. Ie Roi des Belges et plusieurs souvei:ains· étrangers 
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remercieot l' Académie , par des lettres très-flatteuses , de !'hom­
mage qu'elle leur a fai t  de ses dernières plubl ications. 

L'Académie reçoit  également d'un grand nombre de com­
pagnies savantes et de célébri tés archéologiques des leilres qui  
prouvent que ses travaux inspirenl partout un grand in térêt. 

- L'Académie  arrêle d'établ ir  des relations avec la Société 
archéologique de Béziers , a insi  qu'avec la Société de Statis­
tique de Marseil le , qui l u i  fait cadeau de la riche et in té­
ressante collection du  Répertoire de ses travaux , dónt  notre 
savant et honorable confrère Ie docteu r  Roux , secrétaire-per­
pétue\ de celte compagnie savante , est à la fois l'éd iteur et I e  
d i recteur. 

- Snr la proposit ion de M.  Ie vicomte de Kerckhove , membre 
honoraire de la Société i rnpériale et centrale d'agriculture , 
sciences et arts d u  Département du Nord , séant  à Douai , 
l'Académie décide qu' i l  y :wra un  échange muluel des t ravaux 
entre les deux compagnies. 

RAPPORT 

sur les échanges des Annales de l'Académie d'Archéologie Je Belgique , préscoté 

à la Séaoce Générale du t 9 Décembre t 853 , 

P A R  111. c. B R O E C K X ' B I B L I O T H é C A I R E - A R C H I V I S T E .  

MESSIEURS ' 

Depuis notre dernière réunion générale , les relations de not re l Compagnie n'on t  fait que s'étendre. Aux soixante-treize publi­
cation s ,  que les sociélés consacrees à l'étude de l'archéologie nous 
faisaient pa1·veni 1•  l'année passée en échange de nos Annales , 
j'ai la satisfaction de vous annoncer que plusieurs académies 
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nous ont fait l'honneur de demander de nouer des relations 
scientifiques. A l'appui de celte demande , la plupart nous oot 
envoyé leurs publications en échange des nqtres. Cette distinction 
est des plus flatteuses pour nous. Elle prouve suffisamment que 
nos traveaux sont reçus partout avec faveur et que notre asso­
ciation remplit dignement la mission tracée par ses statuts. 

Voici les tit.res des nouveaux échanges : 

1° Mémoires de r Académie royale des Sciences , des Lettres et des 

Beaux-Arts de Belgique. - Bruxelles , Hayez , 1 850-1 851 ; 
2 vol. i n-4°. 

. Celle Académie publie u n  Bulletin. Nous avons reçu les années j 1 851 , 1 852 et .1 855 ,  7 vol. in-8°. - Elle fait paraitl'e auss'1 un 
i Annuaire in- 12° ; les années 1 850 , 1 85! , 1 852 et 1 855 uous 
) sont 1 parvenues. / M. Quetelet est l'infatigable secrétaire-perpétuel de cetle /.? 

I 
\ 
\ 

1 

I 1 

compagnie. 

2° Annales de r Académie des Sciences , Belles-f,ettres et Arts de 
Clermont-Ferrand. - 1 855 ; in-8°. 

5° Bulletin de la Société archP.ulogiq·ue et historique. du Limousin . 
. 1 855 ; in-8°. 

4° Jou�nal de la . Société des sdences médicales et naturel/es de 
Bruxelles. - 1 855 ; 1 vol . in-8°. 

5° Mémoires de la Société des Antiquaires de l'Ouest. - Poitiers , 
1 855 ; 2 vol. i n-8°. 

Cette Société publie un Bulletin. Elle nous a fait parvP-nir 
ceux du 5° et 4° trimestre ,1 852 , et Ie premier de 1 855. 

6° Mémoires de la Société archéologique de
.
l'Orléanais. - Orléans , 

1 852 ; 1 vol. in-8°. 
Cette Compagnie nous a env.oyé aussi toute la collection de 

ses Bulletins depuis sa fondation jusqu'à ce jour . . 
7° Archives de l'art français. - 1 re l ivraison. 
8° Astrea par le docteur Wap. - Jn-4°. . .  

• ,_ 1 J 
9° Museo regio espanol. - Madrid , ! 855 ; in-4°. 
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f0° Mémoires de la Commission des antiquités du département de 
la Cdte-d'Or. - Dijon , f855 ; i n-4°. 

i f 0 Annales de la Société historique et archéologique de Maestricht. 
Maestricht ,  1 855 ; i n-8". 

i 2° Répertoire des travaux de la Sociétê de Statistique de Marseille. 
i5° Mémoires de la Société impériale d' Archéologie de St-Pétersbourg. 

- St-Pélersbonrg , 1 852 ; in-8°. 
U0 Memorias delta real Academia dela historia. - Madrid , 1 852 , 
in-8°. 

Si l'on ajoute ces quatorze échanges aux soixante-treize de rannée 
passée , nous comptons qua � -vi1!,g,!;2_�g!:_Ç2}}'1.g�gni_es s:n:_aQtes 
quL!!Q J}§ . . euv.oient, r.�gulièrement leurs publ ications. Ce résuitat , 
obtenu en si peu 

. 
de temps , doit rai�e bien

. 
augurer de !'ave.; 

oir  de notre Académie. Anssi , Messieurs , si nous restons 
animés de Ia même ardeur pour Ie travail , l'histoire de l'Aca.; 
démie d'ArchéoJogie de Belgique formera une  belle page de 
l'histoire Arlistique du pays. Serai t-ce au moment ou notre 
association a snrmonté tous les obstacles , qui  entourent 
une institution naissante , au momenf ou tous les amis de 
l'antiquité applaudissent à ses elforts et lu i  font parveni r  des 
témoignages non éqnivoques de sympathie et d'admiration , que 
nous laisserions tomber cette inst i t  u t  ion ? Non , Messieurs , m i l fe 
fois non , notre passé réµond pour l'avenir. Nous continuerons 
à marcher à ra tête des sociétés qui , dans notre pays , se· 
vouenl à I'étude et a u  culte de l'antiquité. Nous conlinuerons 
à prouver, par nos publ.icalrolliS s.nr tout ce que notre pays 
renferme de remarquable et d:' intéressant aux investigations de 
I 'ami du passé, que noire. compagnie a d.'tnconlestables droits 
à porter Ie nom d' Académie d' Archéologie de Belgique. 

RECTIFICATION : Notre honorable collègue , M. !'abbé Vanden 
Nest , po1·té dans Ie tableau parmi les mem bres correspondants , 
appartient aux mem bres effectifs de l' Académie. 







LE PREMIER OUVRAGE 

Ut: 

J.-B .  V A N H E L M O N T , 
SE1GNEUR DE MJ!It0DE , RO?ENBORCH , OIRSCHOT, PELLINES , E!l'C . •  

PUBLIÉ POUR LA PREMIÈRE FOIS • 

. " 

· C .  BROECKX , 
C O � S B I L L E R  D B  �A C A D i M I B .  

(Suite et fin , t1oir lome X '· 4• lit!raison , page 592). 

Au commencement d·e ce mémoire, nous avons vu que van Helmont 
ÎTltitulait modestement son travail : Eisagoge in artem medicam 
a Paracelso restitutam. Ceci ·nou s  av:iit engagé à rechercher tes 
passages de Paracelse que van Helmonl s'étai t  attaché à com­
me11ler. Mais que) ne fut pas notre étonnemenl , lersqu'apTès 
a voi-r pareouru les renvres complètes du médecin suisse , nous 
nous somrnes convaincu que 1'ouvrage de notre compatriote 
étai'l presque aussi original que celui de P:iracelse. En effel , 
nous n'avons rencontré ancun chapif!re dans ce dernier auteur, 
dont Ie comrnent:i:ire se trouve d·ans l'onvrage Je van Helmont ; 
HOUS �i-vt1ns pu tout au plus y -remarqner une cert;iine communanlé 
d'idées. Noll's n-e nous somrnes pas seulement  fié à nos propres 
forces pour ëdairer ce point : nous avons eu recours aux 
histC:Jriens de Paracelse , tels que : 

LEJOYANT, Précis du siècle de Paracelse. Paris , 1 787, Îlll-8°. 
BREMER , De vi·ta et opinionibus Paracelsi. Hafnire, 1 8;';6 , in-'8°. 
PREU, Das System der Jl1edicin des Theophrastus Paracelsus aus 

dessen Schriften ausgezogen und dargestellt. Be11·i n ,  1 858 , in-8°. 
25 XI 9 
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LESSING , Paracelsus, sein Leb en und Denken. Berl in , 1 859, in-8°. 

DE MARCUS , Progr. de vita et merit·is Paracelsi. Wurzbourg , 
i 858 , in-4°. 

STOERZEL , Disserlatio de Paracelsi vita atque doctrina. Halle , 
1 840 , i n-8°. 

La lect ure atlentive de ces divers écrits nous a confirmé dans 
uotre m:rn ière de voir ; van Hel rnont a l u  et étud ié les ou vrages 
du médecin suisse , i l  s'est tel lemen t i dentifié avec son auteur, 
qu'i l  est impossible de considérer Ie présent tra,va i l  comme u n  
s im pte commentaire. La comparaison des ouvrages des deux 
au teurs nous porte même à admettre que la plupart des idées 
contenues dans Ie l i vre de van Helmont lu i  appartiennent et qu'il 
n'a eu recours au nom de Paracelse que pour faire admettre 
ses opinions sous l'égide d'un  médecin dont Ie nom retent issait  
alors d'un bout à l'autre de l'Europe. C'est a insi que nous voyons, 
de nos jours , un ,grand nombre de médecins-prat iciens s'intituler 
médecins-hippocratistes , el nous-même, nous nous faisons gloire 
de nous ranger dans cetle classe. Est-ce à <l ire , comme on 
pourrai t  Ie croire , que nous n'ayons d'autres idées que celles 
de ce grand homme et que nous veu i l l ions faire rétrograder 
la science jusqu'au temps du père de la médecine ? Non , sans 
doute , et aucun hom me de bonne foi ne saurait s'y méprendre ; 
mais en nous plaçant  au  point  de vue phi losophique de ce grand 
génie ,  nous nous faisons honneur d'inscrire son nom sur notre 
bannière , sans prétendre pour cela que les progrès de la science 
doivent s'arrêter au vieillard de Cos , et voilà tout. 

Avan t de continuer, nous nous permettrons encore u ne remarque, 
qu i  sera , sans doute , déjà faite par les lecteurs. Van Helmont 
nous a paru ressembler à Montaigne en ce sens que ses chapi tres 
sont un peu comme ceux de ce célèbre phi losophe , qui ne 
t raite pas toujours du sujet qu' i l  annonce. Toutefois , on n'a 
guère à s'en repenti r ,  tant on est entraîné par ce continue! 
inattendu ou !'esprit et l ' imagination répanden t ,  ta nt de sail l ies 
et de vives couleurs. 
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CAPUT OCTAVm1. 

_.\clionum integritatem ex iisdem {onlibus , scienliis , don is; radicibus , 
spiritubus mechanicis, vitalique balsamo deducit ut patheticen melius 
intelligamus. 

Natur::e scientiam et providentiam per omnia diffusam magis admi­
rabimur , si progressione semi num finitä f;.etuque omnibus numeris jam 
absolulo , actionum adrninistrationes scrutari , consilium ferat. Eten im 
scientias anim::e, seu potestates qu::e corporum societate perficiuntur , 
explicari oportet. 

In lege cautum est , ent ia in u n o  non posse sistere gradum, nnnc 
tanto numerorum proportionumque fecnnditate gravida : Sed corporum 
l enociniis n i rnis auscultant.ia , oportuit digeslis temporihus ad metam 
progredi , et  corporeas atfectiones om nes suhire, conjugii et divortii le­
gihus varie implicari. Qu::e quia tantum differunt secundum analogiam 
corporum et conjugii , pro mensura socielatis visibilium ac invisibilium ; 
idcirco hanc contemplationem alio relegavimus uhi vitam Jesahah ex­
posuimus. Favore itaque ac patrocinio uni tal is , in natur::e academia pau­
l atim e fontihus egressura semina deslituuntur, et quia proprietates sive 
rerum unitarum ofiicia confundi non decuit ,  disçerpta idcirco mox in 
rnultitudinem , sine confusione !amen , suas sibi proprielates custodiunt 
semi na, donec ruinam minalnra , divortii seu mortis intromittatur vigil 
occasio. lngens natur::e et cabal::e mysterium hoc cardine declarantes : 
videlicet qu::e unitati ac radici propinquiora sno t , diversissimarum par­
tium ah unitate descendentium pr::edestinationihus , facile sufficere. 
At vero spirit ibus,  mixtione continua , ac principiorum contagio , indies 
crascescent.ibus magis , distanti::e divisiones , donorum separationes plane 
imitantur. Tandem accedunt alimenta crassiora , imputis morbosornm 
seminum impuritatihus cognata , et nobis nil n isi tribulos ac  spinas 
hactenus ex maledictione seriatim preferentia. In i ntegri tate , potestate 
et simplicitate primi spiritus vitalium principiorum staban t ,  quoad nempe 
in iis vitam , scientiam , potestatem , unitatem vigere diximus : verum 
mox dilabentes ah hisce radicihus , et a pristina puritate deficiunt , si­
mulatque officia paragu n l  corporihus finitima , e l  tam vicino corporum 
conjugio mafitantur , quod corporeas a ffectiones induere cogantur, loca ­
que . postulare i n  qui bus · fructuum thesauros deponan t .  
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Proprietatum ergo , actionumque causas non caliditati , non humidi­
tati ascribimus ; i m o ,  quod amplius est , nee partium temperamentum 
ex mixtione cal id i ,  · frigidi , humidi et sicci , iutegrari admiltimus : Sed 
ex mixtura principiorum cum scientiis mechanicis. Hoc temperamentum 
ipsa est natura , indolesque parti urn , ex spiri tuum vital i u m  scientiis , 
el principiorum signaturis conflata. Sic autem ventriculo cor1coctionem 
aLtribnimus : quia videlicet spi r i lus  m::echan icos obtine t , proprietati­
bus ac scientiis talis sulfuris sa l is ac mercurii vigentes ; qui a l imenta 
ingesta resolvcre , digerere , maturare , se pa rare , et signatu ris consen­
taneis vestire possunt : signatul'is tamen in potestate a l imentorum 
a n tea latentibus. Cor etiam conslat ta l i  sale .sul fure et mercurio qnibus 
scienti::e ac predestinationes vital ium ac circularium motuu m  competunt. 
Imaginem enim celerum m::echanicus cordis i l le Archreus remulatur : qu i 
perennis_ 

motus i nterturbatur peregrinis astris exaltatis. N itrosa enim et 
sulfurea , ubi exaltantu r ,  astris i nterioribus excitatis , motus su::e 
scienti::e peregri ne similes , sed momentaneos (quia radicem non habent 
continuam) adverso ordine rylhmo ac metro suscitant. Hinc enim pulsuum 
f undamen la  pet i  debent : non a u  tem a d  caloris , frigoris , humiditatis 
aut siccilatis surdam classem abeundum est. Spirituum enim munia sunt  
i ll a  qu::ecumque vit::e fam ulan !Ur, non autem partin m  multoque minus qua­
I i tatum exoticarum : qu::e pot ius morborum sunt et m u tationum signatur::e 
posteriores , quam caus::e aut prioritatis rationem aliquam possi<leant. 
Pro toto hoc famulatu crassescunt  m::echanici juxta scientiarum et officio­
rum exigentiam seu predestinationem. Imo generis obliti a seipsis dissimi­
les fiunt , oh signaturarum et officiorum novam a l iquam impressionem. 
Quapropter neque id verum est eumdem spiritum motionis et sensus 
authorem esse , actiones vero dilferre tantum instrumentoru m m ulti­
plicitate ; Parcite çadaverum non spiri tuum inquisitores Anatomici. 
Quoniam seminum et scientiarum distioctto , partiu m  necessitatem a t ­
t u l i t  tanquam al iquid posterius. ldcirco classes spirituum non al ias 
d istinguuntur quam donis , scientiis , prredestinationibus et signaturis : 
quas proprietates sequuntur subtilitas , crassi ties , velocitas , puritas a c  
simplicitas eorumdem spirituum. Motion is vero et seusus , quis (nisi 
multum hebes) non videt aliam longe esse signaturam. Porro i magi­
n aliones et memorias i n  spiritualibus corporibus sed subtill issimis po­
tentissimis ac maxime vilalibus versari ,  Lestantur i usomnia , morbi 
aliqnot ,  corporum et i m aginalionnm obsequia , et m uite simplidum 
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fäcultates, qu:e cartas suscitant imaginaUones s::epe invHas �pe act:m.irandas, 
Item fascini fysici et l igatu,r;e organa htnc i nstruuntur, His actiQJlihus veluti 
centrum constitutum est cerebrum. Ideoque ex tali sale sulfure ac mer­
curio e.st , in quibm:i scienl ire , dona , ac oflîcia talium spirituum c.on­
tineri possunt , et per unive.rsam eorumdem anatomiam pe.renni detluxu 
conünuari. Neque etenim in sola pectoris cavitate. tola complelur ana,­
tomia spirituum cordis. Sie neque in dextro hypochondrio solum clau.� 
ditur ::econamia femotis ; nequ,e u l erus a.ut testes suis i11 locis segre� 
gat i  jacent. Sed per univer&um corpus consimili {lt ado1irabiU conü­
nnitate disperg11ntur singula. H:Ec fui�  eái'uro. pai:tium necessitas 
qu::e conlinnitat.is hujus vinçula censentur : artedanun dico venarum, 
nerrnrum,  carnium , ossium , membrauarum , !l;i.nguinis, seminis, synonfai. 
Et in summa. Corp.us hunJanum unicum. esse oportuit ; qua.m unita­
tem , sub tanta partium separatione diversitate , dif;tautia et proprititate 
spi rituum vilalium conspiratione ac coufluxu molita est natura. In 
prin1a enim seminis adumbratione , coq>orum principi.is etiamnum spi­
ritual ibus , solo spirituum ministerio conlinuitas i lla custodie�atur. Ast 
vero spriritual ibus linc,turis in corpora jactatis , vincula quoque cor­
porea ai:ljuncta sunt ut tanquam per orbes et fibras mrechanici con­
linuo omnia visitant.es peregrinari çommodius posseut . . AdmiraJ,eris. 
forlasse nos sanguinem in partium numero recensere. Quid mirum ? 
E.lemeillum aqure p;irlew muntli dicere ? Jps<e quqque sanguinis. signa­
turre diversis locis diversre sensibus represent<1ntur , astris mineraliuni­
que ditferer.tibus tincturis ornatre. Et unumquodque enim iu prQprio loco. 
felicius retinetur. Consentauea a consentaneis trahuntur ,  neque seorsum 
aut sursum indifferenter creco vel inordinato feruntur iuipetu. Sanguini· 
idcirco et sua lex. a natura prrescripta eri t , locus designatus., et scientia 
altributa , cujus ductu , officia destinata in suil?, diversoriis, absolvet, Jn. 
corpore suos et vit;iles habet paroxismos , astra defiui Li$. spatiis exoáentiat 
occidentia , radices et mineras. In vitali au tem spiritu suos. eJ..erit fructus � 

id est , in aere et firmamento minoris m uudi, In carnibus. eiiam 
martis anatomire subjectis fructus ferreos et martiales. producit � in 
Veneris reipu,b. subnoxiis p:mibmi , venerea.s fodinas magna uJcè.rum 
explicatione progiguit.  Oe ceteri,,; membris çonsimiliter diceudum est. 
Eüamsi lubet bic melissam ibi verbenam ;ic plantaginem alibi pro­
fei:re comperimus. Quamvis elementorum diversa_ noti011e , in micro­
cosm.ica ha.rmouia sign:Jtu.ras , figuras et nomina tr:uismu�eu t. Quia 
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tarnen omnes majoris' mundi specierum omnium proprielates ac potes­
tates in nobis vigent : eductum ideo minorem mundnm ex universis 
macrocosmi essentiis extractum vocavil PARACELSUS sub limbi 
nomine nomen occultans. Hoc ipsum etiam occultiorum theologorum 
olam hapiroud designat : quasi mundum ex separalione nos voce 
univoca appellans. In nobis vero nihil elementi aqure semina profert , 
prreter communem illum vegetabilitalis succum sanguinem , qui carac­
teribus superioris et inferioris globi dives , heres est. Longe igitur 
supra parti urn dignitatem sanguinem vel ut elementum collocabimus , 
et in socielatem humanre reipubl. illum volenter advocabi-mus. Adi­
pem quidem in serie partium quia durior esset duri admiserunt : 
minori tarnen dispendio hujus , quam sanguinis jacturam feremus. Nunc 
porro coctionum distributioues obiter annotabimus. Alimento jam in 
ventriculum delapso virlule mrechanicorum resolvilur et miscelur. 
Est etenim in omni cibo balsamus ille animalium mercurial is , quem 
spiritus cognalionis similitudine ubique altrahunt in singulis coctio­
num administrationibus. Jmpurum sul fur, cacredonicum ens , per intes­
tinorum gyros eadem opera paulatim depellilur. Secum (ubi recte 
corporis respuhl. geritur) mucilaginosam el tarlarearn fecem (qure 
et ipsa · omnibus alimentis adest velut superflua ac velut tribnli el  
spinre) conferens '  alioqui permansuram ' et morbos alias mul tiformes 
patraluram. Utpote cum nulla inest virlus expulsiva , sed potius scyp­
tica et astringcns. Balsamus vero :rnimalis (quem mutualo nomine , 
semen , quatenus nulrit vocatnr) ad hepatis stomachum deductus mox 
in sanguineam substantiam el  ens sa pfyricum juxta scientiam Archei 
hepatis coagulatur. In quo Iabore tantisper ac mrechanicus ille ver­
satur , separat io , maturatio et distrihutio pari passu ambulant. Excre­
mentum inde resultans , analogon exhibet : urinam scilicet ; salis 
gemmei saburram lapidosam. Sanguinem in splene contentum , aut 
fellis naturam , in excrementorum prosapia collocare non licel. Frus­
tra enim tam numerosa vilalium arleriarum cohors Iienem accederet. 
Horum astrorum alia certe necessilas fuil , si salium condimenta 
coquis vicina sint , suppletque idcirco splen jecinoris succentu­
riatum. Quanquam enim unicus ren , mnltis , toli sero e\·acuando 
satisfit : solers tamen ac providus lliaster , duos renes , duo jecinora 
constituit , ut  unum alleri esset sublevamini. At dices , obstructo 
emunctorio fellis aut Iienis , oboriri mox peruit iosam cladem : quare 
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eorumdem contentum , esse mera excrementa ; etenim et alire partes 
&mnes impeditre peregrinam symptomatum cal:imitatem advehunl , suc­
corumque varias lranspla-ntationis series exhibent , antea sub excremen ­
torum catalogum a nemine relata. 

CAPUT NONUM. 

Exequia quatuo1· humorum , basim pernitiosam medicinm constituentium 
celebrat, ex veritate prima principia proprietatibtts 01·nata, humorum 
!oeo subslituit. 

Operre pretium est horum occasion e ,  de quatuor illis famosis humoribus 
sanguine nempe , bile utraque el piluila , eorumque generatione i n  hepalc, 
dcpositis affectibus scrulari. Musti et cruoris extravenati exempla pro nutu 
adferun t  ad generationem quatuor humorum in hepate stabiliendam. 
Pape ! Sententiam eorum quam funditus evertit illud ipsum ! non enim 

humorum procreatiouem ; sed excrementorum separationem e vino , 
clare ostendit. Nee etiam 

.
cruor, post balsami vitalis insensile et 

momentaneum effiuvium , vitalium humorum delectum ul'lum prrebet , 
verurn potius corruptionis indicatricem separationem satagit· : qua 
mediante ; singula suam , unde hausta sun t , regionem repetunt , 
quinimo vigore horum exemplorum triumfum agil PARACELSVS contra 
eos qui tartarea excrementa , eorumque separationes morbos et 
symptomata pueriliter derident. Alias enim in sanguine nedum quatuo.r 
indoles , verum i nnumerre :pene sortes poleslate latent : adeoque i n  
sanguine velut elemento sernina superiorum et inferiorum proprietatibus 
trium principiorum ornata , vigenl. Querendum insuper a n  ratione 
materire vel efficientis , centingat quadruplex humorum diversitas ?: 
Utriusque , dicetis opinor : mutuas nam11ue operas tradunt. AHamen 

nutrimur carnibus. , piscibns , her bis , leguminibus , cerealibus etc. at­
que ex horum indi.vidu.is singulis , omnia eL singuia nutriunlur homi­
num membra. Uli omnia i n· omnibus vere· sunt , et singula îdeo 
Bonitatis et universi vultum prre se feruot. Nee enim ex ossibus ossa 
tantum , vel ex carnibus carnes , ex sanguine sanguinem solum 
nutriri dicunt , sed universre hominurn particulre vitale nutrimenlum 
hauriunl , ex carne , similiter ex paue • e vin<> , piscibus • fructiilus. 
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None porro si ex iisdem n utl'iernur unde constamus (constabimus 
namque et nutriemur ex q,uatuor vulgatis humoribus) quid qu::cso iu his 
omnibus et singulis alimentis rnateriale esse potest • quod quatuor 
humores conjunctos ubiqne ex omnibus et singulis indifferenter con­
stiluat ? certe durabilior et superior affinitas corporum querenda est ; 
qure destructis individuornm proprietatibus (uti · sunt momentane::c , 
adeoque omnibus impressionibus snbject::c) etiamnum vali<la viriuni 
potestate superstite , consonantem naturre similitudinem tueri possit. 
Talis in balsamo , mumia ani mali , vegetabili ,  et radice alimentorum 
omnium reperitur : qua quai destituunlur ,  nutr.ire nou possunt. Miranda 
est rerum conspiratio in natura. Vegetabilia enim rnineralium et vege­

tabilium balsamo nutriuntur , videnturque mineralia , animalia et 
vegetabilia ,  ingrato homini balsamurn illum vitalem prepa1,are , unde 
ejus constituta universa mernbra , assiduo refocillentur. Quamobrern si 
salis sulfuris et mercurii exercitus , repetitum venerit proprietates , 
furtivis nominum coloribus nudati humores , cachinnum cum admira­
tione movebunt posteritati. l\fuhas enim salium snlfurum et mercu­
riorum distinctas prredestinationes , artis subsidio , in bumano corpore, 
ostendere valemus : pituitre vero et utriusque bilis anatomiam hactenus 
utiliter nescimus. Species namque aut proprietates in natura nou 
habent. Sanguis putrescens de termino a quo , versus terminum ad 
quem , millenas subire cogitur forte mutationes : similiter bilis et 
pituita pulrescentia non unico ubique vultu representarentur : quare 
tune saltem essent anonymi et  incogniti humores qnando videlicet 
potissimum medicre speculationi inservirent , nee amplius intra terminos 
sure latitudinis contenti negotium bumcris naturre , facescerent. 
Flocci est argumentum, quod epolo cholagogo , llavus quidam Iiquor 
abscedat bilis nomine insignitus : similiter quod colocynthis muccosam 
pituitam elicere videatur. Nam contagio fomentabiles diarrbere ac fluxus 
pestilentiales , ad extremam usque sanguinis amurcam frequenter 
nihil nisi ej11smodi excretam bilem ostendunt : non utique quod totus 
homo bilis sit , aut tanta et tam inequalis sit portio cholerre in eo 
qui sano corpore repente contagioni auscullavit (quod tarnen 
author libri de vita humana cum totali mullorum regrorum enec­
tione serio expertum se gloriatur. Hippocrati ascriptus , fretus sup­
posititius tanto patri) sed quod natura in tali morbo per defec­
tum admittit , confermentala sibi uempe scammouere linctura : id 
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ipsum ejosmodi venenosa farmaca artificiosis medicorum persuasionibus 
in nobis patrant. Si quis subinde tarnen effectus assumto pnrgaLivo tali, 
bonus consecuLus est : is per acciden&, et dubio conjecturre fine , nee 
non cum quadam viLre decertatione compensabilis processit. Quamobrem 
diuturnioris vitre , beaLi , ac sospiles ill i  ven tres reperiuntur , qui ej us­
modi dissolventia ac colliquantia farmaca nunquam deglutiverunt. Sub 
morborum au tem dissolutorum numerum revocamus , qurecum<1 ue cathar­
tico impetu s:mos non aliter ac regros ·subducunt,  diarrhere imaginem 
imitantes. Non enim etsi sinapismus vesicas excitet , ideo consequenter 
hanc e sanguine aquam duci credernus : veruru potius, i nstar ignis 
sanguinem in succurn dissolvi scimus in ultimam videliceL salium materiam, 
atque hactenus ampullas concremari concedimus. Sic namque ethna 
m icrocosmica hydropen concitat et sanguinem in aquam dissolvit : 
cujus ethnre granum si quis consumere ac extinguere valuerit hydropem 
radicitus facile curaverit hurnoristis il l is iucurabilem. Si etenim cholera 
meram bile1n tantum evacuet , cur qureso tam confestim jugulat ? pielius 
quippe erat, ejusmodi bilem excrementum exuperante ejici quam de.tineri, 
et facile natura fert si expellantur ea , qure oportet. llaque qui isLbrec 
facile curamus , scimus : non bilem aliquam esse hujus regritudinis 
fontem , sed sulfur quoddam antimoniale parti affixum quod fermentnli 
multiplicatione totam sanguinis massam actione equivoca infectam reddit : 
natura vero quod novissime contaminatum est , usque ad extremum 
anhelitum (at frustra) ejicere enititur donec miseranda symptomatum 
sevitia sub onere fatiscat. Herbre imprirnis suum habent succum s i m­
plicem quo nutriuntur , et purum non bilis , non pitui tre signaturis 
distinctum : separabilem tarnen in tria principia , in suas proprietates 
ac area no rum domicilia. Nomina itaque humorum fantastica sun t ,  inania , 
inven t i Lia , fraudulenta ostentatione principiorum (contra qure , nemini 
disputare licet) insigniis superba, calamitosam medicin:r cladem adferentia. 

Nee idem est dicere , sulfur n itrosum accensnm esse fcbrim : atque 
hanc definire calorem ex bile pulrPfacta ortum. Hic namque bilem 
in mundo nusquam inveniens , multa caloris ope u iletur , ut febril ium 
symptomaLum causas interpretari possiL : at  frustra sane , quia ima­

gina rias invenieL. Verum qui ex n itroso sulfure accenso febrim pullulare 
dixerit, i s  symptomata omnia , in proprietatibus si milium specierum 
m undi , velut in speculo depicta , prius animadvertet. Is horrores , 
frigora , calores , sitim , vomitiones , sudores , somnos narcoticos , dolores 
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capitis , deli r i a , et statas repetitionum accessiones (qu::e apud Galenis­
tas occultum est miraculum) magna faci litate interpretabitur : non 
d i !(CSLiones , incrassationes , refrigeratioues et purgationes nescio quibus 

syrupis , p i l lu l is ,  aut decoclionibus magistra l i bus molielur : sed solum 
d e  consumlione et resol u tione n itrosi sulfuris meditabitur : qua absolu la ,  
remcdiorum securilate munite , natur::e , loca et vias faciles evacualionis 
tuto commillet.. Galenici vomilu  rejectam eruginosam bi l"em et quandoque 
porraceam (sic vocatas) animadverlerunt : ::erugin is tarnen et porri pro­

prietales i n  microcosmo pertiuaciler nesciunt  : interim a d  uauseam 
e t  mutuam usque contumeliam rixantes , an etiam i n  ventriculo ejus­

modi bi l is  generari possit. Profecto si seminum signaturas in humana 
repul!I.  ol fecisseut dulcedine veritatis allecti , nulla bilis et pituit:e 

inanitale a tam ferunda filosofia absterriti stetissent hactenus. Tum 
vcro non solum in ventriculo et hepate ; sed etiam i n  synonia 
(vocabulum est quod chirurgi , superata medicorum diligentia , meri lo 

introduxerunt) ligamentis ossibus medullis visceribus , pel l e , et in 
universis hnmani  corporis partibus ::eruginosum , vitriolatum , tarta­
reum , ni trosum , aluminosum , gemmeum , porraceum , urticosum 
a Lqnc piperinum generari posse sancta fide j ura ren t , et nudis  hurno­

rum nomenclaturis repud iatis , proprietates , salium , sulfurum , et 
mercuriorum avide in exlernis addiscerent priusquam occullas mi­
crocosmi mincras explicare infäustis pr::esumtionibus allentarent. Al ium 

prelerea conspexcrun t  hu morem Lerram in l!ul las fcrmentare , et  
s i m i l i tud inem secum vin i  ostendere. Hanc :i tram dixerunt !Ji lem 
e t  exitialem l iquorem. Si enim tartaream dixissen t , neque naturam 
oflendissent , nee ej us causam , et exi t i i  curationem ignorassent. 
Per vo111 i 1 um tandem plures humorum species , indice l inguà rejiciun­

lur  lam claris sal ium proprietatibus insignil::e , quod ob i d  Galenica turba. 
relictis priori bus nomiuibus, catalogum augere coacti fueri n t ;  famosas 
el i n fa mes, vel majoris ac m i noris fam::e bi les proponentes , pall idam , 

vilell inam , adustam etc. : eadcm prorsus l icentia salsam pitu i tam , aci­
d a m ,  stypl icam , d u  leem inviti hi  m ineral ium cxploratores in micro­
cosmo slaluere debuerunt : tam ignaris allamen pJ'incipi is , quod ad so­

lem c::ecutientes , malint nomina fantastica humorurn colere , quam per­
ceptibil i  qual itatum gust u , corporurn , quorum sa por lucescit , presentiarn 

adrnirari saltem , si non agnoscere , multo minus investigare. Non hoc 
ita subaudias , quasi ligurarurn externas i l las majoris mundi signaturas 
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in homine demonstrent h ujusmodi chrerionia corpora (tr:msplanlat.ione 
siquidem i n  microcosmum externa vestimenta vitre medire amiserunt , 
interiores interim ac essentiales proprietates retinuerunt) 1 sed ita , quorl 
proprietates similes in spiri lualibus propemorlum corporibus humanre 
anatomire domesticis , producant.  Semina enim rernm in novas colonias 
transplantata , tiguras quidem externas et instabiles amittunt dumtaxat 
servatis interois. Ea est namque differenlia generationum nostri corporis, 
et elementorum : quod in nobis procreationes sint spiriluales in forma 
liquoris , cuslOdit a  i nterna dyname saporum colorum ac proprietatum. 
Elementorum vero fructus ad formas et signaturas corporeas procedu nt. 
I ta  etiam breviores habemus periodos : proportionatas ta rnen easque con­
tinnas. Quanquam subinde sint quredam , qure longiore somni quietisque 
intervallo dormiant ,  priusquam ad maturitatis punctum perveniant. Qua 
classe continentur hereditariorum morborum transvecta fomenta , qure 
in sero nepote quandoque prius elucescunt. De quibus per curationem 
prresl.at scbolam nostram honorare , quam immeritis viam sternere ad 
t incturarum et excellentium arcanorum vires palpabili documento cog­

noscendum , easque furiis morbosorum seminum hereditariis , et posthu-
111is viudicibns opponendum. Hoc solum pro parergo sit ; Morborum ve·· 
locia esse plenilunia , qui fomites sive mineras in cavitatibus habent. 
In synonia vero ligamentis ossibus membranis et medullis spiritus vigere 
mrecbanicos dudum memores, sicuti et semina astroru m ,  diuturoos cir­
cuitus,  per intermedia temporum spatia , custodientia. Analogiam hanc 
contirmant supradicti avorum morbi ullores. 

P A T H 0 L 0 G I A. 

CAPUT DECIMUM. 

Prevaricationes peregrinorum seminum , inimicam naturis transplanta­

tionem anticipantium, ex prescripto maledictionis , proseqititur. 

Nostris temporibus graviores morbi incubuerunt, quam qui Hippocrates 
retate consueli erant : quorum idcirco el genera1 io el cognitio laboriosior est 
et i0tricatior : curatio vero silentibus medicorum explorationibus et pro-

1 En marge se trouve : /tree probantur cap. de ortu metallomm ubi de 
ovi exwbati dispositioniblts disseri tttr. 
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missionibus plane desperata est habita. Quibus nempe nee venre iterata 

a pertio , neque pil l ula! satisfacerent.. Necessitate igitur multà adactus 

PARACELSUS medicinre thcoremata ampliavit, morborum seminaet genera­
tioues exquisitius rimatus, curationes prrestantiores atque remedia altiora 
a djunxit,  talia, qu;e etiam tuerentur homiues ah externorum et i n ternorum 
a n niversa riis menstruis e t  diurnis impressionibus. Quem ducem et nos 
secuti,  Ju bet i nterpretari lloc loco, quautum eisagoges breve syrma permittit .  
Morborum explicatio ,  quia non sensuum arbitriis , non syllogismorum 
superbis decre.tis su bjecta staret , filo.soforum censu.ras hactenus repu­
d iavit , et i ntricata mansit.  Peripatetici privat ionum fami.li:e morbos 
velut defectus et errores naturre ascripserunt : quia n empe eorum neque 
forrnam neque essentiarn reperirent. Platonici (ne malis idreas ullas cre­
derem) veriti  ne lo11gius ab entium pulcri tudine decl inaren l ,  morbornm 

contemplationem sterilem et vacuam reliquerunt ,  eamque infinitati cum 
ceteris particularibm:, concedere maluerunt. Al i i  deinde morborum essen­
tiam velut impervestigabilem i n ter transcendentia reliquerunt : ideoque 
ex quibus cansis antecedentibus , qua les sequerentur :l!gritudines , stu­
d i ose notarun t  : ac tandem immensmu causarum oceanum ad cer1os 
ord i nes deducentes , art i ficiosas i nde conjecturas rnorborum pred i c­
liouum et curationum dcrivaruut. Quo parente nata conjectatrix ars i l la 
medicina. Posteriores mox a l i i  i n  morbis manifcstioribus relicta subti­
l i tate ,  sensuum plebeio auxil io , i l lud deprehenderun t ; a quo proxime 
viderentur actiones lcdi : cui morbi appcllationem con fest i m  contule­
ru n l .  Hi enim posita muci i<1gi1 1e in hepate , l ieoe , mesenlerio ,  calcul<> 
in ore vesices , proxime ac nul l ius i ntervemu , actiones lredi assevera­
!Ja nt .  Ast hornm triumfus non diu stetit. Quia surrexerunt nominales 

i l l i  nominum et  predicamentorum decoctores , multum conquerentes 
rerum prirnordia plane i nverti , ac quali tatem i n  substantia sacrilego 
ausu collocari. Nee non causam fore elfeetum sui ipsius , si nempe 
causa continens fiat morbus. Quamobrem quia i nter causas continentes 
seu proximas et hesas actiones , in reipsa n i h il fui t  inventum quod 
i nterce<lcret , et cnjus i ntcrventu , morbi a causis rectè d istingue­
reu tu r , ideo nomina solum qua!dam i n terposuerunt subtilitatibus con­
festim comitata. Inter muccaginem enim a n te pupi l la m  s i tam , ac 
fu nctioncm videndi impeditam , nulla causa propi nquior effectui i nter­
venire videbatur. Maxime si indicationes curativre a morbis ipsis 
sumuntur (ablatio enim istius rnateriei , principatum in curan<lo obti-
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n ebat) idcirco obstructionis nomen interposuerunt scilicet , u t  ipsa 
obstructio sit morbus sive obscura Galeno diathesis : obstruens a u tem 
1:rntum sit cam;a coutinens. Adeoque hac i nven tione lreti , morbos fere 
omnes , instrumentarios esse el  mol'bos i n  numero i nsinual'unt. Heu 
nominales , quam male accincli  agendorum rationes in terpreta m i n i .  
Ob'Structio siquidem hactenus nwrbus eri t ,  quod corporea e t  indebita 

mole hnmorum tr:insitum impediret. Paralysis proi nde , pleu ri l is , caco­
chymia , oftalmia , cataracla , el in summa qnicumque morbi su1 1 t  
materi:iles ; obstructionis , id  est , essentialis morbi patroci coïncide­
rent : n is'i forte juxta membrorum differentiam morborum es�en tiam 
di'Stinguere placeat magis. Quod idem erit dicere , ac negare ohstruc­
Litmem ès'Se morbum. J\lorbum quo_que non i n ter veras qualitales , sed 
i nter respectum haben tia , et  fantastice relativa co\locabant. Per quod 
enim nliquid est , per i l lud ipsum etiam tale est , et ab omni al io 
distinguiiur. Nee di'tferent magis inlfammatio oculi  a pleuritide , quam 
in1lalfl matio cruris a b  inflammatione humeri. Alias enim si obstrucliu 

morbus essèt , febres omnes putridre tantum symptomaticre essen t. Al i i  
tandem surrexerun t ,  qui non spreta interim obstruclionum familia mor­

bum motum esse alter:Hivum ad corruptio nem , descripserunt. Adacti el hi 
ad multam necessitatem tandem obslupescunt. Siquidem motus esse nequit 
si ne motore presen te , quem causam continentem vocant , a morbo velut 

a b  elfecru suo discl' iminatam. Cui difficultat i  conantes obvenire , i n  
aliam impingunt. A i u n t  enim. Quicquid movetur , partl m esse i n  termino 

motus a quo , partimque i n  termino ad quem : non hujus , sed i l l ius 
te·rmini respectu causam con tinentem, morborum es3e perpetuum comitern 
sicqoe motoris real is , imaginariam absentiam et presentiam commen­

tanlur. Morbum coguntur dlcere , habere essentiam in fieri , et  esse 
dicetur quando fit ;  cum morbus motus sit : adeoque eliam quod de 
morbo esse! genitum , i d  periisset. Denique morbus lotus i n  relatione 

successionis et  temporis eonsisteret. Necesse erit denique morbum per 
i nterval l:i repetentem , extra paroxysmum negare morbum.  Quinetiam 
ill u rn qui epilepsiam secum gerit , extra accessus nominare cogeretur 

perfecte sanom. Quia causa continens paroxysmi et proxima nempc , 
noit movet.ur ; sed quiete dbrmil : per qnod etenim a liquid est , per  

i l lud etiam agil. Parcite m'anes J>ARACELSI. Contra hos namque nomi­

nales, n om i nalibus argumentis contendere neeesse fuit .  A t  nostri arbitrl i 

sententia , sic habet. Sanitas et lresio functionum , quia sub eodem gen ere 
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sun t ,  proxime yite i nhabitare nrcesse e&t : non ve1·0 humoribus , non 

obstructioni non it idem qualitatibus. Ex vital i  siqu itlem scientia , vitalium 
actionu m  i ntegritatem dimetimur : lesionum vero anatomiam, ex scientià 

seminum morbosorum in respectu patientis vitre assequimur. Morbus 
etenim quum al iquid agi t ,  in causarum numero procul dubió recipietur, 
sive relationis sive qualitatis labyrintho claudalur. Ratione quorum 
omnino d icimus nos prredicamenta in morbis collocare neutiquam 
morbos in prredicamentis : quia nomina rebus accommodare assuevi mus, 
non autem res nominibus. Difficiliora (faleor) insuetis tyronibus vide­
buntu r  nostrre schol;e dogmata. Non ob id tarnen licet ex rerum fäcilitate 
veritatern defodere quam in profundo , naturre parens occultavit : a l ias 
na mque empirici Dogmaticis , e t  methodici Rational ibu s  pretensam 
dndum pal mam eripuissent. Prrestat igitur, et sane prrestat ,  in curando 
cerliluclinem , qu:im dispulando , et morbis adulando presumptionis  
inanem confidenti:Jm pr::e se ferre. Nee tarnen magna ralionum deduc­
tione opus est , si experientia fidem meretur. Hereditarii morbi 
imprimis rata propagationum constanlia , seminis , et scientire pre­
sentem , si lentem tamen vigorem demonstrant. In talibus enim t inc­
t n r::e validre conservantur , qure etsi specierum radicibus non adherea n t  
individuorum tarnen quornndam balsamum eflicaci mixtione transplan­
tarunt.  Hoc paclo molla in parentum scmine continentur digesta 
exahationis tempora quieto ta u lisper silentio expectantia , donec i n  
natorum astronomia inexpectata symptomatum clade explicentur magna 
mcdicorum admiratione. Sic etiam e pareutibus non podagricis vel n o u  
leprosis, podagrici aut leprosi gignuntur.  Rursus m u lata rerum vice i nter­
d u rn podagrici non podagricos generant.  Vel q u ia semi a a  horum m o r­
borum cum tinctura rndicis humanre nondum prredestinationum con­
j ugia contraxeru n t  : vel qnia seminum effiorescentiis nativitatumque 
momentis paroxysmorum silemia et sopilas habueru nt radices predicti 
morbi posthu m i  : vel quia egregia uterini  balsam i  potestale peregrina 
morborum rudi menla superanlur : vel tandem quia ad terminum semina 
perveneru nt .  Individu is nam que lanlum c

'
oherent radicibus , ac proinde 

e l a t u m  discrimina experiuntur qure i n  avorum et nepotum longa serie 

d iscere licet. Quicumque euim mprbi in tribus indivi<luis adolescunt : 

in trihus etiam vel quatuor subsequentibus , evanescenti s  et languidre 
tinclurre declinat ionem experiuntur. Hrec sunt testimonia de morborum 
hereditariorum semine et propagatione. Contagiosi insuper morbi , trans-
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plantationis realia fomenla ponunl.  Denique qui rnorbi ten1porum retalum, 
r.egionum proprii sunt, radices reales in natura contineri durabi l i  authoritale 
confirmant. �forbi autem qui passim affiignnl diversi , et sua nacti su n l  
semina : 1 incturis tarnen pr&diti s u n t  invalidioribus : sive quia exiguo 
tempore et raro confluant : sive quia consonantiam in humana radice n o n  
i nveniant : sive quia virtute reluctantis balsami i n  humana a natomia n o n  
recipiantur : saltem semi n a  habent, q u :e  progressum eorum prredestination i 
con formem faciunt. Postremo per magnetismum mumialem fieri com­
plurium morborum curationem prout facile reipsa comprobatur : sicque 
separatas esse morborum anatomias sem inumque morbosorum potestates 
ah humana anatomia prorsus alienam , indubie exinde adeptis nobis 
constat. His pro/ecto testimoniis fidem {ecimus morbos in natura sua 

habere semina , generationum insuper ac transplantationum circuitus 

custodire , nee non predestinationes digestas temporum scientias , et 

signaturas scientiis oportunas possidere 1 .  Impurilatum ti nclurre plurimum 
cl itferunt ; membrorum etenim locorum temporum alimentorum certi 
sunt a ffectus : nee enim hydrope's dysenterire signaturas referunt. 
lgitur seminibus non destiluentur morbi sed scientias mechanicas in 
natnrre officina habent. Morbus itaque quia semen el radicem in natura 
habet , qn:e ante natum morbum generationum ac transplantationum 
fluxus moderatu r ,  tum quia scientiam ha bet , predestinationem accepit , 
essentiam quoque substan liam potestatem et durationem obtinuit  : 
idcirco predicamentorum omnium in se rationes complecti l ur , lanquam 
instrumenLa maledictioni oportuna : semina hrec morborum puris rerum 
el il libatis seminibus supervenientia , su nt illi tribuli et spin:e , qu:e 
terra ex maledictionis mandato nobis jngi repeLiLionc profert : separabilia 
tarnen in sudore vultus nostri. Magno i taque errore , morbi in  pre­
dicamenti qualitatis • angustiis claudun tur : quum in suis thesauris 
ipsimet , predicamentorum fontes custodiunl. Semina siquidem et 
re rum initia , in quibus pr�destinationcs scien li<E el do na conlinentur, 
fundarnenta sunt corporum ,  quantitalurn , qual itatum ac relationum. 
Quia in  suis scientiis insi tas habent rationes vi vas cllicaccs et potes­
tate plenas. Etenim ubi in mundi scenam prodeunt rerum sem ina , 
actulum principia corporum consentanea vesliunl , ex invisibil ibus et 
incorporeis , corpora visilia constituunt : et  mox finita germinatione , 

1 Le procureur de Malines a incriminé ce passage. 
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coagulationum consilia ineun t ,  proporLionum ubique legibus sine oon­
fusioae custoditis , ul signaturis interea adjunctis scienti::e consanguineis. 
Tandem de generationis et multiplicationis solliciLudine carant , quam 
vim mutuarunt virtute verbi illius cujus nutui ·obtemperant omnia. 
H:ec fuit virgo rerum facies sine corrnptione et morte. At vero post 
prevaricationem nov:e et adulter:e supervenerunt tinctur:e , quarum 
mixtione in calamitosam sortem transplantata est totius creatur:e 
pulcritudo. Puris itaque seminibus in Iliado sive Abyssis quatuor 
elementorum , sunt adjuncta impuritatam fofelicia vestimenta , spin:e 
et tribul i  prevaricationum nost-rarnm individui comites. A�epe­
runt il.idem in abyssis h:ec tristia calamitatum semina , ab eadem 
vocis divine potestate suas radices , temporum digesta spatia ,  suam 
denique multiplicationis et Lransplantalionis essentiam. Cujus necessi­
tatis ergo filosofia , astrologia , fysica et alchymia prodiverunt. Amice 
imponunt seminibus puris permixta impura (ideo nempe domestica 
impura , domesticis puris tantum sese associant : non autem promiscue 
omnia omnibus) . Propter ·quam affinitatem obtemperant radfoibus rerum 
in generationum exordiis , et fal laci ser\'itulis imagine hospitantur 
oportuna nequiti:e atque proditionis tempora vatienter expectal)l. Hum:ma 
radix , quia tam vegetabilium mineralium, quam :anim:alium favore utiLm : 
universis quoque horum impuritat1bus , misere foquinata ·est , morborom 
etiam ac mortis .infinitas occasiones invenit. Peregrin:e adventant 
hujasmodi mala : nee tarnen satis fue.runt , alia f osuper ·in .individuorum 
radice idcirco velo t propria berent : quibus nrie commistis , infande 
clades , et miserfarum incom.pleti catalogi distenduntur. Nee alla 
est cr-0atGra tot calamitatibus obnoxia , ac merito. Fornkatione 
enim conjugia malorum multiplicantur. Et violentis transplantatio-
1rnm lcgibus , novas furfarum legiones exsascitant , continua suorum 
indivd:cluorum suffectione in :evum duraturas� i:n multiformem meta­
morfosim discerptas , janctimque conspirantes in rninam e11:ilîUm 
a!aKiam ac multitudinem. Avorum delicta luimus posteri , ac longum 
nefas nostrum , ibit in seros nepotes. Hinc leges natur:e alioqui invio­
labiles , "(}UOtidie in ·deterius ruuot. Difficile in�el'lectu esset , quo pacto 
ill VIÎt:e tepubl. mortis anatomia hos.pitium in!i'enerit , nisi voluntas 
Ejus , •cui nihil est difficile nos :al> hac duibitatio.ne liberasset. ,\fo.rlJis 

itaque et morborum parentes semina , in tincturis impuritatum tam 
internis quam externis àTsenicaH bus , me-rcuiiafi'bus reruginosis, napel-
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losis ,  cicutosis opiatis etc. con�islu n t ,  ad corruptionem rn 11111ce festi­

nantibus. Est tanta nempe utrobique i m p u ri latum commixtio,  ut etiam 

melissre, valeriarne, betonicm, gemm:e et anrum ipsum morborum mortisque 

noslrre radices adjunctas habean t ,  utcumque proprietatum familiaritate 

humanre nat u rre consenlire omniuo videanlur. Quanquam tarnen aurum 
et gemlli:e E>ubinde virlute et explicatione balsami innat i , ab i m puris 

admixtis i ta l iberentur, el i ndividua perfecta evadant , non mort i , sed 

sol i termino subjecta. lla etiam a venenosis omnibus,  mortem arlis 

usura a u ferre potest p u la relicla natura balsa m i , h u manis corporibus 

salutaris. Etenim , impurilates in  quibus semina morboruru clau d u n tu r, 

prinsqua m  rad ices in corporibus firmare possin t  ea 0111nia adesse 

oporlet qu::e ad generationem quamuis al iam conlluere diximus. 

Scilicet ut L incluras habc:mt in quibus signaturarum morbidarum 

prmdestinationes , period i , et scicnti:l! moech:wicre conservari possenl : 

Dein u t  agrum ·sive matricem i nveni:rnl oport unam : oportunitas vero 
vel ex debi l i t ate balsami i nnali , vel ex pl'Oprict ale spiri l u u m  m:l)cha­

n icorum consangnincà cum seminibus morboru m ,  specLa t u r. Morbum 

i lacyue ej usmodi impuritalibus conslare assevera mus vel u l i  causa mate­

ria l i  el i n lernà ; uequaquam autem quod causa exlerne e!licicn lis et 
continentis prnxime (ut a iunt) nomenclaturam suscipiat. Ratione vero , 

vel sem in n m  scientia napcllosa , arseuicali , vel saltem nostri destruc­

tiva constare dicimus vel u t  causa formali : Dem u m  spirilu hujus 

mrechanicre scientire executore lanquam causa efticienle const1 1u1  per­

h i bemus. Alibi  scriptum est unumquodque a simili  i 11 specie fieri 1 : 
quare et causa continens sic dicta ejusdem speciei crit c u m  morbo. Quod 

certe gratis d ictum esset , si ejusmodi vicinam causam sub nomine 

substantire e t  morbum sub qualitate redigere l icuisset. Quamobrem 
cerle morb u m  ens crealnm totu m  prredicamcntorum a m b i t u m  i ncludens 

voc.amus. Mediante enim qualilatum syndrome nos quales faci t ,  n u l u  

snbstanti:e sure est hoc al iquid : nominc quantitatîs , regiones in corpore 

suas c ircnmscribit  : ideoque s i lum positionem relat ione111 actio11em 

e t  passionem assumsit quatenus vi lal is  balsa m i  radicibus morbus 

annec l i l llr, cujus ci>l ini m icum delelerium. In quo parergo morbum 

neque actionis lesionern , nequc meram actione111 lesam , q u i u i mo neqnc 

actionem lesam, aut al Lerationem leden tem functiones co11cetl imus. rrim;1m 

1 En marge se tronve 7 metaphys. 
25 XI 10 
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qu idem reJ 1c1mus , quia de privalion u m  classe est ; secundam vero 

qnia morbi effectus est : U l l i mam autem quia morbus est quid reale ; non 

a u tem nuda relatio i n ter agens et patiens. Scimus non paucas tyro­

nibus rel ictas esse dubitationes. Quid m irum ? nomen et essen tia1 1 1  

morbi hacten us ignorantes et multa nescien tes , de m u l tis d ubitare 

necesse est quousque introductorum brevitatem copiosiori vena verita l is  

comperisset a l ius , satis est  mihi  non pertinaci bus , non dolosis et 

nequaquam spiritibus , viarn qua ambuleut oslendisse al ius mox parcrgon 

addet. 

CAPUT UNDECIMUM. 

lmpurilates morborum authrices , differentias eorumdem fructuum , repu­

diatis intemperierum classibus, denique et scientias p1·edestinationes ac 

signaturas morborum , scientiis aliis Archrei consentaneas edisseri t .  

Hactenus ostendimus morborum semi n a  i n  natura contineri , neque 

seorsim ! amen i n  certis individuis consistere ; sed perm ista esse fruc­

tibus virgin is  natur:e. Quam naturam irnilantes , l icet ex i nde rnorborum 

seriem desnmere. Celestes i 1 aque eru n l  aerei , aquei , et terrei. Rursus 

morbi u triusque globi ratione trium pri ncipiorum , ac inde dedllcta­

rum proprieta t u m  vel sa l u rn i n i  su n t , vel joviales , vel martiales , de 

quibus m ul tus u bique est PARACELSUS. ha enim h ydrops zedonicus 

est de natura saturn i  ; epi lepsia , apoplexia , paralysis , mercuriales 

sunt , de natura stell;:e n itial:e. Tusses , tabes , pn lmonia , asthma , 

joviales sunt  de natura femah:mcl. Pleurit ides denique , pestes , pri­

mell:e , febres , martia les snnt de famil ia  can icu l:e. Dyssenteri;:e, preterea 

gonorrhoe:e , venere:e l ues sunt. 1\lorbi dissoluti  tandem defluxiones 

om nes , et hysteric;:e excreliones , l u nares sunt. Adhuc i n  singulis 

ordi nibus est la t i tudo qu.:edarn i 11signis , qu;:e tarnen speciei ambitum 

non excurrat. Tales non snnt otios;:e dist i nctiones. 1\fonent namque 

astrologi:e necessitatem , et trium princi piorum inquisi 1ionem jnxla 

analogiam superam et inferam : de11 iqne tol ins u n i versi conspiratiouem , 

i n  rnortem et vi tam h u manam pulcre p roponunt .  Morbi i n ferioris 

globi , suas habent materiales rad ices i n  t incturis sordidis ciboru m  
e t  potuum : qu:e n isi rite expel lantur coag1 1 lat ionu 111  mox docu men l a  

pou u n t , et hospites except:e hostilem i n  nobis ferociam statis rno-



- 1 5i -

mcntis dctegunt : aspern:mtur leges human;:e anat.omire , ac propriam 
tyran nidem ultro exercere student. Irnpuri l a l es v ic l u u m , quarl ru plici , 
eaque generali dilferentia disparatre snnt. Vel enirn boli ac lut i  faciem 
mentiuntur : vel sub mucilnginis viscositate un� cum l iquoribu5 nutritivis 
i n tro_ repentes , cum partibus i n felix contraliu n l  matrimon ium : Vel 
mox lapidesceutem surcum con l inen t ,  qui in arenulas et aut  squam­
mas concrescat : Vel tandem veri lapidis in i tia complectuntur tarta­
rea , quibus satis gemmei spiritus accedens omnia lapidum genera 
e ffi ugendo , m isere in nobis l nd i t. Horu m omn i u m  gen us tartarus est : 
Id est impurum coagulahile superfluum naturale , et vitali reipuhl. 

�xoticum excrementum , extractum ex coagulatis j uxla concordant iam 
eorum sperma dotatum terrere indolis cornmislum rebus fere o m n i­
bus. Quod juxta possibil is materiei , d ifformitatem et rerum d iversita­
tem (ad quarum analogiam ut talis m icrocosmus omniformes prebet 
l incturas) i nnumerum faci le  fu riarum ca1alogum i m plet. Quot enim 
m ineralium sunt exterre proprietates , totidem el iam tartarorum d iffe­
rentire i n  nobis potestate exurgun t .  Infelix ventriculorum sors , q u i  
tartarum separare a puro ente sapfirico ignorant , vel saltem i l lum i n  
prima materia i d  est i n  esse resol uto , injectis habenis t:intisper 
continere nequeun t , donec preoccupata vel neglecta coagulationum 
metà (ea est ultima tartari materia) expellantur fatui lales eoru m 
h i c  repetere licet , q u i  ex quatuor humoribus elementornm vica­
riis , nos constare credentes , ex i isdem omn i um fere morborum 
causam pro nutu mendicant. l\forbos etenim causam materialem i mi­
tari oportet : qure quia vitali reipubl. plane advena peregrina est 
et toto genere prreter naturam ; u tique i ntra humorum l imites (quos 
al ias nutrimento n uncupatos asserunt) tartarum , morborum plurimorum 
fontem contineri impossibile est. Tartarus enim extra nos i n  cibis 
contentus ante suam coagulationem aut allerativam corruptionem nostrre 
natur� j u ratus ini micus est. Humores vero nominant de genere eornm 
qure naturales d icuntur. Non enim tartarus sane a ventriculo essen­
t iam suam acquisivit. Sed in cibis ab initio proditor latu i t , ac silenter 
sub similitudinis cognatione i n tra t , mox tandem ad suam tyrannidem 
coagulationem festi nat , ceu term i n u m  ad quem. A t  hu mores (si qu i 
essent) digestione tales fiunt , atque abinde suam m u l uant essentiam 
(mei namque juvenibus totum in bi lem verti tur , sen ibus vero sanguis  
fit  apud Galenum) et mox i l l ius nalurre ,  cui  refocilland::e desl i nabanl u r ,  
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exi l ium m i 1 1 i tarcn 1 u r  ! Hcu quam m iscr:rn d n m  , el. fi losofi:n arlversu rn 

commen 1 u m  ! Tartarus seu rernm natura l i u m  impur i ta tcs non 

pu trcscibi lcs ex se tantum coagulabi les sunt , neque d igestioni inscr­

viun L , nee v it:n anatomire consent iunt .  Veru m excrc111c11 ta hnmana , 

putresciui l ia  sunl , et m;uchanicis a n i mal is  IJalsam i  subj ic iuntur. l rno 

s:.cpe i n  rad ice et  balsamo :rn i ma l i  rcperiu n l u r  : n e  ncmpe i n  -u l lo . 

homo desin:1 L  esse m icrocosm us : i l lcirco na11 1que hauet et suum pccu­

l iarem tartarum cruoris , ne()l.l:lqnam ex assumtis col leclum. Non omn ibus 

i n  locis , nascu n t u r  0111 n ia  : nee cnim thymus in aquis, auL nymfca 

i n  c d i 1 i s  crcsci L  : l ta  quoqnc sunt  propria loca tam san i ta l is quan1 

egri t u d i n is.  In a�1·0 cnirn ve11 1 ricu l i  e t  i n tcst i noru m a l ia cerle impur i l as 

col l ig i tu r , quam i n  hepate l iene , ren iuus,  vesica , sangu i ne , ca rne , 

me111bran is , synon i a , cerebro corrie , pul monc , etc. Qu:.c impuri tatum 

semi n a , subt i l i ta t P. ,  crassit i e ,  penctra t ione , potestatc,  fäc i l i  vel d i ffi c i l i  

rcsol u l ionc al lcrat ion e , acu i l ate , a l i i sque signa t u ri s  vehementer i n ter 

se d i ffern n t ,  et  i n n u meram proinde morbornm sobolem exc i lant. Tanta 

rum si t u l i l i las in cxpl ica t ione con !lnent ie  locornrn et morbidornm 

sem i n u m  exempla qu:.c<lam ll i llactico st i lo  adjungerc l iuct. Tm pnra , 

a u t  m iscen t u r ,  a u t  seorsim consistunt .  Ubicumque c n i m  s inccra , nee 

a l i i s  bcnignioribus permista ocrurru n t ,  na turarum i nsociabi le111 proprie­

La t u m  sua111 �ubi l o  declarant . Ej usmodi sunt apostema • a , rol ica l i l hiasis , 

orexis et longa denique calan1 i ta t u m  progenics. At vcro ubi  i m puri ta lcs 

morbos:e , d isseutanea quidem qual i l :He l a tenter tan1en cum ceteris 

mansnetioribus perm i x l:.c fucr int  , mox dcgenerem iutus corrupt ioncm 

mol i u uLU r , ac et iam m a u i fcstam bou i  in mal  nm , conversionem specifica 

con fermen tat ion i s  protl i t ione , mach inanl ur. l ta morbi i ntns genera n t u r  

u i l ro sulfurci , p u l r i d i . fet i d i .  l fabent e n i m  rad i cem e t  semina , i n  

q u i b u s  sulfuri  i m puro fct i do et resol uto , permisccn l u r  muci lagincs 

ac spiritus sal i u m  11i trosi. Ejusmodi  r:i d i ci s  aualomiam i n  ventriculo 

faci le reperics , si bi lcm v i t c l l i 11 am :1 1 1 1  eruginosam (sic vocat u m  sulfu r  

rcso l u t u m  n i l roso s a l c  a ma ro pcrf11s1 1 1 1 1 )  spagi ricc exa m i nes ,  a tque cxindc 

i n tro sulfurum sy111 ptomala , qua! fcbribus vcn tricu l i  su pcrven irunt , 

m a n i festa facil i tatc i u vcnies. 

Dum c n i m  germi nare i ncip i l  1 1 1 i 1 1 era 1 1 i l rosi �ulfu ris , frigus i n ducit  

horrorcs , rigores i n generat. Quis c11 i 1u ucsc i t  vi 1 1 1 1m mangonu11 1  per 

sa! n i tri i nstar gel u  med i is csta t is furoribus i 1 1 frigi d a ri ? At qu ia  rnu ltm 

sunt species n i trosi su lfuris propricta lum ro!Jorc 3i 11cer i ta tc cl exal lat ione 
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differentes : varia ob id el ueeseunt  symptomaLa. Neque eLiam miru m  
eodern tem pore adeo d iversa suseitari aeeidentia. Satis est viLalis balsami  
tlomieil ia a,itrosorum spiri tuum aeuta ae valida subtil itate inquinata esse. 
ha namque eordis anatomia occupala , pulsus mutantur : spirituum motui 
tles l inato1·um et  musculorum provincia labefactata , i u vita rigoris rninisteria 
peragun Lur. In cerehri rempubJ. hospites admissi, peregrin u m  i nducunt som­
n i u m  labore et  vigi l ia permixtum. Surda est i l la  Lheoria (ignoscite PARA­
C ELSO ma nes Gale11i ! )  qu�c ex acrimonia bilis i n  habitum corporis effus::e, 
carnes pungente i n  iuit i is  fe1J1·i um , rigores accidere comenl a tur. Etenim 
conlluxum h u man::e anatorn ia: negligit,  medelam ignorat. His superficiebus 
n i l rosis, acetosis, ponticis ,  mercurialibus exhaustis, exhalat iones sequun­
tur i n flammabiles , referen tes magis naturam sulfu ris  sali um comitatione 
l ransplantati.  H i nc calor, siti s ,  capitis dolor, del i rium pulsuum cele­

rilas , i nquietudo , anxietas , et  multa u n deeumque irrepit  angustia : 
donec re5olu tis atque consu1111 is spirituum i nimicis t incturis , et vomitu , 
tl1�jeetione , sudore a u t  insensi l i  transpiratu evacuatis,  desideratarn quie­
t c m  natur::e concedant , reeid ivarum i ndubitate meLU suspectam : tune 
ue1upe adfuturam , quando radices , et  astra n itrosi sulfu ris  i n  nobis 
cxori u n t u r ,  exal lanturque. Morbum hunc Gr::eci ignem vocan t  1 ; 
nostri autern a frigore tlenom inant : sed lat in i  febrim dicunt a 
febro sive Plu l one ; februs deus d ivitiarum et i n fc rn i , ideo videlicet 
quod forte medicis d iv i t ias , egris au tem frequen t.er tumulum adferat. 
Ali::e res u n ivers::e qu::e ex semi n i bus elementorum naseuntur,  ubi mun­
dum i ngrediu ntur , Jocis temporibusque eonfestim obligautur : i ta morbi 
q uoque ex i nvisi bilibus potissi murn semi nibus prodeuntes , in nostris 
corporibus loca consentanea adi piscun lur , tem pura quoque c:ouLiuua 
vel interrupta , velocia vel tarda i n  fruetuum resol u l ion ihus et ulliciorum 
dispensationibus ostendunt. Nee h isee sol um scienti is  j a m  oru a ta mor­
boruna semi na quiescunt : sed magnitudin u m  quoque figurarurn sa porum , 

eolorum , caliditatuu1 , eoagula tionum , resolut ionum el sim i l i u 111 signatu­
rar u m  faeultates vitales , efficacesque possiden t ;  quibus tanqua111 vcsti­
mentis suos fetus ornent. llaque quol snn t ventriculi  in corpore l 1umano , 

quot matrices et cavitates : totidem loea morborum ,  consti tui mus. Nee 

etiam propterea s:rnguinem nee synoniam excipimus,  neque cordis et  
a l'Leriarum spiritus sed i n  omn i bus hisce , ut i  sani tatis, i ta morborum , 

1 .En marche on l il : Kaltenwehe. 
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quoque matrices esse , et semina quoque contineri possc asserimus. A 
veritate idcirco al ienum est t ertianas omnes i n  hepa l e , quotidianas 
i n  ventricul o , quartanas veró fomi tcm i n  l iene ha bere (audacter hoc 
asserunt e t  l udicrum dicunl , qui tam i rnpune cum corio humano luse­
nr n t  hactenus) sed febres sane om nes sive i n termitentes , sive continu:e, 
e rratic:e , hecticre qnoque in veulriculo i ntesti n i s  mesen terio , hepate , 
l iene , ren ibus, fomi tem el matriccm habere possunl" Ardores erosiones 
slomach i , anxietaLes , compressiones thoracis , nanse:e , vom itus , c ib i  
fastid i u m , rucLus , i n flationes prigrit i<ll i ud icant radices morbidas sub 
ventriculi repulllica coerceri. Tertiana , qu:e in ven triculo radices po­
suerat , vidi  per vomitum rejectam , in forma viridi s  mucilaginis , n i trosa 
eL  sulfurea amaritudine egrotum fa tigan tis : qn:e posteaquam rejecta 
esseL , etiamnum vitalia motus vestigia fibrili horrore aliquantisper 
demonstravit ,  magna aslantium admiratione : quam auxi L  eger , i nex­
pectata h ilaritate sancte affirmans se febrim rejecisse , idqne subita v ir ium 
resti tutione et symptomat u m  propulsat ione t estabatur. Nos stu l l e  tune 
veri latem irrisimus Galenicis adhuc decretis i mbuti .  Apnd quem didi­
ceramus febrim esse calorem in corde accensum ( lunc nonrl u m  satis  
coustabat nobis , calorem accendere et non accendi) , i n temperiem ca­
Jidam et sicca m , qure vomi t u  ej ici , nullo modo potest. Alios quoque 
vidimus quibus seminaria in ventriculo a l ti us radices egeran t  : Quia ad 
crassiores coagulationes desineren t ,  ideoque i teratà vomitione rej ici  non 
poterant , nisi  resol utis pr imum coagulationum fermentis. I n  h is  perpetua 
t estimonia fomi tis  vel minere fundate in ventriculo aderant. A t  quartau<ll 
febris radices i n  renum republ. legitimis indici is s:epe deprehenduntur : 
prrecipue ubi partes vicinre ab i m puriLat ibus immuniores fuerinl. In h isce 
uamque genuum dissolutiones lumborum , col l i ,  capilis , spinre dolores 
arlnum confractiones , nee non u rinre tenuissi mre. In quibus tarnen 
progressu temporis , manifesta febri l ium i mpuritaLUm rudimenta 
conspiciuntur : pr:esertim si eade111 spagyrico examine i nspexeris. 
Sic namque n i tro sulfurea salia demonstrant , qure nee in ventri­
cul i , nee lienis , nee hepatis anatomia , radices fundasse poteran t. 
Certiores erimus , si horum viscerum symptomata non adfueri n t  dura­
bilia : s i  paroxismorum �i lenliis , renum lumborum ac spine dolores , 
gen nnm dissolutiones , urine d i flicultates permanserint. AL vero qua:i 

in hepate radices posuerun t ,  d iscolorationes , icLerit ias et cachexias 
comites osLendun t ,  obLUsiorcs sunt : quia spirituum salinorum acri-
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nronia destituu n t u r ,  sil iculos;e tarnen , a tque compressionibus vel ob­

structionibus dextri hypochondri conspicui : u rinre insuper test imonia 

confluunt. In febribus lienis similis est ratio. Quanquam raro conLingat 

partes in eamlem moli tionem conspirantes , communemque impul'i­

tatum sentinam separan tes., non compali. Ete u i m  ubi una radices 
et hos[>iles receperit , destructa action u m  consonantia , reliqure quo­

(1ue foroiearie evad uot. Pa rt im debilitatam sive vitiatam temperiem 

i ucusanl abscessuum causas ad rerre creditum est : quod ce·rte conlra 

eorum axiomata est debi.f i lale nempe· pollutam temperiem non 

111agis quam rnortem restaurari posse : Abscessus autem post longas 

febres oborlos , srepe inculpata. valetudo excipil.  Quocirca heteroge­

ueam principiorum ni lrosulfureorum m ixLura m  accusabimus polius : 

in qua siquidem n i trosu l furere impurita l is ad consumLiouem deductre­

fuerinl , cum febriu m cornplela expiralione : superslilem nihil.ominus 

rclinquu.nt m ucilaginem a bscessuu m infla tionu m  , pal l idi ta lum et diffi­

t: i l is convalescentire geu itricem. Haec de i mpurilalibus i l l is , quas 

permixtas diximus. Al ia i u�uper impurilalum cousideratio occurrit. 

Vel enim sem inibus constal , quorum finis est coagulalio : vel quorum 

pra!desLinaLio , fructum i n  flui<lam resolutionem vergit.  Utrarumque 

i n1purilalum Linctu.r:e lam coagulalre q u am resolulre ,  ubi conjugium 

stabile cum m:echanicis spiritibus ven triculorum nonn unquam con­

t raxeriu L  mixtione , i u fecundam LransplanLa t ionem relicta gubernatione 

innati balsami , et propriis officiis neglectis , morbidos. trausplanta­

t ionis fruclus assiduo proferent : non u l la nalur� , non balsa rn i  i u na l i  

industria tales affectus exLirpari possu u L ; nisi a r t i s  ministerio exl er­

r1 u s  balsa mus , in terno opem ferat. E!enim val idwres necessario sunt  

spiritus lransp.Jantationum authores , quam i nnati. l la  nempe ex morbis 

t ranseunti b us fiu n t  permauentes , ex affectu rei , fit affeclus naturre , 

ex affectu in diathesi evadit  affcctus i n  habilu. Hoc casu misere plorat 

Galeuica lu rba , n a t u rre impossibi l i tate m  potius quam pl'Opria111 arguea­

les ignorantiam. lntemperiem equalem , vcterem , i n  naturam versam, 

eL  incurabilem incl iuationem vocant , quodcumqu.e i Leratis corporis 

d i minutiouibus non parucrit.  lpsi enim curando de vital i  balsamo 

dem n n t  suis evacuaLionihus : nos vero versa , a<ldere studcmu.s. E x  

impuritatibus resolubili bus , fluunt diarrh:ex , l ienterire., coeliac:e e t 

d issolut i  morbi om nes : . ac i n  summa , quicumque constant im purita­

libus crudis mercu ria l ibus , vel u l l imis salium resolulionibus e corpore. 
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In fructibus horariis pene omnibus , i n  vino turbido et crutlo , i n  
cerevisia s imi l i  ejusmotli sylvestres impurita tes mercuriales hab i tant .  
Ex coagulabi libus , or iuntur  erosiones stomaciii compressiones ac tarta t·ei 
morbi omnes , quibus impreguat.a v i ta l i  spirituum anatomia , fructus 
d iu turu i  prodeunl semiuibus Jomestici.  Exemplo clarius id fiel . Colica 
ex m ucilagine tartarea , stypticis et  acetosis spiri t i hus permixta pro­
ducitur. Primum namque spiritus mechanici  vcn t riculi et  in tcstinorum , 
principiorum proprielatem habeul cunfluentem cum spiritibus dictre 
mucilaginis. Radicibus h isce priutum positis , con tinuita tem deinde et 
retentionem molientil.Jus spiritibus tarn rei quam uarn rre ( id est tam eorum 
qui pontici in excrernento mucilaginoso habita u t , quam qui in anatomia 
i11tes1inorum naturali vigent) qua1 1 1q 11am errores non tam manifeste i n  
dieta obven iant , con t inua nut ricatioue incrernenta sumeut , donec digestis 
temporibus ebu l l i tiones et colicos paroxismos geuera tionum comiles 
ostendant. Vaporosa h�c aci<litas potens, acuta est , ac sul.Jito penet1·at, 
non tarnen ob id u niversum corpus inficit : sed eas sol um partes i n  
quibus principiorum confluen liam invenit.  Cen trum namque lnbe t ,  ra­
dices el minei-as , ex quibus c ircumferentias id est spirituosos vapores 
tanquam circulos ad certam d istantiam , profert , ·secundum yaJorern et 
robur radicum. Nam ubi peruit iosos et  acutissimos vapores fortes 
ruinera ejaculatur : confestim etiam febris , con tractura ,  cordis pa lpi­
tationes , syncopre , catalepses consequenter emergunt. Ad ventricu l i  
porro anatomiam pon tagia dolorosa pertingunt , et  syncopem minantur 
fernora ; mi t iora vero vomilum et nauseam prori t :rnt .  Durab:rnt au tem 
sym ptomata , donec exhausti sint fruclus , quos hac revolutione ad ge-
11era tione1 11 Jestinaru n t  radices , et recidiva repelione stat tempore de­
bitum natur::c absolvan t. Insurgit Galenus Archigencm i ncrepans , quod 
sa porum nomina doloribus accommodaveri t ,  hac persuasione : quocl sa­
pores l ingua , dolores vero lactu indicen tur.  Nre subt i l i  l ingua prredi tus 
fu i t  i l le  si sapores sine tactu dcprehenderit ! Tactum enim omnibus seu­
sibus cornmunem comrnendan t filosofi : neque actionem ul lam aut pas­
sionem sine taclu fieri , asserunt  Peripatetici  : confirmant Platonici. Nee 
utar a l io  e xemplo , quam quod ex usu ::icidorurn , demes et gingive doloris 
concepti specieru nomine insigua11t ex s:iporis proprielate desumto, faci l ius 
i n tel l igitur clolorcs col icos ex pontagiosis acutissimis t incturis oriri , quam 
s i  ex frigidi tale vel siccitale (qure in vivenle t:rnta esse nequit u t  tam im­
mancs dolores ciere possit ,  et  111ox corpus perfecte sanum relinquern) . 
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Speeies igilur colica; , ex differentia acetositatis spirituum ponticorum de­
sumentur. Prout enim sapore potestate , acuitate , mobilitate et pene­
tratione hi spiritus d i lferunt i ta gradus et pernicies colice al ia atque 
alia est. Acetum i psum suam puerperis degustatum colicam movet : 
quippe quibus uterus est i n  ascendente et corpus valde turn est per­
.spirabile , couspirabile , i n lest ina quoque i mpura visciditate obsepta sunt. 
Similes propemod um sunt m ucilagines bolares tenaces quidem ; atta­
men in quibus n ulla i n.signis spiritu u m  acrimonia deli tesci t. l\J ineris autem 
pau\atim i n troductis , adolescunt , ac symptomata proferunt rusticis no­
m inibus a Galeno int i tulata , et i m beci l l i tas ; bradypepsia , vitiata con­
coctio , cruditas , pica etc. quarum omnium mat rem i n temperiem , ge­

n u i t  avia fantasta. Nobis vero vocantur morbi mucilaginum tartarearum 
cachymial ium , bolari u m ,  b i tu m i nosarum cretacearum etc. Si etenim 
peregrinis  tinctu1· is mucilagines bolares h:e in�ignita- fueri n t , ructus 
n idorosos assidue produceret , inllationes , pigritias , post cibnm som­
nolentias , digestione nempe excitatis vaporibus sulfureis narcoticis. 
Inedi:e pr:elerea intoleranLiam pat iunt u r , quia assumto cibo ebul li ti o  
t incturarum m itigatur. Porro si  sal i u m  crassiores eliam tinctur:e ad­
fnerint  vomitivas vel nauseosas proprietates excrcel.mn t. Sic aroni s  
1lanunnl:e piperum persicari:e adurente spiritus n o n n un quam concurrunt. 
l n terd n m  quoque nnlla insigni qualitate pollen t : i taque tune com pres­
sionis aut  gravitatis sensum potius producunl. Hac lege qui p lurimo­
rum spirituum proprietales spagyrice d id icerit m i neraru111 fructus ac 
symplomata protinus explicabit. At q u i  Galenum d ucem sequunter fa n ·  
tasticis elementis e t  nudis qualitatibus action u m  c:rnsas ascripseru n l :  ac­
cusant idcirco i mmeritam i n temperiam simpliccm vel c u m  afiluxu humo­
rum. Certe qu:ecumque in tola m un dana tragedia fi u n t , singula suum 
principem ellicicntem sortila sun t ,  in quo pr::eexisLens finium c l  pr::cdest i­

uationum cognitio viget. Scena igitur s:rni tatis et morborum principia ra­
dices et astra occupavi t ,  qu:e juxla gen ia l is  3 C  i n t i  ma; scienti::e prescri ptum, 

action n m  limites gubernent ,  i n tcnda11tque eosdcm rerum agendar
_
um fincs 

per gcminam cog1 1 i t iouem medioru m. Neu tiqu:un Yero quod ex im:igiual'ia 
qua l i tatum syndro 111e quapiam aut hu 111oru m fantasticorum atom ica 
et propemodum casual i 1luxione cont i nga n t. Quad si cnim simplicitate 
san itatis decepti Galenici , prin cipiorum nalnram a b  elemcntis ac ma­
tricibus discernere non potucri n t  : i n  morbis tamen , ubi omnia ad 
extremilatem et exallationem ducu11 1 u r , cl siuccra sa porum sal i u m  ac 
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p1·oprielal11m discrimina t:im manifeste representantur inexcusabiles 
sunt. Quatuor t:intum humores adferunt i n  quornm temperiebus omnium. 

tam preleritorum quam noviter quotidie n ascentium morborum c:iusas t 

se ri malos esse securiter presumunt. Ipsi i nquam qui proximas aclionum, 

causas ubique i uquirere jubent. lpsi , qui descensum a generibus a d  
i udividua , sine d ifferentiarum obli vione , gloriosa ostentatione p r:l)dicant. 
Qua igitur pigritia , in i n temperiebus substiterunt , uude cursu primum 
oµus fui t ? l i la  enim l ranscendenlia sun t ,  quamvis me re imaginaria , 
i u  real i  morborum coordi natione. Ad radices , semina , seminum proprie­
lates et spirituum mrechanicas l i lurgias in generationum morbidarum. 
p rogressu descendere oportui t. Sed prius defecerun t  cal!ones ac men­
surx quas ex geometricis col legi is mutuaru n t , et  a d  medicam contem­
plationem iuvitas detorscrunt. Dimensionibus enim ac morluis signatu ris, 
corporum solu m  conveni unt.  Nequaquam adaptari possunt spiritualibus. 
aut vitalibus polen tiis actionum principiis. Jam antea in limine igno­
ran li:l) , Galenice documenta posuimu s ,  nescire eos elemenla m ixtionrs 

et  temperamenla (de quibus tarnen t i t i l lantes si bi , multa gloria pre­
sumunt) non intel l igere. Elementa non corpora , sed locorum vitaliurn. 
rationem subire , diximus : qu<E cont inua spiritibus trium pri ncipiorum 
sufficiunt semina : In spiritibus autem doua et scienli:l) explicanlu r , 
horum ope actiones om nes administrantur , mixtiones absolvu.n t u r  
denique et temperamenta ceu nalurre individure proprielates , juxt a  
scientiam i n teruam seminum , et  trium priucipiorum peculiarem na­
tura m  consli tuun tur. Ex his proficiscuntur , sapores , colores et  famose 
i l l.e qualitales calidi tates , frigiditates , humiditales et sicci tates. Continent 
namque scmina i n  suis scien tiis et  pr;l)destinationibus principia vi ta l ia 
culoru 111 sa porum , caloris frigoris humidi tatis siccitalis , duritiei , mol­
l i tiei , len uitatis , crassi 1 i ei , asperitatis lenitat i s ,  viscosilatis fluxibi l i tal i& 
et  s imi l ium omnium signattirarum qu:is i n  suo a d  generation um fluxu 
ordinale ostendunt  : idque i n  spiritual ibus primum quasi superficiebus 
tendentium tandem a d  corporeas coagulationes ; d iversirnode tamen. 
Ouri ties enirn mol l i lies asperitas , lenilas viscosi las , ex spiriluali signa­
l u ra qua principio pr;l)dit;l) erant,  plane corporeas admilluul coagulationes. 

Colores et  sapores , ad lam extremas coagulaliones, non descenduut.  
Cal idi tas autem et  frigidi Las i n  spiritualibus solum corporibus pr:cdesti­
uaLionum terminos acceperunl : humiditas et  siccitas medio se habent 

modo. In scientia semi n u m  ergo et trium principiorum oucdienLia deli-
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tcscunt caliditates frigiditates humiditates et siccilates nou secus ac 
colores , sapores odores et reliqu::e signatur::e. Om nes eteni m  ah i isdem 
fontibus proficiscunlur, a quibus actionu m  cause procedunt. Nam seminHms 
mutatis et oh peregrinam tincturam transplantatis ;  continuo quoque trans­
plantantur et variantur signalur::e colores sapores calidi tates etc. Quo privi­
legio igitur prim::e qualitates morbi erun t ,  discolorationes vero, saporum 
commutationes , et aliarum signaturarum sorores prevaricationes tan t u m  
n uda symptomata erun t ? Dicetis ex occursu frigidorum generari intempe­
riem , ex i ntemperie a utem actiones ledi .  Dicam ego ex occursu et 
esu acidoru m , acrium , amarorum generari acidilatem , acredi u e m  , 
amaritudinem : ex aciditale acredine el amarore sine vel cum frigore 
actiones consequenter ledi. Imo al le notabis , n isi in frigidorum ac 
calidorum occursu aut usu adruerit cherionium , vel dynamis qu.edam 
seminali  t inctura pr::edita , morbum n ullo modo rel i nqui  in corpore. 
Quam atlonite stan l  vobiscum medice potestates ! quam m uta est veslra 
theori a !  qu::e generationum et m i xtionum doctrinam sine semi n u m  
scientia , sed fortuite quasi p e r  nudas qualitates absolvi docet ! Neglectis 
enim principiorum proprietatibu s ,  ac seminum scient i is , i n tem peries 
vicarias adduxit vestra fantasia , cum materia et siue materia. Consul­
tius u tique factum fuissel si prepostcro nominum ordiue materias 

semiuales quasdam proposuisselis cum i ntemperie et  sine in temperie. 
Hoc m i ror tantopere vos omnes in spiritual ibus morbis , in quibus 
i mpuritates non adsunt , aut i n  i is , qui  spirituum tincturas non i ta 
potentes monstra n t ,  deceplos fuisse : sed in Bul imo ac caninà fame 
i n temperiem sol um accusasse , hoc omnem meam admiralionem superat. 
Qu::e queso erit illa frigiditas qu::e tantam ciborum ingluviem digerere 
potest : frigidum namque ad omnes actiones i neptum fuit : si abolitarum 
aut  debi l i tarum actionum concedamus esse causam , sal lem depravatarum 
facultatum n u l l o  modo esse poleril : quapropter de caliditatis i nsa­
lurabili fame el violenla consumtione i nconst:rn ter s::epe apud eosdem 
Jegimus. Nos au tem aciditati  famelic::e , el spiritibus famelicis (quales 
in vitriolo veneris contineri cerla experientia edoct i , scimus) ejusmodi 
affectus ascribi mus , causam et  curationem uno vocabulo indicamus. 
LibeL etiam i ntlammationum navititatem hoc loco estirnare. Est nernpe 
radix i nflam mationum , i mpul'itas qu.eda111 , qu::e nee bolu111 nee viscum 
uec areuam , nee calculurn , nee dissolu los plane , neque coagula tos 
morbos consti tuil .  H::ec eadem radix  spirituum arseuicalium auri pigmen-
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tal iu rn , ogerlinoru m ,  a n t i monial i u m , sul fu reorum , a l u m i nosoru m ,  pi pc­
l'inoru m , etc. proprictates conti nct. Seminales radices horum morborum 
forma vaporosa et spiriLUal i , jactis eui m  hisce radir.ibus , spiri t u u m  
cbu l l i L io  erumpi t ,  qu;:e o m n e m  vic i n u m  sanguinem advocai., contaminat,  
coagul a L , e t  v i ta commu n i  privat , mat ricem vero supra quarn catharro 
cadent i  aut spon te vel per anarrhopon incumuenti hu mori , possibi le 
s i t , distend i t  coagulatum hocce corpus fabricat u r  principiorum et 
spiri tuum scientiis vernacu l u m ; purulentum nempe , m uccosum ,  san­
guineum ichoropum , virulent urn rujen tum ,  atheioma slea loma , coagu­
latum , resolutum , graveolen s , rubicundum , tabefaciens , p utridum , 
yermiculosum , a lbum n igrum flavum varium erodens asperum morti­
flc:rn s ,  contaminans,  aut a l i is  signatu ris i nsignitum.  Spiri t i bus deinde 
revo l u t ione obsolela evanescentibus, corpora h::ec sola i ncinerata , ac 
demortua rel iquuntur vinculis et con t inuitale vitali  destituta , balsa111 i 
t.amen humani  proscri ptionibus subnoxia. Emergen t i bus pr irnum 
hisce spiritibus vapores n itrosulfureos et p utidos emiLLuut , fe­
brium signaluris  comi t atos. Galenus a postematu m originern multo 
secus consideravit. Quia enim n i h i l  ad i n fla mmationum generationem , 
sanguine aptius inveniret , ideo ex ejus sola abundantia et calore 
melitur tam variorum, apostematum fontem. Pleurilis a pulmouia hrec­
que a phrenil ide ac ceter::e i n flammationes , n o n  a l ias apud e u m  
d i fferunt  , q u a m  solo loco. Vul t  enim venas et arterias majores 
11bi immoderata sangn i n i s  copia d istendu n t u r  gravatas , in m inores 
onus desarcinare , has deinceps in rninimas , u nde i n  musenloru 111 et  
111embranaru111 spatia i ncumbere posuit  : prohibita i nsuper tra nspira­
t ion e ,  et putrescente sangu ine febrim consequi commentaLUs est. .  l -lanc 
deinde confluen liam ex partiu m  debi l i tale , vici n i LaLe , si tu pron o , ac via­
rum ampl itudine ponderat. Quam sentenliam in l i mi n e  examina re oportet. 

I m beci l l itas · en i m  aut n omen est , aut opus. Nee sullîcit rusticos 
aud ncere de imbeei l l ilate conquire ntes. lneptum est eorum opem 
implorare , i n  morborum demonslratione , et causarum deelaratione 
unde actiones debi l i tantu r ,  ad quarum noticiam acquirendam tot 
med icorum caterue hacten us i n u ti l i ter disputaru nt.  Si ete n i m  a d  
debi l i tatem , i n lemperiem adjungu n l ,  faeiam igno rant i;:e anclwram. 
Idem quod prius rel inquitur dubiurn , et sane pri ncipium a l iquod 
µostulabimus reale , quod viribus et potestate pollel, scientia m , essen­
t iam , proprielates et  pr::edestinationes habea t ,  ll uarum beneficio, 
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fluxus generation u m  motlerari posset. Caloris frigoris hu 1 1 1 i tl i 1at is  et 

siccitatis intensiones ac re111 issio1 1es frustra adducent. Sunt  e u i m  l :r n l. 1 1 1 1 1  
u mbrre rerum velu ti colores , l lec radices hahent. , sed a radicilJ11s , t 
reliqnre signaturoo omnes proOuunt. Deu ique quod de silus pron i l a l e  

:idferu n l  : i i  vel t i men filosofix 1 1 o n d u m  i n lrarunt.  Nee est e u i m  q u ic­

q n a m  nalurre sursu m vel seorsum , circularis cum sit. Scmi n u m  proinde 

n a l u ras et lri u m  principiorum vernacul:is proprietales ad<lucere necesse 

est , si conspi rationum causas veras i n terpret:iri vel i mus. Sic enim in  
corpore nostro semina omni:i  ej usciem rei  pl .  cives , domesticas tri b u s  

subito ac facile i nven i u n t , s i v e  vicinas , sive remotas , regias sive 
a hstrusas vias obt innerint.  Rad ices h:e in florem emergunt qui per­

n i t iosam scientiam semi ni bus e t  principi is famil iarem con tinea t , 

signaturarum dolorosarum i n d i cem. Ex quibus calami tatibus non n u n­

quam exesis a u t  aperlis ven i s , fieri potcsl , ut sanguis profluat sincerus , 

eL vicinas cavitales i mple:it. Qua perrnissione frel i  Galenisl:e , et regre 

feren tes Lantam scienl iam sem i n u n1 i n  aclione qualibet natural i ,  cau­

saru1Q eviden t i u m  au lhoritate adj ut i , obstinate conlendenl , non ex 

sem in ibus spiritibus, tincturis , scien lia mrechanica rerum agcndaru m 

ad fi nem preditis : sed ex casual i  propemodu m  sangu inis decubi 1 u  , 

adeoque ex sangui n e  putrescente i nflammationes om nes produci. At 
certe infla m mationes spuri:c sun t , n isi in sangu i ne semi na pleuriti ti is 

prnnell::e a u l  consirn i l i u m  a n lea del itean t : quemadmocl111 1 1  ubi  vul11erih111;; 

ulcerurn symplomata superve n i u n t  : i bidem enim i n  s:11 1 g u i 11e , carnibus , 

a u l  synonia antea si luisse semi n a  cancri l u p. i  est h iomen i dicimus. 

Quapropler causarum exlernarum violentias aut i ndebi l a m  per med i ­

camina tartaram ante digesta tempora prorum pun l .  Sangui 1 1er11 extra 

venas dccumbentcm , col leclu m vel cont usum , corru mpi qu idem con­

ced i m u s  : symptomata vero hisce passioaibus snpercide n ti a , 10 10  

gcnere ab i is  discrepa11 t ,  qu:l) pleuri l id i , prunelle , a u L  s i m i l ihus 

omnibus flegmones generibus assistunt. Quod ex alto devoluL i  suis 

symptomatibus satis a t testantur. Vereor certc ne cantus, h i lari tas , risus, 

saltus , cursus , percuss i o ,  vocifera l i o  pPst i , pleuritidi,  pri mcllre i m m e­

r i l a m  feran t  culpam : neve , v i n u m , aer , a l i menta , somn us i nj uste soope 

a medicis accusenlur, et ne corvoru m cc11suris col u 11 1b:l) vexent u r. Semina 

arscnical ia  ant imouialia ogerl i n a ,  etc. i n  sanguiue lal i tantia ac m:ituri lati  

v ic in a , levi  occasione vix reparabi le  damnum i n ferun t  , evidentinm 

causa rum errori non allribuendum. l n flam mationes , morbos compositos 



- ·1 48 -

C:ilenus vocat. �fagna namque mor!Jonrni ap111I i l lum est fer t i l i tas , el faci l is  
ad l u bitum obedienlia imo et socielas. Ubique enim concurrunl inlemperies, 
obstructiones , tumores el  cont inui  solut iones si  etiam addidissent disco­
loraliones . fetores , sa porum confusiones ; multitudinis majore m i raculo 
facil ius plebeios a n i mos fascinassent. Juval et hoc loco addere n a t u­
ral ium facullalum l i thurgiam vitialam , juxta salium i n  corpore germi­
nantem anat.omiam. Ubicumqne enim tartarearum mucilaginum su n t  
receptacula : i b idem sal i u m  corrosivorum proprietates vigere dicimns : 

quanquam i n  visceribus , el internis partibus raro id accidat propler 
trium principiorum ex qu i bus viscera constan t , bolarem obtusam et 
consolidativam sal ium subslantiam. Verum in sanguine carnibus et 
synonia triu mfum agunt sal ium fornicat iones. H::e etiam quamvis d ulces 
s int  consolidativ::e , ac n n i tal is  custodes : quia tamen n u triunlur ex 
vaporosis spirituum t incturis , i n  qnibus sal i u m  vitales ac polentes 
proprietates , impurilatibus analogis permixl::e del itescun t  : ideo fac i l i  
venia  non sepa ru nt ur i mpurilales sals::e , a salfyrica a l imenlorum p n ri­
tate. Prevaricationes ejusmodi scparationi s  puri a b  impuro, sive innal.a 
balsami infirm ilale , sive oh vite errores i n  mumia sanguinis carnium 
synoni::e sive expnlsionis et consum tionis penuria conlingant :  rel inqu i ­
tur saltem impuri tas sal ium corrosivorum scientiis ac pr::edesli nat io­
n i hus i nsignita qn::e digei;tis temporibus frnctus producat radicibns 
conförmes. Sic cancri  ferrugine::e radices , e t  fructus tantum i n  faeie , 
labris , mammis , pectore u tero emergnnl. Nilros::e scroful::e c i rc:i 
col lum et vici nas glandu las extenduntur. Eruginis proles herpeles est 
h iomeni lupi  i n  carnibus musculosis a rtuum , et peclore sedes qu::e­
rnnt .  Hydropica ulcera aluminosa , c rurum propria su n l. Pruritus 
et. scabies vilriolaLis L inctur::e proprielatibus constant , i n  quibus spiri­
tuum Cortium aquaru m pr::edestinationes con l inen t u r , cuti pernitiem 
al latur::e. Sal i a  omnia qu::e frustrata separalione expulsione , atqne 
longa digesl ione corporum conjugia lenta ac tenacia conlraxeri n t , 
fermen tnmque veneni contagione i mp res&erint  : fructus stabiles imm it­
tunt , nul la  i nnati balsami mumia resolubiles : sed continua augmen­
talione , e l  vicinarum partium erosione longa exoplal::e mortis tempora 
expectant .  Genera l io  podagr::e arthrit idis cefale� , hemicrani::e , d i s­
solutionis articuloru m , conslat impuri lati lrns col icis quibus 1 i n c 1 u r;c 
sal ium accrb::e , pon tagios::e , acelos::e , tartare::e , v i l riolat;c , acal ia l::e ber­
berizal� , n i l ros::e , aluminos::e p reficiuntur  : nee n isi lon�a circulalione 



- 149 -

(hoc rliserimine ah impuri l a l i uus colicis) et pe 1·cgri 1 1orurn spirilu11rn 
admixtione a d  ulcerationes tard:e , fesLi nanl. ELsi enim nefri ticoru m ,  
colicorum podagricorurn torrnenta , om 11es omnium ulcerum dolores 
longe superenl : nihilominus arsenicale i l lud sal iurn virus septic11111 
carnibns pernicio1mm u l ceribus confederatum , in sem i nibus predicto­
rum morborum desideralur : quia aeetosa carnibus rnernbranis ossibus, 
n udis pel le  parLibus hosti l ia  qJJidern sun t : non tarnen proplerea nlce­
rum producendorum proprielates haben t : copiosa namque ac humid:i 
resolutione synoniro , carnium sanguinis imped i u ntur. 

CAPUT DUODECIMUM. 

Via; compai· mundo sexuat decus ; cum non a labe nostrd sit immune 

celum ultor : ideo quas deorsum dirradiat furias ea:agesi introductoria 

complectitur. 

Hactenus i n  con lemplation e ,  subinde comites habuirnus sensuum 
explorationes : at quia celest ium aereorumque sem i n u m  resolutiones el 
fructus , magna necessi tale con t inenler expelimus : i deo ad occu l las 
et perni liosas i l las astrorum resolutiones in morborum i nterprelat io­
n ibus etiam atque etiam con fugiendum est. Nee sol u m  e n i m  ex fruc­
tibus elemen torum inferioris globi nulrim ur : sed al i menta i n visiui l ia , 
qu:eque saporum ac odorum signaturas nesciu nt , i nevi ta li i l i  necessitate i n  
desinenter a ttrahimus. Atque u t i  ali mentorum ita rnorborum semi n a  nohis 
quoque ex iisdern hauriemus. Tanta nempe fa it  peccati  pol lut io quod 
n alur:e vullus sursum j uxta ac deorsum admixLis i m puritatibus conspur­
catus sit. Elfectibus solum deprehendunlur : n t i  venenorum plurimorum 
deleteri:e facultates , qu:e nullis manifestis quali talibus specificas potes­
tates depromunt. Quorum vicinitate d icimus i n  celo nedum prepara­
tionu m  occasionem remotam pr:eexistere pro tota hac i n fi ma monarchia 
sed preparationum etiam scientias juxta et i n feriornm semina , supremà 
tarnen ratione. Sic m utuata nominum metamorfosi , sunl papavera lerrea 
aqnea , aerea et celestia. Si igitur pleyades , hyades , piscium constel­
lationes et simi les stell:e, ali mentum spirituum in nobis, suis signaturis 
immutaverinl ; ideoque pigritias , somnolentias dissolutiones addixerint i 
proprietates u tique trium principiorum narcoticas , et scientiam opii , 
mandr:igor:e solan i , sulfuris vilriolati  obtinebunt .  Simil i ter si Booles , 
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Ursa , aqnari i stell::e , lusses , dysuria , horrores a rtuu111 <lolorcs al 1 era t1s 

spirilibus qnos i nspirando al l icimus , produxerinl : quis queso intrositas 

abditas pl'llpl'ietates magis auferat , quam subti l i tatis ac penetralionum? 

Quinetiam scorpionis , cancri , et mar ti::e stell::e , ub i  morbidis frucluum 

resolution ibus aerem inquinaverint : si febres authiaces prunellas pleu­

ril i<les progenuerint , arsenical ium,  auripigmental ium et simil ium spi­

rituum propl'ielates , occupabnnt non minus, qnam scientiam aconilorum, 

t i thymallormn , vel lathyrides. Qu::e ut ad classem reducantur : ad vertes 

� qnasdam esse stellas , frequentiores ben igniores el a d  animalium custo­

diam profeclas , qu:c cibornm ac poluum proprielales referrenl : al i:c 

vero nonnull::e sun l ,  qn:c admixtas habenl tincturas me<l ieamentosas 

leves t�1111en , celebres h::e sunl singul is anni  temporibus : laclucarum, 

mann::e, cassi::e agrest:c scientiam referentes. Unde horrores lusses ac le­

viora tem porum symptomata ordiuntur. lle his mullns in Epidemicis sermo 

i n  quibus temporum precedens constilulio declaralur. Sunt <leinceps 

qu::edam , qua rum resolu liones sapiunt opium cicutam scammoncam , 

agaricum thapsiam flammulam rnorbosque lempeslatum comites pariunl. 

Postremo sunt resoluliones syderum plane delcterie redolenles arscn ici, 

aconi ti , napel li , testimonia. Indè nempe epiclemiro il l::e qu::e non n isi 

egregiis conjunclionibus et eclipsibus cou tra innatas tem porum leges susci­

tant.ur. Et qnia supern::e radices ut plurimum validai subliles , ac pcnetra­

tivre sunt, continuo etiam inlrospirantur, nee non spiriluum famil iaritatem 

i nven iunt : ideo ci Lius ac potenLins omnia perficiunlur ab ejusmodi im­

pressionibns. Non aurliendi sun t ,  qui delicatis rationibus uulla superne 

morbornm semi na deflucre con lendunl ,  nisi eatenus , qua prima rum 

{jUalitaLum vicissi ludines se mutuo excipientes humanum corporis domi­

n ium in lerturbant. Nam si papaver somniferum sit ex vitali sua poleslate 

et narcotico qnodam sulfure , nequaquam ex frigore ; prodeantque eLiam 

e subl imi  sopores passim pigrili;l) slupores : necesse uLique erit in celis 

habi tare papaverinum al iquod , et narcoLici sulfuris quandam polesla­

tem ; omnia esse in nobis, adeoque in corpore nostro a l iud quoddam 

papaver eri L ; ul omnia scil icet hospilalem utrobique confluentiam inve­

uianL Celum proinde semina morborum continet et scientias papaverinas, 

mercuriales el s imiles poleslates in nos demiLLit. Calores vcro sicci­

tates ac huruiditates tanquam proprielalum sive tinclurarnm comiLes 

assislunl ac velut umbr:e. Sic eten im in thaso sub Pleiades aquas 

assiduas austriuas : hyemen anstrinam verisimilem , ver aus1ri1111m 
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pluviis conspicuum restatcm nubilam cum aquarum inopia supcr­
vcnissc , relesias parum , modicc , ac sparsim spirassc , totamquc 

anni con&titutionem austrinam fuisse scribit Hippocratcs. Ex quibus 
tcmporum signaturis apcrtis et sensu no�is de proprietatibus , et 
tincluris seminum interioribus ratiocinandum esse indicat. Ste­
riles namque erunt humiditates et ausLri tepores , nisi interiores 
dynameis adfuerint. Austrinre radices proprielates formales con\inent 
mercuriales , tithymallosas , febriculosas , catharrhosas tabidas , sub inde 
etiam pleuriticas , paroticas , anginosas. Pro tam occulto hoste unum 
illud solatium obtigit quod qureeumque ex superioribus resolutionibus 
medicamentosis non plane venenatis regritudines ineumbunt,  rite sol­
vantur ac mansuetre sint : quia crassas corporum coagulationes nes­
ciunt , nee admitlunt; ejuseemodi namque parotides pleuritides , tabes , 
sine vehemcntibus doloribus, sine febribus malignis , prius occulle 
evaneseunt,  quam ad suppurationem deveniant , nisi forte semina in­
feriorum elementorum cum crelestibus tam intus quam extra eonspira­
verint. Etenim el tune propler congrucntiam utriusque globi tumultuarie 
regrum affieient. Et 11uanquam erelestia terrestribus pernicitate et agendi 
subtilitate potiora sint : durabiliora tarnen hrec, dupleeatiora et crassiora 
sunt crelestibus : si nempe analoga analogis , et paria paribus conferri 
debeant. Interim terrestria non tam late serpunt , neque tam universales 
fructus gignunt. In i nferiori globo sua habitant astra universalia geoman­
tica vel hydromantica : oeeulta quidem ; sed qure tarnen mundanas ha­
beant prredestinationes , digesta tempora , exaltationes, et fruetuum reso­
lutiones. Unde spurire morborum generationes ac transplantationes indies 
contingunt , et in quibus siluerunt avorum observationes, ac vani steterunt 
Galenicorum analogismi per infaustas regrotorum. obedientias falsitatë 
eonvicti. Horum astrorum nonnulla perpeluo .cum mortalibus negolianlur, 
unde endemii morbi consueti et perpetui dependent ,  ex quibus regionum 
ac climatum individure proprietates, et seminum particularium inclinatio­
nes proficiseuntur. H ujusmodi resolutiones quia universales sunt aquarum· 
ac alimentorum radices silenti proditione inquinant. Quod si deinceps 
superioris globi resolutiones concordes cum bis conspirent, multiplica­

buntur, aeeelerabuntur, deteriores reddentur, transplantabunturque endemii· 
in epidimieos. lta enim nonnullis locis ver vel autumnus familiares habet 
morbos provineiales. Sunt adhue alia astra bis longe occultiora , qure 
tanquam inferioris globi cometre , mundana conjugia perpetua aspernantur 

2� XI 11  
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scientire lamen vitre potestatis , termini durationis obedientire insignia 
invisibilia (uLpole fonlibus quasi connexa) visibilibus procnl dubio eripienl. 
Adventantibus digestis temporibus ,  fructuum efficaci validaquc resoln­
tione, .iuvisa1n rebus novitatem inducunt. Sic namque rnorborum mortisque 
anatomiae novae in mundi scenam singulis seculorum revolutionibus in­
troducuntur : iuterdum evanide momentanere et sine tinctura permanente : 

quàles sunt pestis insuetre species , et avorum descriptionibus plane para­
doxre. Subinde quoque frecuodas et stabiles anatomias introducunt. Uti 
sunt peregrini hospites rnorbi , aliis morborum radicibus se immiscentes 
ex prrepollenti tarnen tinctura norninum opprobria invenerunt attributa 
integris nationibus mullorum unjuria , ob paucorum delicta. Sic morbum 
gallicum , hispanicum , neapolilanicum ,  sudorem anglicum , prunellam un­
garicam ,  catarrbu m  pedemontanum appelant ac noviter exorta glandis et 
pr:.eputii cristallina lues gallica , nefandi delicti vindex proles. Omnia tarnen 
hrec etiam obediunt temporum digestionibus et termino , locorumque tran­
planlationibus,  et multifarire degenerationi paulatim parebunt : quia non 
speciei sed individuis dunlaxat adhrerent radicibus. Tales inauspicatre reso­

lutiones in hoc diJferunt a creteris creaturis, quod non sortitre sint propria 
impurilalum individua : sed in aliorum individuomm radicibus advenre re­
cipiuntur. Idcirco enim quo tempore exaltantur, qu:ecumque regiones reta­
tes et individnre balsami naturre , majorem confluentiam attulerint , in iis 
hospitia qurerunt. Sic in diuturnis c::istris insuelre endemire germinant , 
propter copiosam trucidatorum rnumiam , et nectrum astrogeomantico 
supra saLuritatem redditum. In novis morbis frustra solis ecclypses , 
martis conjunctiones , veneris exaltationes srepe accusamus (etiamsi alio­
qui signa sint invisibilium astroru m occultas temporum prrefigurationes 
signanLia) cum consuetorum causre et  signa duntaxat sint ex quibus srecu­
lorum rnutaliones , et rnorborum innovationes non ita dependent. 

Postremo est et  chao terrre ex astris geomanticis , sous fructus in 
morbum germinascens a PARACELSO primum cum cetera morborum 
novorum turba explanatus. Quem quia speciosis libris de morbis me­
tallicorum fossorum ex professo prosequitur : ideo supersedemus ulterius 
explicare : dicere nunc sufficit , proficisci bos morbos ex resolutione 
'chaos in radicibus rnineraliurn unde necessario alimentum spirituale 
in corpore hurnano fornicarium ex inquinamento evadit. 
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CAPU'.l' TERTIUM DECIMUM. 

Elemenla sive matrices primas seminum morbosorum et fluxum horum 
àd maturitatem , inquirit : eorumdem embryonem morbum a radice de­
finil , et symptomatum signaturis ex origine debitis , vestil. 

Longe secmi de loci natura et proprietatibus sentimus ac plerique 
peripatetici : qui descriptiones mathematicas rebus naturalibus adap­
tare conantur. Statuarius exterius· quidem figUram. · Hominis affabre 
mentitur. lnteriora tarnen viscera , ac multiplices vasorum ductus 
nescit imitari , multoque minus_ , corporis .principium vitalem spiri­
tum emulari potest. Apud nos rgitur loca rerum non sunt otiosa : 
sed 11ure vitam exhibent suis locatis , id est seminibus. Hoc est natu­
ra lis consideratfö , non autem fantastica superficiei circumductionis 
contemplatio. ltaque pro locatorum diversitate et conjunctione differen­
tiam ponimus in loco essendi. Aliter namque in terra est truncus 
marcidus cariosus ; quam arbor etiamnum e terra nutrimentum hauriens 
etiam aliter latet virtute vocis divinre in terra , semen androgynum pro­
miscuum quorumcunque vegetabilium ens primum. ln mineralium fa­
milia aliter jacet aurum coagulatione sua jam conclusum perfectum, et 
supra quod naturre vigilia non operatur amplius , et a quo asti'Um solis 
aufngit. Aliter vero ubi saxea quredam sulfuris et mercurii pinguedo 
procans , et matrimonium utriusque amicabile tandem concilians , ex­
coquitur a tinctura propria , igne naturali et multiplici , astro interno, 
et vita minerali. Multo denique aliter spiritus mineralis i n  abyssis aqure, 
deinde terne habitat , tempus digestum fideliter expectans , quo per­
sistente etsi fodina qurepiam exhausta sit , tandem rursus de novo im- · 
pletur, tota frecunda. M icrocosmo locorum leges et curationu m postulata 
prudentius decernimus , si parili diversitate loca distinxerimus. Lapis 
etenim aliter in vesica vel renibus coagnlatus , tartaro jam videlicet ad 
ullimam materiam deducto , hreret : aliter mucilago lapidosa , vitalibus 
tincturis concrescentire lapidescentis prodi\a : imo et longe aliter spi­

ritus tartarei insunt loco, coagulationnm authores. Similiter totus po­
dagricus aliter inexistit ,  quam mucilago tluida i n  qua tincturre salium 
acetosorum vigenl : atque aliter inhabilat radix prima qure in abyssis 
sanguinis vel synonire fundata , in parentum semine longis lustrorum 
silentiis ad posteros srepius deferri solet. In ulceribus omnino carojam 
demortua aliter est contigua suo loco , aliter certe sal rodens existil, 
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suis signaturis vit:e prresentiam dolorifice ostentans : atque longe secus 
hujus radix in sanguine carnibus vel synonia delilescens inest. Èodem 
pacto spiritus arsenicales , antimoniales, ogertini , vel tincturre pestis 
pleuritidis aliler in sanguine foventur : aliter etiam i n  locis suspectis 
pectore collo adenibus , spirituum vitalium prresentia foventur : aliter 
denique corporeai purulentre coagulationes post spirituum consum­
tiones in rnernbris relictre. Hrec postrema corpora spirituum favore 
destituta , cariosa , ac vel ut incinerata facile a locis suis separantur, 
idque nonnumquam exhalatione insensili , aut levi purgatione , m u n­
dificatione , saltem vel manuum carnificinà. Qure loca regroti magna 
dolorum anxietate ostendunt. De his tantum Galenistre solliciti (sicut 
et quilibet rusticus jure posset) stentores gloriantur ;  nos vero non hunc 
locum ultimum inquirimus , sed fomitem fontem principium sive 
radicem : nee sane fructuum diversoria sed seminum hospitia ; neque 
secundarum radicum agros , sed primarum investigamus. Ratione pri­
marii loci , in quo radices velut in aquastro ho:.pitantur , apoplexiam 
tam a corde , hepate, quam a cerebro denominamus. Similiter icterum 
pulmoni , cerebro cordi , genitalibus renibus, lieni , imo partibus 
externis non minus communem facimus ; quam hepati aut felli. Etenim 
in hydrope , podagra , cancro , herpate fistula , paralysi quis, nisi 
amens , manifestum et ultimum locum non agnoscit ? Quam loci 
rusticam cognilionem tanquam nullius usus in curando scite relin­
quimus , iis qui gloriose multa scire prresumunt quando podagrre 
locum , invenisse pedem , nomine et digito designasse contenti sunt. 
Sed media loca , atque locata in quibus spirituum vitalia conjugia 
etiamnum celebrantur, dillicilius ab invicem sequestrantur. Longe diffi­
cillime autem evelluntur semina ; sive spiritus abyssis , vitali vitalibus­
que initiis etiamnum commixti : a ltiorem scilicet , poteutioremque 
renovationis manum implorantes. Neutra hrec loca explorant Gale­
n istre. Haec quidem , quia nesciunt , non attingunt quippe et radicalem 
balsamum ignorant , quo mediante adversre omnes in suis radicibus 
enecantur aut emendantur. l i la vero loca prrepostere agnoscun t  : sed 
própter ignorantiam ejusdem balsami vicarias ac srepe frustraneas vena 
pertusiones purgationes , mitigantia emplastica ac similia adulatoria 
remedia undecumque solliciti tanquam si frugi essent exscribunt ; et 
n e  omnino nibili judicentur ,  magno nostrorum cacbinno applicant. 
Verumtamen per omnes morborum ordines , locorum turn manifesta 
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collegia non reperiuntut. Epilepsia siquidem. melancholia , mania , 
apoplexia , et i n  quibus fructuum resolutiones corpora manifesta 
post se non relinquun t , sed astrales sunt , primarum radicum matrices 
regerrime ostendunt. Nee sufliciunt canones Galen i , quibus utitur i n  
locorum affectorum disquisitionibus. Etenim i n  epilepsia nee dolorjls , 
nee situs , nee excrementa , neque tumores apparent unde primarii loci 
alfecti indicia depromantur. ltaque solum ex animalis actionis lresione 
cerebrum primario pati , et cor (nescio qua animadversione} secundario 
semper affici asseruit Galenus. Quod etiam de ultimo et vulgari loco 
intelligatur, m u ltus dubito an perpetuu m  sit. Nam ubi ventricul i , 
uteri , vel artuum iniquam communicationeru accusare non licet : 
sed u niversre facultates prreter omnem re�ri expectationem repente 
miseranda symptomatum clade obruuntur : in bis , cordis palpitationes 
et pulsuum depravationes confestim ab initio , non autem secundario , 
apparent. Srepe etiam ob cordis unicam anxietatem , imaginatione 
non lresa convulsiones manuum pedurn colli et diafragmatis exsus­
citantur, timido silentio dubios eveutus expectante medico. Spasmi 
insuper elleborre deglutito oborlf , cordis palpitationem et suffocationem 
cornitantur, sine cerebri aut sensuum i nterceptione. Quin etiam ubi 
a nostris epilepsia curator , morbi jam decrescente vehementia , 
primum imaginationis offitia custodiuntur, et vertigine demum evanes­
cente , palpitationes et cordis anxietaLes ad extremam conjunctionem 
tincturarum perseverant.  Testantur · saltem fomitem non in capite 
delituisse. Vigores febriles, etsi voluntarii motus organis officiant, cerebrum 
tarnen propterea non esse alfectum voluit Galenus , confirmant sequaces : 
sed cor invisum febrium hospitium quasi per vim collocant. Perperam igi­
tur ex animali actione lresa, cerebrum locum alfectum in epilepsia dictavit 
Galenus. Non nego equidem morborum quorumdam semina anatomias 

consentaneas membrorum delegisse ; sic enim varicosre resolutiones , ti­
bias , podagricre articulos amant : pariter etiam concedimus vertigino­
sas , papaverinas , cicutosas epilepticas ad cerebrum pergere. At locum 
primum primarium quem querimus , non ob id invenimus. Adhuc exor­
dia i n  epilepsia latebunt , radicum minerre occultre, et tota curationis 
progressio , occulta erunt : termini quidem apparent , et fructuum im­
pressiones percipiuntur : a t  languido curationis usu. Nos autem fontes 
qurerimus unde veniant impressiones; non enim quo vadant ,  vel obi 
sensibus se patefaciant. Galenus d uplicem epilepsiam i ntroduxit (ne11-
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tram curabilem putavil,). per se scilicet , et per consensum. At certe unus 
idemque est morbus ab eodem semine et radicis progressione fluens : 
Agri vero seminum , symptomatum vehementia , celeritas et duratio ne­
quaquam morbi speciem variant. Sive enim i n  pedum mumia , sive i n  
utcro , menstruo , sanguine,  synonia , sive i n  carnibus , ventriculo , 
intestinis , corde vel cerebro consistant ; idem utrobique est mor bus. 
Frustra lresarum actionum testimonia adducuntur : nam spil'Ïtuales tinc­
turre non ita locis inhrerent velut corpora : neque sensibilil.Jus analo­
gismis diversoria radicum ila palam docere volunt. Relicta igitur rustica 
locorum investigatione in his morbis ,  mal rices clementales inquirere 
oportet : in quibus semina et spirituales ac me�hanicai tincturre spirituali 
modo latent : quemadmodum spiritus m inerales in abysso elementi aqure , 
parturientes in visceribus terrre. Ut autem has abyssi latebras inves� 
tigare possis , nota in macrocosmo spiritus , iisdem proprietatibus in­
siguitos : semina item et astra qure communes locorum et temporum 
potestates habent. Oculis horum et certis radiorum applicationibus nihil 
occultum esse potest. In quem finem surrexit ars signata , anatomiam 
essatam per omnia similem i n  utriusq\le mundi ::economia demonstrans. 

Occultas has morborum fodinas non quil ibet nuntius accedit : sed ille 
tantum qui locis miner::e, amicus est , vias novi t ,  itineri accinctus 
est , innoxius reddilus , vinculis solutus , et impedimentis cxpeditus est. 
Qui hanc laborum provinciam labore pert::esus recusat : frust.ra prima­
ria morborum loca inquirit , periculose curationem tentat , morborum 
generationes ignorat , et filosofia .destitutus , sensuu m  mancipium evadit : 
morborum tantum notiones sensibiles ac plebeias subjectis corporeis 
inhrerentes proponit, ac rustice intemperiem obstructiones humores , tu­
mores ulcera incusat. Quicumque namque non aliler in locorum inves­
tigatione labo1·ant,  causas antecedentes et propinquas ex intemperiebus 
et humoribus imaginariis deducunt , et  frustra curationem tentabunt. 
Profecto nee per se vel per consensum aflici , inquisitionis facilit.atem 
excusare potest. Etenim si per se affici dicuntur parles in quibus fo­
mites morborum stabulantur : quid quaiso nudis subtilitatibus partes 

conspiratione mutua condolentes investigatis? neque enim ob id aliarum 
partium suspectas l ibertates morborum servitute obligarc potestis. Ste­
rilis ilaquc priorilalis est distinctio , et vani analogismi qui partes in 
quibus radices fundantur , non attingunt. Siquidem (quod alias do­
cuimus) radicum et seminum impuritates , sunt ipsime't rnorbi , et pr;c-
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dicamentorum omnium ornatum in se cornplectuntur. Sic namque radicibus 
adhuc silentibus , et occulte in corpore latitantibus, etiam paroxysmorum 
intermissionibus , morborum insignia concedemus. Sic enim epilepticus 
apud jurisconsultos recte appellatm·, qui epilepsiam circumfert, etsi longa 
habeat paroxysmorum silentia. Manet enim in corpore morbus sive 
chaos v'itrioli mercurialis , in quo scienlire progressionum et Jluxuum 
habitant , sicut etiam symptomatum epilepticorum signaturre vitali 
potestate et scientia mrechanica repletre continentur. Quam futile et 
illud commentum! morbus indicat sui curationem , causa vero sui 
a�lationem. Quid enim est curatio , pr.eter radicum ablationem ? 
Seipsos non intelligunt : ita nempe subtilitatibus omnia pro nutu 
rcgere autumantes in latebras incurrunt. Dubitavit Galenus quando 
vocanda esset dysenteria , an incipiente exulceratione intestinorum 
an vero postea , ubi virium manifesta jactura sentitur. Dubitatio 
plane ridicula est. Progressiones namque in natura continure sunt , 
nee a sensibus suam recipiunt essentiam ,  neque soriticas dubitationes 
agnoscunt. Domus quidem inter redificandum nominum i nsignia variat. 
At morborum progessio, quia naturalis , nomina radicum retinet. 
Qure etsi interdum hominem affiigant ; interdum vero sopitre decreta 
silentia ad digesta tempora custodiant : non prop ter id morbus a sua radice 
essentialiter alius est, nisi continuitate , naturre , nomina les nom in urn 
violenta ioterpositione turbare malint. Qurecumque autem symptomata 
in radicum fluxu de novo apparent : quia tantum signaturre sunt , et vire 
quibus morbus ad finem sibi notum tendit , nihil propterea de natura 
variant aut tollunt. Infans turn tam homo est , quam vir ,  licet incredibili 
signaturarum i nconstantia variant. Videt nunc Galenica turba , nos mor­
borum et causa.rum discrimina negligere. Dicunt enim nos constare ex 
continenlibus contentis et impetum facientibus. Prreterea , aiunt , vitia 
humorum causas esse; solidarum · partium errores , morbos , atque i:n spi­
ritibus symptomatum impetus apparere. Sed qua fronte tam adulterinam 
aforismi interpretationem tolerabit Hippocrates , qui etymologiam (impe­
tum faciens) idcirco invenit et tam causarum et morborum , quam symp­
tomatum proprium carpentum designaret ? Qui libello de flati�us morbos 
universaliter omnes a spiritibus et vitalibus principiis oriri magna obser­
vationum ac rationum mole notavit ? Nee febrium ibidem hydropis, epi­
lepsi:n lluxionum exempla ideo neglexit. Audite Galenist:e ! Veram diJl'e­
renliam rerum in causis et morbis. Caus:n internre et morbi apud 110:.; 



- 158 -

cssentia non diffcrunt , ncquc spccificis proprictalibus : sed potcstale et 
actu · solum : quemadmodum medicus dormiens a vigilante , sal reso­

lutum à non resoluto , non matura poma a maturis. ltaque sive radices 
causas nomines, sive morbos utrumquc libet : nam iisdem radicibus 
inunc causis) progredientibus, et ad maturitatem , pervenientib�s , non 
mutatà essentia , tune sallem morborum appellatioriem merebuntur. 
Symptomata autem omnia , el actiones , proprietates sunt radicum ad 
maluritatem tendentium. 

CAPUT QUARTUM DECll\fUl\f. 

Tempora tam digestionum quam resolutionum ex scientiis seminum desti­
nationes accepisse docet , esseque in f amilia signaturarum qum radici 
morborum , non individuis cohrerent .  

Morbos, seminibus maledictione satos , el  in impurilatibus rerum an­
nexis , natos, jam srepe diximus. Unicuilibet eliam semini inhabilare 
donum , leges, rationes, scientiam (angusta adhuc nominum supellex 
tantal majestati) saporum, coloru m , odorum , caliditatis , duritiei , coagu­
lationis , resolutionis , figurarum , quantitatis , digestorum temporum , 
silentii , ortus , maturitatis , senii , durationis , omniumque accidentium 
qu::e morborum scenam comitantur. Entia enim simulatque mundum 
ingrediuntur ex lliado , confestim locis inclusa , temporibus el mille 
discriminibus (non secus ac ceter::e res naturales) obligantu r ,  quai mox 
vel continua , inlerrupla , velocia vel tarda ostendunt juxta ollitiorum 
pr::edeslinalionem. Tempus morborum nihil aliud est , quam duratio 
progressionis fluxuum ex Iliado in rempub. jovis , et refluxuum a jove 
i n  orcum. Duplicia ergo tempora observare libet. Digestionum nempe 
et resolutionum , id est tempora fluxus et refluxus seminum. Diges­

tionum enim temporibus , de sobolis frecunditate viribus et fructuum 
n umero pensitant semina : resolutionum vero , repetitiones et dura­
tiones decernunt , et futur::e progressionis consilia ineunt. lta namque 
semel pr::edestinatione accepta , mirabili desiderio ,  per custodita propor­
tionum offitia ad terminum festinant. Desiderium videlicet totius creatur::e 
pr::e se ferentes ; 'celeritate gaudentes , ut mumiis mundanis absolutis 
bcatiora receptacula repetere Iiceat , perpetua quiete ornata. Tempora 
tam digestionum quam resolutionum ope medica transplantantur non 
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secus atque inter ceteras res naturales valent artificum solertire. Qure 
namque septimo vel decimo anno ex semine , fructuum germinatione, 
sobolem pollicebantur, consentaneam insitionum hospitalitatem nacta • 
prredestinationes accelerant ,  festinata mercede humanam diligentiam 
compensantia. Eodem pacto , morbi ex impuritatibus alimentorum 
utriusque globi fluentes , insitionum leges imitantur et digesta tempora 
velocius mul to absolvunt. Non sic autem , qure sunt nobiscum connatre 
plagre vindices patrum morbi , seram enim ac memorem omnes potius 
vindictam in nos exercent , et tarda complent periodorum tempora. 
In febribus tempora digestionum el resolutionum apertissima sunt. Con­
sideratione igitur dignum est , qua ratione , regionum retatum sexuum 
alimentorum et consuetudinum neglecto discrimine , quartani , tertiani 
et quotidiani circuitus perpetni et constante5 in tanta agrorum ac 
seminum diversitate custodiri possint. Excusari nempe vellem a 
Pythagoreorum numero rum iojustis usuris,  a melaocholire . et humorum 
fantasticis commixtionibus ; a meosis medicinalis etiam Iaboriosa el 
ioani computation e ,  a lunari syzygia meretricia , et imaginario periodi 
climatericre calculo , denique et ab excrementorum geometricis fluxio­
nibus ac tandem etiam ab expultricis facultatis desidiosa patientia. 
Sine sensu hostem intro recipimus; nam sulfurere intrositates , et mille 
impuritatum colluvies in singulis elementis copiosissim:e inveniuntur : 
qn:e in horas separari debeot ab alimentorum puritate. Qua separa­
tiooe frustrata ob balsami debilitatem ob errores et delicta vivendi fre­
queotissi ma , radix relinquitur in seotinis consentaneis , repetita impres­
sionum assiduitate digestiones et fermentationes absolvens. In alimentis , 
corporibus , et actionibus naturalibus ratione locorum retatum sexuum 
consuetudinum mutantur quidem extern:e mobiles et individu:e naturarum 
circumstantire : verum intern:e signaturre specierum et principiorum 
radicibus cohrerentes permanent!; nee externis transplantantur impres­
sionibus, nisi potentiorum tincturre conspirent. Turn namque genera­
tiones , equivocas admittent. Tales sunt radices febrium interpolatarum, 
qure srepius hermafroditicre sunt. Sic enim degenerant tertianre in quo­
tidianas et erraticas ; quartanre in tertianas et erraticas ; erratic:e 
vero in quartanas vicissim, quintanas sextanas intermittentes in con­
tinuas, et vicissim. Hoc modo spuri:e febres etiam duplicatre contingunt 
ob facilem reciprocationem. Quanquam enim ex nitrosulfure causentur 
omnes , temporum tarnen varia momenta custodiunt : quia dispar ac 
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hctcrogenea nitri et sulfuris contiugit mixtum : qure tam in specie , 
quam in gradibus , nunc coagulalione, exahationc ,  circulatione , 
maturitale , resolutione accensione , acuitate , et tincturarum nonnun­
quam deleteriarum exotica potentia variantur. Ideo enim circuituum 
requalitatem ex radicum et seminum impurorum requalilate dimetimur. Ex 
proprielatibus namque specificis tincturarum , in quibus cognitio finium 
habitat , tem porum signaturre fluunt. Sola enim maturitate contingit ,  
quod hodie maturre partes effiorescant , cras , perendie , vel tertio die 
deinde rursus illre , quibus frecunde maturitatis sortes obtigerunt : 
atque ita continenter ad consumtionem omnium resolutionum, in re­
volutione radicis definitarum. Tune enim exhaustis fructibus, et exantlata 
germinandi virtute abeunt. Felix idcirco tantum est medicus ille , qui 
longa ruorbosarum repetitionum tedire , non expectata in morbis ima­
ginaria coctione , radicum consumtionem quamprimum attingit. Secus 
namque auxilio destituta natura , sola ipsa certaminis discrimen sus­
tinet. Si Iabascit victa , cristato decreto deplorata pronuntiatur : Sin 
victorire signa profert , infidi auxiliatores caudas verrunt , se even­
tuum felicitatem prrevidisse impune gloriantur , et opportuna pillularum 
tempora se expectasse jactitant. Utut evenerit , citius saltem regroto , 
quam , crimenre injuriam evenisse eligunt. Quamobrem frustranea erit 
criticorum observatio ; cui nempe sola occasionem prrebuit medendi 
ignorantia : qure totum negotium humeris naturre bajulandum credidit 
sine auxilii salutaris propinquiore cogitatione. Crises enim in iis mor­
bis tune tantum consequuntur , in quibus radices , postquam ad de­
finitam maturitatis et separationis gradum tincturas resolvendas per­
duxerint , subita effervescentia , et naturre velitatione universam sobo­
lem cum tota radice resolvere confestim aut expellere possunt. 
Crisis vocabulum non a judiciis , sed separationibus potestatum vel spi­
rituum a continuitate incineratre jam minerre desumtus est. l'tlultoties 
enim febrium du ra et Ionga decreta paucis ho ris consumta radice , 
tuto sustulimus : qure alioqui suos circuitus custodivissent in radicum 
aut regrorum extinctionem crisim forte non attigissent , vel evanide 
labefactatis regrotantium viribus , eam non habuissent propter duram 
pr:esentiam tam inimici hospitis. Rursus considerare oportet , qua 
ratione non raro sub initium febrilium paroxysmorum amari sulfuris 
vomitio tam copiosa tam ilerata tam maligna tamque attamen irrita 
succedat ? Quoniam si nitrosulfur radix �it febrium , certe co cvacuato 
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et diminuto , saltem oporteret febrim· vicinam feritate deposila ad­
futuram mitiorem minusque truculentam. Quod tamen perpetuum nou 
est Nihili prreterea erit subterfugium , dicere multam et consimilem. 
superesse adhuc in corpore ejusdem nitrosulfuris saburram cum dies 
quietis proximus nullum sensum tam potentis ac locupletis hostis secum 
ferat. Galenus ideo ad quantitatem excrementi respexit securius , dicit­
que sat melancholire tribus · diebus iotermediis et bilis sat geoerari et 
coacervari .ut suam inde statutam alternis diebus febrim patrare possint. 
Qua hypothesi febres ah initio ad finem usque cr-0das reque dicere li­
cebit , et in revum durabiles perennes ac constantes fiogere : deniquc · 

dies quartauam precedens immediate , necessario ac semper ponderosior 
esset , secunda die a morbo quod fere al iter perpetuo even it. Nos ilaque 
ad proposilum dubium respondentes , radices febrium in suis mineris 
collocamus conclusas et stabiles, donec fructuum resolutionibus tandem 
exhaustre cessent. lllud vero nitrosulfur quod sine febrium proscrip- · 

tione aut diminutione frequenter ejicitur, nee radix, nee pars sed fruc­
tus ejus est. Etenim exigure admodum soepe impuritates in mineris 
animadvertuntur ; quoo tincturas habent, copiosa vaporum suppellectile 
frecuudas, et qure , quia chirionium habent admixtum , non solum sua 
confermentandi propagatione ,  excrementa viscerum , saoguinis , syno­
nire et carl).ium inquinare possunt : sed etiam vitalia elementa 
reipl. · humanre. Quinimo accenso nitrosulfure in mineris morborum , 
propter spriritus quos continet famelicos , trahendi ideo et resol­
vendi validam facultatem possidet. Spiritus namque sitire sentire 
ac csurire , neutiquam corpora , diximus. Exempla trahendi ac 
resolvendi , ad instar morborum . ostendunt purgativa illa , quibus 
thecre seplasiorum refertre sunt. Hoc enim vel in optime sano cor­
pore , ubi nulla , saltem exigua est impuritas , tyrannidem trahentis 
ac dissolventis veneni exercere nou cessant , etiam ad internecionem 
usque , si nempe plusculum deglutitum sit , quod , et autor libelli 
de natura humana se expertum gloriatur. Fa:!tus supposititius per 
Galenum immerito Hippocrati. Quapropter e pituitoso , sano et com­
plexionato (ut aiunt) corpore bilem expectandam magni haruspices 
Galenistre prredicunt epota scammonea et tanto majores artifices sunt , 
quod educant copiosam bilem inde , in quo non erat : igitur scam­
moneam velut arboris radicem , fructum suum febrim iutus de novo 
fabricasse necesse est , ex aliquo corporis sani liquore. Hoc est dicere. 
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Scammonea suo vapore colliquefacit et putrefacit , quicquid conta 
minat. Carnes bonas repetita purgatione confestim emaciatas vidimus , 
non secus atque hausta pestilentiali diarrhea : cujus radix est epidi­

mica scammonea aut colocynthis. Itaque quod natura jam superata 
invite et per defectum admittit : idipsum artificio suo introductum 
Galenista jactitat : atque adeo dimidiam ferme paginam artis medendi 
in bujusmodi tincturam administratione digne collocat. Mineris it:ique 
febrium stabilibus , fluidre dissolutiones superveniunt , quas ex facil i  
et difficili :egrorum. tolerantia , primitiva et rudis adhuc medicina 
determinabat. Emplastra gloriantur Galenici cogitasse insuper adeo vene­
fica , quod exterius abdomini supra umbilicum admota vomitum , et 
secessus proritarent si inferius affixa essent quandiu emplastrum 
h:ereret. Morbos potius et morborum mineras in feritate studentes 
imitari , quam curare. Qua observatione severas canit leges aforismus , 

qui helleborum sanas carnes habentibus exitiale asserit , pro hisce seces­
suum imperatoribus. Medicorum fatuitatibus , et facilibus :egrotorum 
credulitalibus inservient illusiones , qua medici fallaci veritatis fasmate 
imponunt :egrotis ostendentes dejectionem ceruleam flavam nigram 
viridem albam , fcetidam , inodoram. Indecora profecto offitia subeunt : 
fretores scilicet turpes atque non necessarias i nspectiones admittunt 
citius , quam quod argill:e fastidia aut carbonum nigredinem sustine­
rent. Ut aliquo miraculo insciti:e ac avaritire infames exprobrationes 
devitent. Quam facile enim cognitis remediorum proprietatibus ah ex­
crementorum inspectione , tintinatione et olfactione exciperentur. 
Hactenus de morbis in quibus excrementorum impia saburra suspi­
cionem circuituum aliis dedit. Silent autem natur:e prioris ministeria , 
et hospitum potentiorum satellitibus provinciam concedentes , ineognitas 
molitiones et novas progressiones , anxie admirantur. Ubi videlicet 
morbi , circuituum rythmos observant ordinatos , in quibus tarnen 
nullum excrementorum de novo coacervatorum est subsidium Quales 
sunt melancholia , mania , epilepsia. Quam enim pro bis adferent 
repetitionis causam ? Certe non nisi obmutescent. Non quidem est talis 
aliqua facultas in posterioribus utribus cerebri , alimentorum impu­
ritates , quoad tonum servat anima! , expellens , qu:e tantas convnlsiones 
membrorum moliatur. Validiores utique adsunt vires quarum efficacire 

universum animantis robur obtemperat , et quarum hostili ac dolosa 
apprehensione , gloriosa illa statura tam superbi animalis subito pros-
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ternilur. Horrenda etiam agitatione , aliud quiddam humanis viribus 
superius adesse teslalur. Frustra frigidilates , humidilates crassities vel 
tenuilates excrementorum adducuntur. Sunt namque umbraJ posleriores 
proprietatum earum , quaJ temporum ratas periodes gubernant non 
alibi tempora destinata rerum omnium perpetuo delilescunt (ut srepe 
ac perlinaciter dictum) , quam i n  spiritualibus tincturis radici vicinioribus. 

CAPUT QUINTUM DECIMU.lll. 

Censuram remediorum ex curandi methodo luce nat urm depromtam decernit. 

Demonstratum est morborum catalogum circumscribi impurilatibus 
analogis , qure manifestius a pparebunt si verilatem invisibilis theori::e , 
per sensibiles actiones explicemus. Quare pr::ecipuum consilium fueri t  
impuritatum collegia auferre : sive e re  culpa parentum inoleverin t ,  sive 
proprio vivendi errore accersitre , vel etiam externarum impressionum 
injuria in humanam anatomiam introduclre sint impurilales. Quocumque 
enim modo semel intraverint, omnes tarnen meqicinam in natura habent : 

quippe eum non speciei inseparabiliter sed individuis tantum cohrereant. 
Separari .possunt , resolvi , aboleri constante radice prima specifica nalur::e 
humanre : proinde nee podagr::e hydropes leprre insanabiles quanquam 
hereditarire vel alimentarire sint. Nee minus curabiles sun t confir­
matre quam incipientes : nisi occulta forsitan et mortalibus incomprehensa 
fati providentia , qure supra naturam est , incurabiles evadant , aut eo 
tempore medicus manum allulerit, cum paulo post natura habenas deser­
tura , tumulo viam stravit. Quicquid enim mixtione in alienam messem 
falcem misit , id plane separationi obnoxium est , et separatorem habet i n  
natura. Ideo morbus omnis i n  aliqualibus impurilatibus radicatus , sana­
tione extirpari po test. Fracturas , incisiones ustiones et sectiones hoc 
loco negligimus quod artificiales sin t ,  externre , ac consuetudine potius 
quam energia natur::e absolvuntur. Morbos hic tantum prosequimur 11ui 
semini ortum deben t ,  ac mixtiones sive insitiones impurilatum sequuntur. 
Obscuras sanationes habent profecto, cum quia analogismis qu:e e sensuum 
analogismis . ducuntur , vana ad curandum duntaxat sint nomina turn 
quia nativitates illorum difficulter intelligunlur : tum eliam potissimum 
quia justa remedia et naturre prmparationes difficillime invesligantur. 
Sanatio perfecta nihil aliud est quam ablatio impurilatum morbidarum 
mixtione non necessaria in humana anatomia insitarum , qure naturali 
remediorum balsamo perficitur resolvente , separante , consumente , e�. 



• 

1 64 

dissipante impuritatum tincturas : corroborante vero consolidanle et 
custodiente innatum microcosmi balsamum. Virtus medendi in quocumquc 
cjusmodi apparuit ibi omnes morbi , fere ejusdem pretii sunt, qui vero 
incurabilem aliqnem indicat omnes auimos ex suo restimat : non pulat 
enim fieri posse quicquid facere non potest. Ex infirmitate sua de 
virtute fert sententiam. Magno certe animo de rebus difficilibns et insuetis 

judicandum , nee censendum earum esse vitium quod meum est. Virtus 
medendi a deo procedit numeris cunctis instructa , absoluta ac plena , 
a nullo morbo min ui po test ; stat recta sub quolibet pondere , hac virtute 
instructussi eminueris, qure ceteris videntur insanabilia rnansuescent et i n  
bonum abibunt apicem. Horum me obsidem statuo , cum jam effectu testi­
monia perspexerim et individuorum classes longe lateque jarndudum in 
omnium regrorum solamen sparserim. Ast i mperfecta sanatio , priori 
succenturiata est , in qua non quidem seminales radices morborum tol­
luntur,  sed duntaxat fructus , symptomata aut paroxisrni suspenduntur , 
mitigantur , ad exaltationem pervenire non permittuntu r ,  excrementorum 
evacuationes instituuntur, ac tandem ex morbo natura paulatim vires resu­
mit sive convalescit. Nostra schola perfectam tantum sanationem intendit : 
verumtamen paucis adhuc discipulis concessum fuit tonum utrobique 
adipisci, nee non balsarnurn illum tam amicum naturre attingere in majestate 
naturre apicem continens , dispensationibus mundanis non subjectum , i n  
q u o  indicationnm pluralilates, particularitates, ordines locum n o n  habent : 
sec! resolutiones consumtiones separationcs et renovationes pari passu 
ambulant. Quam certe unitatem in primis rerum entibus custoditam , 

ridebunt ignorantes, de mellis dulcedine amaram velut censuram ferentes. 
Oportet itaque ad subalternas et individuas remediorum classes confugere, 
quibus negata est suprema balsami humani cognitio. Srepe enim talia 
remedia naturre consensum aperuerunt, non nisi effectibus i nvestigabilem 
et agendi proprietatibus docuerunt nonnnllas , verbi gratia , esse impu­
ritates in mumia ventriculi radicatas , qure nullis purgationibus auscul­
tarent , et non aliter cederent quam per insensilem transpirationem. 
Rursus i n  sanguine synonia et visceribus i nversa vice alias contineri 
frequenter sordes qure naturalem evacuationis viam per alvum aut vomitum 
obtinent. Saltem quam possumus viciniore via , ad universalem viam 
semper collimandum est : ut ablatis symptomatum cruciati bus amica 
naturre quies quam citissime reddatur, et sub quieta hac transplantatione 
corroboratione denique ac mitigationc , balsami hostiles superent impu-
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ritates. Srepe alioqui fructus morborum ipsis radicibus pcrniciosiores ' 
sunt. Fugienda vero sunt omnia qure symplomatum feritatem , viri um 
dejcctionem ac similes calamitates inducunt. Curationes autem qure cor­
roboratione , sedatione ac mitigatione instituuntu r ,  tutiores sunl , pr:c­
staotiores , nee non altiores , similibus 

_ 
similia versus procerlenles , 

utpote ad innati balsami proprietates propius accedeotes. Ridiculi srepe 
fuimus in adu\ando podagricos dolores cum unguento rosaceo et pin:.. 
guedinibus variis. Ad mitigandas autem vigilias (pudet fateri) multoties 
oxyrhodino cum unguento populeonis frustra usi sumus. lino sitim ac 
calores febricitantium detentione crystalli in ore , aceto granatorum , 
syrupo acetositatis cedri , ac epithemate cordiali lenire invanum conati 
sumus. · At stolidas nostras credulilates turn prius salutari prenilentia 
irrisimus, postquam purum ab impuro separare didicimus. In primis 
nam que feb ril es purgationes , resolutiooes , febrilia diuretica ac diaforetica 
studiose indigavimus : ac turn voti compotes facti sumus, ubi consonantiam 
proprietatum nitrosarum per vegetabilium animalium ac mineralium 
ordines investigavimus. Similiter resolventia colica , nefritica , podagrica , 
hcmicramica cum suis anodynis mulla vigilia inquisivimus. Sic etiam 
apostematum sedativa diaforetica : ulcerum denique mundificativa mi ti­
gativa consolidativa. Epilepsire resolutiva consumtiva sedativa , cohibitiva. 
Postremo hydropum , icteritire , cachexire sua peculiaria et specifica 

resolutiva , corroborativa , constrictiva sine tedio perlustravimus. Extrac­
tiones hellebori , centaurere , chelidonire ac cyclaminis primnm arripui. 
Tune cepi ab erroribus antiquorum multa cum preniténtia detlectere : inde 
ad remedia digniora accessi , epileptica hydropica , ac tandem leprosa. 
Proposui mihi perfectam et u nivcrsalem curationem pro u rsa , relicta 
sensim particularitate et trediosa singularitate. Sunt namque specifica 
appropriata quredam remed.ia hydropica , calculosa , etc" qu:e etiam uni­
versalem medicinam suo in genere emulantur : quia exaltata sunt et 
ad generum amp\itudinem deducta. In hydrope enim mineralibus et 
propriis pnrgationibus usi sumus , mox con_fortationem constrictionem et 
tandem balsami genialis re5taurationem · adduximus. Horum remediorum 
copiosam supellectilem primis messibus collegimus. Ac tu m prius!vidi, quan­
tum mutatus ab illo essem qui antea fueram. Tune sane cuncta opiata et 
electuaria de succo rosarum de psyllio infusum agarici , diacarthamum , 

diaturbith diaphenicon diacatholicon ex prre febrilibus purgationibus intra 
ollicinal pyxides situ obducta propter capros reliquimus. In podagra namque 
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et malis severioribus, non contenti desperatis curandi negationibus altiori 
principiorum authoritate petita remedia exhibuimus : quia ad censuras 
incurabilium passionum non videbantur nobiscum admittenda deplorata 
impossibilitatis theorema la mul toque minus ad curationem. Frustra et anxiis 
:egrotorum suspiriis elaterium, megereon, ac similia ultima necis medica­
mina Galenica institui agnovimus. Neque tarnen oh id recipimus eorum te­
meritates ignaras, qui suis vitrificationibus sublimationibus ac nescio quibus 
prrecipitationibus utentes, periculosas purgationes administrant, nee non nisi 
septica ac venenosarum proprietatum testimonia pro balsamis adferunt. 
Sane etiam a turbith minerali , imo et a floribus sulfuris aut a mercurio , 
quos fixasse creduliter putasti. Ridet natura avaras spes. Venenosa 
aquarum fortium impuritas , non tam facile aufertnr : mercurius vero 

ubique mirabilis, et impurus est quoad arte revificari potest. Proinde morbi 
omnes qui symplomatum truculentia infames . sunt ,  sedationem spirituurn 
etfervescentium constrictionem et miligationem expetunt,  priusquam de 
resolutione, consumtione , aut ablatione sit cogitandum. Quanquam sre­
penumero hae indicationes mixtre , uno eodemque remedio absolvi pos­
sin t. lta videlicet omnibus regrotorum querelis fideli celeritate occurrimus. 
Hoc loco sub curandi canonibus , etiam illud Hippocratis oraculum , sitit 
expositionem , dicenti s ,  contraria contrariorum esse remedia. Scio au tem 
Galenum hoc e!Qgio calefactum contrarias frigiditales induxisse, illudque 
totum intemperiebus accQmmodatum fluxisse. Hinc posterum vulgus in­
temperies cum Galeno morbos credidit. Nos utique ut huic axiomati 
debitum exolvamus , hac gemina intcrprelatione illustravimus. l\forbus 
-0mnis pro11t impuritatibus originem ascribit : ita ablationem earum me­
delam esse perhibet : sic laborem quiete , quietem labore , refectionem 
nimiam abstinentia , et inanitionem vicissim refectione curari voluit 
H ippocrates. Ponamus famem (Exemplo res clarior fiet) esse morbum, cujus 

symptoma sit sensus inanitionis , causa vero spiritus famelicus. Unum 
(redus contrarium est quod famem et inanitionis sensum prorsum tollit, 
cujusmodi esset venenum aspidis aut viperre tale contrarium non intel­
ligit Hippocrates : non enim filio esurienti pater viperam dabit : sed 
panem. Panis ergo erit remedium contrarium , non quidem destruclivum ,  
aut  cujus contrarietas consistat in nudis atque primis qualitatibus : sed 

quia in se continet nutrimentum resarciens inanitionem quam Archeus 
sentit , et pan is replendo curat. Quamobrem contra rio contrarium con­
sanguineum obponimus. Hoc idem est quod nostra schola dicit. Simile 
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c11rari per simil e , actione opilulativa , medica et auxiliari , qua inle 
riorem balsamum confortandum suadet Galeno longe antiquior Hippocrates, 
ubi morborum naturas vocat medicatrices. Non enim sitienlibus acetum 
felle inquinatum offerimus : s·ed l iquorem similem et consentaneum 
exhibemus, unde desideratam naturre quietem , confesti m etiam resti­
tuimus. Similiter sitim febricitantium alienis parentibus genitam , non 
plisana , non cerevisia tenuis sedat : spiritus namque sitientes , nunc 
per morbum graduali , liquorem etiam similem, alliorem et eidem familire 
cognatum exposcunt. Talium Iiquorum si guttas aliquot obluleris , · mox si­
tim febricitantum levabis , spirituumque sitientium peregrinas el  siccas 
coagulationes , simili prorsns et consenlanea humectalione in momento 
resolves. lla quoque dolores et vigili:e curantur , qu:e ex spiritibus consen­
taneos liquores expectantibus profluunt. . Si milia proinde dicuntur remedia 
quia ex eadem anatomia naturre ducuntur, quia radices et signaturas 

" similes continent. Contraria vero dicuntur quia amica saluritate im­
petum facientes spiritus, nee non rnorborum impuri lates deliniunt , 
resolvunl ,  consumunt , et pr:esertim quia taciLas ablationes macbinantur. 
Qua disLinctione Galenns excludiLur , qui nominum egesLate deceptus , 
hrec ad suas frigidas hypotheses retorsit. Cui , · qureso Galenicre medicinre 
facilitas erroris s11spicionem non induxerit? Vix unum legitimum rnedica­
rnen Iilonstrabit , ah empiricis nou mutuatum utcumque complexionum et 

graduum facililate, in composilionilms rnedicamentorum secundum genera 
et loca triumfet. Laborant eer te et angustiantur theorema la ultimo de sanil :  
tuenda : Galeni, intemperierequali, quam alibi non nisi similibus curandarn, 
adeoque , suarum hypothesium pa rum memor ferme incurabilern pr:esagit. 
Ignorata morborum substantia hactenus i la est , confusa multa persitie 
clades emersit. Si enim contraria solis contrariis curantur; fruslrato eventu 
male prrecepli memores passim medici Rhubarbarum et buic sirnillima i n  
cholericis (ut aiunt) calidisque defectibus dabunt. Imbeci lliter nimium 
eos éxcusat Fernelius , contra ria causam , non ipsurn morbum respicere 
dictitans. Nam bilem , sive uti causam seu ut morburu spectes calidam et 
siccam , male sane , calidis siccisque curabis. Et si ama ra est tanquam 
morbi causa , non amaris cholagogis sed coutrariis austeris aut acerbis , 
ut perennis stet hypothesium veritas secundas qualitales primarum in­

dices esse et filias , i n  quibus etiam sua desideralur coutrarielas , si 
solis primis quali latibus lotam curandi facultatem aggredi non libet. 
Denique si contrarium respiciat causam non autem diathesin : neccsse est 

21> XI. i 2  
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eausam solam :egrotare et curari , hominem vero mimine ; vel morbus 
sane et causa conli nens idem erunt : ut  causa non sit causati , sed 

suipsius , hoc paclo contrarium ad causalum curationem retorquentes. 
Necesse erit fateri omném causam j uxta et remedium esse merum ac­
cidens (secus namque contraria non erunt sub eodem genere) et i nviti 
-0mnem morbum esse substantiam (alioqui enim si  de genere acciden­
tium esset sua optaret etiam contraria) u t  sola i n ter remedium et cau­
sam sit  velitatio ; morbus vero sine motu sine crisi sine actione et denique 
sine contrario ferietur. Innnmera est scopulorum calerva qua impingunt 
ad veritatem reduci nolentes. Falsum est sub i is  n i l  esse contrarium , 
nam omne quale dependet a quadam radice cujus ratione tale est , h u i c  
debetur h o c  i psum q u o  tale est radices ergo suhstantiales primo con­
trariantur , qualitates vero vel n ud;e rerum signatur:e sunt vel dispo­
sitiones actionis. Et si forte contrari:e sunt id tantum secundarie : qui 
hoc nescit ,  ineptus est ad i nquirendos fonlcs a ctivitatum omnium imo 
et a Lota philosophia exulet necesse est qui spiritus actionum enormonticos 
au thores neglig i t ,  et ah actionum fon lihus descissens ad signaturas confu­
giunt  et in iis obdorrniunt. Qui enim sic medentur ut qualitatibus Beu 
diathesihus cou trariis contrarias qual ilates opponendas putant, ii morhum, 
ejusque remedium nesciunt. Quam enim fri vole putare est dispositionem 
al iquam imaginariam i nter calculum et vesicam ·esse morbum, et non i psum 
calculum quo tarnen ablato cessant omnia. Nee hoc oh ablationem caus:e 
fieri putandum , cum causa in occultiori chao sit , qme recidivum non raro 
calculum in i nexpectatam medicorum confusiouem gign i l , ea certe al i is  

remediis quam sectione propensio venit  amputanda.  Stupuerum profecto 
:egroti , stupuerun t  i psi hypothesium doctores, tam duri certaminis medici 
eventu dolltlc prohemiorum ostentationes faciles , effeclibus ruinos:e atque 
frnstrane:e evaserint.  Nee m irum ignorata morhorum cssentia remediorum 
classes stetisse jejunas et  steriles. Non enim quippiam i n  natura reperitur, 
quod per se et sine tb:erioni:e potestatis adrnixtione calidum sit vel frigi­
dum quod ad faciendam medicinam conducat. Dicamus al iquem penetrabili  
frigore obriguisse : hunc si ad ignem duxeris ,  confestim extremas partes 

emori videbis (nos remediis leprosorum curamus congelationis morti­
ficationes) quamohrem vel cru dus calor non erit frigo ris remedium; vel 
non l iceret a l iquem regroLum repente sanari. Prius quemadmodum 
verum est ; ita posterius n ullo modo potesl. Mutatio namque ad bonum 

si celeris est , nihil  nisi celeriter optalum bonum adferre po test. Nos 
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febrim repente rejectam et sanatam vidisse supra recitavimus. Longe 
aliud est auferre morbosas impuritates , et furieutis symptomatis lenire 
desideria : quam bostili ac destructiva contrarietate symptomata ' 
symptomatibus superaddere. Calefactiones , refrigerationes bumecta­
t iones cxsiccationes in proprietatum medicinal ium n umero non reci­

piuntur, n eque i ndicationes curativas constituunt  quia non babent 
scientias sive pr::edestinationes proprias , in natura , sed ali is proprie­
tatibus m inistrant  velut colores. Calefactiones etenim et frigefact iones 
qualilates sunt momcntane::e relollace::e ac ult im::e. Ideo enim in pr::e­
parationibus et  separationibus virtutum quamprimum a corporibus evanes­
cere comperimus. Srepe succus crudus corrodit .  Exigua digestionem 
dulcescit. Nota etiam gariofyllorum et  imnaniona esse anodyna. Nee 
est quod empyreuma s ive adustionem i ncusent ignorantes in remedi is  
spagyricis. Saltem q u::e calida erant  ac forte calorem pr::eparando 

amittunt , frigidaque fiu n t  : empyreumate id evenisse dicendum non 
est. Cbelidonia namque in  pr::eparando mirabiles saporum et odorum 

<li fferentias srepe contrarias ostendit. E calce vi triol i narcoticum sulfur 
excludimus Aronis e t  ilammu!::e radices ac folia , mirum ! quantam calo­
l"llm potestatem promittunt ! leni vero digestione adhibita , caloris i n ­
d i t i a  tol luntur, quia quali tates s u n t  relollace::e. S a l  armoniacus , et perit 
in aquam tepentem injecta , quandiu solvuntur glacialem i nduunt frigi­
ditatem mox a solutione abituram , calx vero frigid::e humectaLione accen­

ditur cujus temperies mox abeunte calore destituitur. Poteris et  natu ra 
metamorfosim externarum signaturart:m tolerare , v irtutum servata i n te­
gritale. Sulfuris astringens sapor, digestivam ac diaforeticam virtutem 
exercet , non autem repercussivam. Quamobrem (quod in l imine l ibri 
probavimus) non ex primis quali latibus parentibus saporum differentire 
resurgun l. Liugu::e proinde externorum sensibi l ium ac sensuum inanes 
censuras i is  rel inquimus , qui  l ingu::e sapientia quam . cerebri potiores 
esse malunt. Nos autem stabiles proprietaturn radices indagamus ex 
quarum certis signaturis proprietatum origines invenimus. Sul furu m  
qu::edam sunt trahen ti a ,  u t  resinosa , repellentia , sisten tia , mitigan tia  
u t i  narcotica , coquentia septica etc. Sal ium nonnulla sunt resoluti va , 

purgativa , ablutiva , mundificativa , diuretica , dia foretica , coagulativa , 
escharotica. Mercurios con fortantes vidimus , m itigan tes , consolidantes, 
clarificantes , consurnentes , regenerantes. Faber igais vulcanicus, separa­
tionem hanc absolvit. Hanc filosofiam addiscere cui t i ti l lat  men s ,  carbones 
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et vitra emat , vigilel et coquat sine t:edio : ita nempe perveniet ad 
proprietatum coguitionem et non alias. Impii essemus , nisi vencna 
a balsamis separando , slrenuam navemus operam ut putis rerurn 
balsamis curationes faciles ac lutas instituamus. In illis vero remediis 
ubi venena non sunt aperta , sallem tollamus impuritates vel crudi tates 
vel proprietates violentas quarum impressiones natura nostra sine gravi 
clade ferre nequit. Hanc separationem non minus exposcunt perfectis­
simorum corporum desideral:e proprietales : quippe tam duris vin­
ciuntur ergastulis , ut benevolentiam quam buman:e natur:e debent im­
pediantur exercere. Dolent se frustra in mundum venisse, et quod 
tantarum virtutum ignari mortales , in infames usus tantam rerum ma­
jestatem commutaverint ! lnventi sunt postea medici (heu miseratione 
digni !) qui auri folia et ramenla cum capone aut vetere gallo pro 
deploratis coxerunt : consummatum , ideo vocarunt. Non sine cachinno 

· hre linere de calamo cadunt. Electuariis aurum immiscuerunt : pulveres 
item gemmarum ad confortaliönem viscerum pudenda sane simplici­
tate. Decoctione� plantarum i n  vino , aqua , hydromelite pra-scribunt , 
in quibus prreslantissimarum virtutum dispendia fiunt : interim nee 
impura a puris segregantur sed ingrat:e impressiones relinquuntur , quasi 
frustra al'bumine ovorum saccharo , et arornate palliare conantur medici 
non amplius , sed jam brodiorum ac jurium decoctores. Prreparationum 
pia assiduitale , compendiosiorem viam invenimus in qua servatis rerum 
viribus

. 
saporum odorum ac corporum ingratitudine sublata , superstes 

manet exigui Iiquoris quantitas , in qua gemime simplicium vires 
ad exaltationem deduct:e sunt. Syruporum necessitates futiles intellige­
m us turn prius , ubi salia olea ac mercurios plantarum separare noverimus. 
Non vulgari quapiam distillatione ,  ustione, viriumque destructione sed 
alia plane artificiosa , viribus , principiisque cujusque pl:mtre vernaculà. 
Arabes parciores syrupos instituissent , s i  spiritum mellis acut issimum , 
et venenosum i n  ardentibus febre stomachis eductibilem , et sacchari 

· abhominabiles fceculentias vidissent. Electuaria cuncta multis erroribus 
accusabuntur : quod crudis ac duris simplicibus ventriculum fatigP.nt : 
quod impuritates ventriculo incumbagt separandre : quod dissenta­
nearum rerum quandoque mille mixturre confusiones contineant. 
Quorum si ita confuse congestorum tantillum sumatur , incerta relin­
quetur eventuum et causarum conjectura , arti conjecturali debita. 
Natura helleborum protulit in patria nostra cujus correctionem ex 
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India peli non percunctatur. Ligna nobfs genuit , herbas. alcalizata!Y. 
et silices , unde carbones et vitra fi:mt. Denique quis pillulas unquam 
laudare potest ! quippe colocynthida ,. helleb.orum , elaterium., thym.oleam, 
esularn, scornrnioneam . tithyrnallum , euforbiurn, thapsiam. , venefica tarn: 
manifesta , cruda et impura continent , dissentaneis adhuc. rebus rni.lle 
admixtis. Pillularum exltlbitiones j;irndudurn ab mgrotis repndiatm ab­
solevissent , nisi quan.titatis exiguitate mnndum hactenus fefellissent.  
Confectiones exhilarantes demum risimus. : quod intentionibus nominum. 
satisfacere nequeant. Exhilarat vinurn propter spiri tus quos continet :. 
est namque spirituurn vitalinm mimus. Igitu.r corporibus auri et gem� 
marurn tam solidis , ,tam . integris tamq,ue non solubili.bus. ab humana 
natura , tam subtilia ministeria nequaquam a ttribuenda · erant. Avari 
auro delectantur ac exhilarantur (avar.i alicujus medici inventum tulit 
rarnenta . auri potu exhibere deploratis) interni hominum et vitale!; 
spiritus ab avaritim crimine liberi .sunt corpora itaque spiritualia reddi 
debent , si spirituum actiones. et languorum sanationes expectarnus. 
Stornachus noster ex singulis ingestis ens nutrimenti nititur quidern 
enucleare : sed ens essentim separare non sai.agit ; imo ne quidern in­
tendit. Faternur officinarurn rernediis rnorbos alirnentarios aliquando 
sanari , qui nernpe faciles. adrnittant reso.Jutiones et spontaneas quan­
doque consumtiones (rn.orbi idcirco quicurnque sponte non silent in­
curabiles vocantur) verilm in gravioribus morbis in quibus fixm sunt 
1·adices exaltal:E e t  ad extremum duct:E mmm horum rernediorum plus 
obesse quam prodesse ::egris experientia teste sub axiomate vulgato 
optimarn medicinam rnedicina non uti asseveramus. Postrerno et 
illud axioma quod cocta non cruda moveri jubet nisi rnateria turgeat ; 
s::eculi antiqui ignorantia excusabirnus , iis enim ternporibus nondum 
enotuerant purgationes , quas artis spagyricai industria pandidit. Alio­
qui enim spiri luum rnorbosorum nondum resolutis fervor·ibus , impuri­
tates morbos::e non obternperant crudis facultatibus purgantium medica­
mentorum vulgariurn : qu::e quia crudis spiritibus agunt morbosorurn 
spirituum effervescentias magis exasperant. Nos certe tartarum et uni­
versim cuncta , vit� hostilia corpora , coqu.i negamus. Nee enirn aliam 
rnorbórum rnat.urilatem admittimus , quam quod impuritates sensirn ex 
vit::e gubernatione separentur , vel jam eessato spirituum furore , aut 
vinculis effervescentibus destituta materia (crisis causa) nihil nisi expul­
sionem machinetur , cui si accedat purgationis calcar facile impuritates 

" 
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cxturbantur, et l ibenter natura oppressa huic  appellationi auscultes. 
Frnstra coctionis signa expectaveris in acutissimis febribus , slulliusque 
in epilepsia (actio namque natur::e u nivoca sibi similis erit per ornnia) 
podagra , colica , c:rncro quartana. S::ecula proficiunt certe , et nefas esset 
dato THEOFRASTO nunc prim::evos antiquos imitari. Feliciori s::eculo 
vixerunt : in quo mull::e morborum centuri:e , transplanlationis m u lli­
p l icat::e exercilum , in humanam naturam nondum d uxerant. Nepotibus 
Hippocrates aliorum remediorum inquisitiones sine invidia reliqnit. Pru­
dentiores tarnen sumus quam quod pr::eparationes potentiornm arca­
norum palam enuntiemus. Ea manelmnt sine contradictione semper a pu d  
nos. Interpretaliones s i  quidem faciles spernuntu r ,  di fliciles vero n o n  
i n telliguntur. H a n c  sofiam D e i  manibus retribuimus , dabi t e a m  is  c u i  

�uit  qui ejus solus dispensator zelotes manere voluit.  lniqunm est 
natur::e thesauros prosl i tuere. Exemplum acLionis absterret. Qui potest 
capere , capiat : ea enim lege accepimus. Et jam nox h umida crelo 
pr::ecipitat , suadentque caden tia sydera somnos. 

FINIS. 

Bree so{iae vera est, et qure solidissima perslat cognitione sui sapientia , 

pressa tot umbris tot nugis stolidi , vesana per omnia vulgi. Discite 

nunc sapere , ac meliori assuescere vero. 

EPILOGUS DIDACTICUS. 

O mnis contentiosa disputatio , ac pertinax votum jam lînem habet 
vindict::e cjusdam specimen aut jactantem aviditalem : hanc extra filo­
sofiam : i l lnm vero extra pro"" proscribimus. Rar::e tantum el sublimes 
anim::e , proprium errorem emendare , non tutari possunt. Sapienti::e idem 
semper m u n us fuit mentem verilati adaptare et . . .  arma reddcre seu 
in propriis sive in inimicorum manibus conspiciatur : veritas namque 
tam cominus quam erninus benigne salutanda est , nee enim ipsa 
menti  nos1r::e serva ad.ven i t , quippe l ibera , nee fucum nee adula­

tionern admiltit.  Felices ideo , qui contradicendi fervore rernisso , ac 
credulitate deposita , liberam mentem a captivitate conservar.unt. Nihil 
etenirn viro ingenuo magis pr::estandum est , quam ne pecorum ritu 
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sequatur anlecedentium gregem , pergentiu m uon quia sic eundum . 
sed quia sic itnr. Quum nulla res majoribus nos implicat malis quam 
quod ad rumorem ac consueludinem compon irnur  : optima semper rati 
ea qme l·ongo assensu recepta sunt. Profecto nocet applicari antece­
dentibus dum u nusquisque mavult credere , quam iuvestigare , turn 

enim ad similitudinem tantum vivitur , non ad , rationem : versatque 
nos , ac prrecipitat traditus per manus error , alienisque male peri­
mns exemplis. Sanabimur si modo separemu r  a vulgo. Qureramus 
quid optimum et non quid usitatissimnm ; et quid nos i n  possessione 
felicis ac vitre sanre constitua t ; non autem quid cretui {veritatis pessimo 
i nterpreti) probatum sit. Omnem idcirco. operam · dedi ut me multi­
tudini  incertre eriperem usurus _judicii m uneribus , non serviturus , 
qurerensque aliquid non i n  speciem veri : sed verum solidum , 
bonum requabile , et a secretiore parte formosius. Id proposui 
mihi , id erui. Vides autem quam demissam et noxiam servi­
tutem serviturus sit , qui nequidem arbitrandi libertatem habet , et 

quem opiniones ex nuda consuetudine , et conjecturre ex insolidis hypo­
thesibus - (incertissimre ac imperiosissimre dominre) totum possident ! 
Ergo exeundum ad libertatem est. Turn nempe orietur i nes1imabile 

bon um , quies et sublimitas menlis i n  lulo collocatre , expulsisque 
expu·gnantium terroribus , ex cognitione gaudiurn grande el immotu m ,  
comilllsque animi , sanitasque corporis , comitabuntur. Qufäus denique 
delectab'itur , non quia bonis , neque een bonis : sed velut  ex bono 
suo patratis. ReLicta igitur turpi assentiendr consuetudine (qua alieou m  
quodvis citra judicium , e t  arbilrand.j liberlatem , colimus : propria 
interim neglecta libertate) attendendum quis usus qureve necessitas. 
nos pellat.  

Afedicioam ejusque dispensatorem medicum de terra creavit Altis­
simus. Neutiquam sane quod circumacta opi nionum strues , aut  hypo­
thesium congeries parent medicum ;. sed electum , adeoque elegio. 
peculiari ipsi , ab Altissimo creatum majol'i charactere legimus : ideoque 
non mancu m , aut l uridu m , non pectrn ire , non pigritire vel otiosre' 
Jecturre deditum medicastrum. Verum accepto talento viam sterne11s. 
multis se sudoribus ac operosis laboribus exel'citio accingi t ; cornrni­
seratione i osaper erga proximum mnn i t us , innu.mcram poeue' morho­
ram propagioem incurabjlem pone non rel inquiL : sed om nes universim 
laogaores virtuLe , creata recreat. lngenLi argumentn se a l>  Altissimo. 
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destinalum , et non ab opinionum farragine doctum non homin u m  votis , 
non u l ique principum privilegiis constilutum esse. Noa enim illi  apo­
plexia , non epilepsia , noa podagra , nee lepra , aat bis vicina qmepiam 
tyranais inulla manet negat ione curabilitatis tantum intacta. Nee enim de­
ceret medicum tam defectuosum putare, quem tam clare videnles oculi ele­

gissent , creassent , promovissen t  : imo qui vice speculi Bonitatis, fungi 
debebat apud proximum , extra Bonitatis infinit:e limites, neminem, spe mi­
se rum insolenti decreto despondere par erat. Comperio certe jam effectibus 
plenus et dives redditus , non alium quam fecisse , recte factorum 
fruclum esse ; nee ul lum virtutum prretium dignum i llis , extra i llas 
esse. J uvat ilernm circnire scopos tam hermetic:e schol:e , quam dein­
ceps nat:e Gr:ecorum Academi:e. Opposuimus nos quidem jamdudum 
contradicentium Lelis , eo clypeo faciliores : quod omnis indignatio in 
tormentum suum proficiat ; et i mperia graviora ideo sentiat , quo contu­
macius palitur. Cum plurimis tarnen rursus gratiam i nivimus , qui 

n empe effectuum amicam consuetudine m ,  evanidis antiquitatis pollicita­
tionibus proponerent. 

Entium realiurn realia quoque principia consonant : non autem exhi­
bentia veri imaginern ex assertorum n uda reverentia. Jej uniurn hoc erit 
Aristoteli .  Nee enim appetitus meretricius materi:e ad novarn formam nobis 
mortern adfert , in :eterna et imaginaria nonen Lis potentia c:elatus. Is 
n amque primus esl et universalis omnium nisus , ut contra nonesse 
se tueantur quam possunt diutissirne , et propriam speciem sine invidia 
ditioris ac incognit:e natur:e amplexentur , maximo autopathi:e vinculo 
coercita. Appelitus rnaterire prim:e alias formas ignorat pr:eter suam. 
Cum igitur appelilus non feralur in incognitum , ejusmodi materialem 
appelitum jure de medio tollimus. Privatiouem insuper principium reale 
et principians , non admittimus. Morbos demum non esse de privatio­
n u m  familia , vel ex eo conjicimus , quod nonentium ,neque sint genera 
u l l a , nee species, et mul lo minus individua.  Morborurn vero tarn 
difformes anatomes , el  d issirniles species quis non experilur? Nee in­
teger locus est quern loties de ternperarnento inquinalo allegarunt.  
Nam per sanctiones contra complexiones qualitatum primaru m , a nobis 
hoc contextu productas , ejusmodi latebrosam suspiciouem plene semo­
vimus. Temperamenturn sive complexio , vel erit plurium qualitatum 

per rnixturam retusio ; vel u n ica a l iqua qualitas i n  miscendo resultans. 

Si posterius rnavis : i n testiua nul la  causa nobis erit morbi aut obitus 
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quippe. cum unicum , contrarium nullum habeat , nisi forte externum. 
Q uapropter si temperamentum vitiatum sit origo morbi vel mortis ; 
erit utique causa suipsius interna , cum contrarium ei nullum sit in­
ternum vel necesse esset omnem distemperantiai notam externe inuri 
nobis : etsi nulla quassati extrinsecus fuerimus iniuria , tarnen sponte i n  
rudera natura ruit. Sin autem temperiem qualitatum contrariarum 
misturam sive coalitum dixeris : Eai sane , prout cognato amore con­
fluxerunt : ita vel eodem nunc vinculo coercebuntur , aut amoris dis­
rupta harmonia ! inimicam transplantationem aggredietur natura quorum 
neutrum per se fieri potest. Quippe amor nunquam ex se in interi­
tum labascit ,  nisi ab aliquo tertio , dissimilitudinis et inimicitiai authore , 
id succedat. Hoc inquam , fuerit causa morbi , huic totis hypothesibus 
succurrere 'ac accurrere debuissent , si nempe curationem per causarum 
ablationem ratum teneant. In quo labore non temperiei dilapsai subve­
niendum est ; sed illi causai quai temperamentum in prreceps ruit. 
Essetque hoc pacto velint nolint temperies vitiata , de numero symp­
tomatum. .Mirum sane quod temperamentorum textores hunc Iocum 
integrum reliquerunt ! necesse aliquem ex ipsis , qui causai internai 
temperamentum vitianti , medelam ex contrario opposuerit; verum ad 
unum omnes temperamento decidenti (tanquam si non effectus locum 
subiret , sed causre suipsius .vicem gereret) totos nervos intenderint , 
deploranda certe crecitate , sed deploranda magis ac infausta mortalium 
clade , ac regrotorum credulitate quia vero non omnes , imo quam 
paucas morborum externas et immediatas causas agnoscimus : idcirco 
etiam tertium illud , unicum virlelicet ametriae principium , internum 
restimare debebant : cumque contrariis proprium sit, esse sub eodem 
genere : morbus vero et sanitas non sint de genere privative opposi­
torum ; (morbum namque alioqui nunquam sanitatis habitus sequeretur) 
sed mera ut aiunt contraria : necessarium erit , si morbus non sit 
in temperamento maculato ; neque sanitatem esse in eodem apte disposito. 
Quapropter temperamenti speculationem nobis inutilem , aliis iu anato­
men Iibenter concedimus. Relictis itaque Galeni intemperantiai decretis 
posthabilis etiam cognitione ac curatione morborum per vanam pollicita­
tionem, et inanem metum incurabilitatis utrinque agitatis multo tutius ad 
nostram sofiam nos recipimus, ubi morborum causa , essentia , et scaturigo 
ruanu sese contrectanda offerunt. Hoc vero in gratiam seduci paratorum 
tyronum scholasticre rixando , depingere placuit. Sed sat Iuctatum cum 
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i nr1uinatis, ne cum i is polluamur. Hermetica schola, quam THEOFRASTUS 
PARACELSUS unus amplissime ditissimis scriptis exaravit , ac una opere 
con firmavit ,  aliam longe ponit morborum mortisque originem. Quemad­
r'nodum enim omnem conjunctionem rerum d iversarum 1 sequitul" disso­
l u t io  : sic vit::e , qu::e conjuncta est corpori fysico , comes est dissolutio : 

id est mors. Vita non moritu r ;  corpus ex se non vivit. Nee vita est 
corporis , aul corpori propria. Corpus voco , lria principia rerum affecta 
et organizata , ad qu::e eadem reductibi l i ter , entia corporea per interitum 
tendunt. Vita profecto ab aliquo ::eterno mana t ,  quod etiam repetit , per 
mortem a corpore distincla. Non hic de vita beatorum spirituum i n  
crnlio sive mentis fil io , loquimur : multoque minus de vita mentis 
Arcbetyp<e j uxta Pymandrum Hermetis : Considerationem medicam , 
potius proponimus. Vivun t  elementata cuncta , virlute quadam creata 
ex Deo et Ejus verbo. Adeo quicquid factum est , i n  i pso vita erat. 
Quapropter est omnis omnium u nica vita in omnibus j uxta subjectum 
nihilorninus in  quod i nlluit ,  varie gliscens. Rerum .virtutes neque figu­
ram visibilem neque tangibilem habent ,  tem.porum etiam ac locorum 
aspernantur i m peria. Ubi elenim conjungebanlur in semi nis dono , ac 
velul  in radice unil<e fuera n t ,  fortiores ac vegeliores era n t , " nee d ivers::e 
a semetipsis. Al ubi mundi jam i ndigenae fact<e : pr('portionum tune 
e l  offitiorurn discriminibus implicantur. Quanquam enim e<edem , dege­
neres lamen ex principiorum associalione fact::e , nobis viclen lur. I ntro­
spicias metall i  fodinam in cujus abysso invisibilis , dives tarnen spiritus 
m ineralis la let , qui paulatirn alas exerens, rerumque principia umbrati l i  
sub fasmate assumens , astrale ac polenlissimum metal lum profert : 
quod non prins a mortalibus vivere pulatu r , nisi cum vincta compe­
dibus virlule clausum ac corpus semimorluum , a communicatione vir­
tutuur sic vocandum , destituat ,  bumanis tune p r::esertim commerciis 

u ti le , quando vinculis seratu m ,  virlutibus orbum exhibet quasi cadaver. 
Cum igitur vita sit essenti<e Ratio , ac virtus potissima : lripl icem vitam 

per omuia conforrni ler locat noslra Schola , qu::e universa , etiam sub an­
gustis l imitibus sui creatoris pr<eseutiam attestantia , u nivoca proportione 
considerat. In elementorum abyssis est nempe qu::edam vita, qu<e evad it 
mox seminalis propler seminis  consortium : ac tandem vivit aclu quod­
vis semen quatenus m::echanicro scienti<e particeps proxime lluxurum est. 
Cujusrnod i vil<e lluxum sive processum varie gliscentem non est propterea 
distinguere radicaliter ; quamvis principiorum justa ex Ratione moles 
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assumta , senescentem prioris indolis entelechiam pr:e se ferat. Oportuit 
namque semina per fluxum ad generationem , in mundum intrare ; et 
rursum per fluxus contiguitatem juxta m:echanicam ordinationem , ad 
corruptionem pergenlia , sua abyssorum receptacula repetere. Vita nempe 
est res visui similis : nescimus enim proprie quid visum efficiat. Id 
enim qualecumque est , non nascitur ex semine , sed ipsi' inest ·per 
scientiam mrechanicam , ex semine vero oritur spiritualiter , juxta des­
tinationem doni ibidem latitantis et non nisi per ejus fluxum apparentis, 
tuncque nobis prins esse videtur. Oritur vero naturali omnino origine. 
Quam sententiam ad vitam humanam exaggerare licet ; non auteru ad 
animam. Hoc nempe vetat mentis majestas , qure semini nullatenus 
includitur, Quam mentis ac vitm diversitatem arguunt homunculi , qui 
ex arte fiunt. Hm sane alreonm ab humana mente ac prosapia , longius 
excluduntur : potiri tamen vita humana , et seminis confoPmitate , ex 
arcana materim primm clamat lumen natuwm �. De bis supersedemus. 
Animre enim quantulacumque potestas , in semiue elucescens propter 
vit:e pr:esentiam , non aliter expandilur : quam sicut de chalybo et 
silice ignis oritur : qui revera in neutro inesse videtur. Eodem pacto 
videlicet , ex ente Aquastrico hominis , et liquore vit:e in unum con­
fricatis, vita instanlaliter oritur : quam tenebr:e lliadi , noctis , abyssorum , 
non ita comprehendebant. Ideo Hippocrales , 1 °  de · Di:eta , juxta Persarnm 
oromasin et oromagdam lumen Jovi , et tenebras Plutoni , ac vicissim ,  
tribuit. Vita igitur i n  semine citra an imam latei , simulatque nempe 
semen a doni frecunditate cha·racterem assumsit. Regem cui omnia 
vivunt venite adoremus vivunt itaque multa sine anim:e commercio ; 
nee licuit naturam nostris speculationibus alligari ; has nempe , natur:e 
adaptare debemus magis. Est etenim triplex vita·. Una quidem super­
crelestis primiti.va et immortalis (quia ab immortali , velut lumen· a 
luce immediate procedit) formarum individua comes a formis tarnen 
per earum extinclionem separabilis. Hanc vilam anim:e· comitem per­
petuam :estimare licet nee non vitam longam , ac demum vitam 
Iliastricam appellare consuevimus : hancque a sapienti:e thesauris in 
elernentorum matricibus collocatam virtute verbi ac spiritus qui super 
abyssos aquarum ferebatur, nee defuturam in :evum diximus. Astra 
elementorum quia inferiorum pr:efectelam suscepemnl tam pr:cpoten t i  
vita impregnata sunt : quod i n  omnia vit:e susceptre characteres pro-

1 Passage incriminé par l'Official de Malines. 
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ferre valeant , ubi nempe spiritum vitalem induta spiritui vitali vel ut 
prioris vitre esca inseruntnr mundanre reconomire tune velut clientes 
ac indigenre cujus vitre exemplum discas vivunt nempe herbre quandiu 

terrre inhrerent vita media astrorum teme influxibus subnoxire : at  in 
ipso avulsionis momento nascuntur sub alia vita et transplantantur sub 
peregrinum firmamenti dominium. Hujus ergo nativitatis herbarum 
magnum penderi debet momentum in Lota fysica ; quippe cum Anato­
m ia essata sit hujus Aslrologire duntaxat velut pedissequa. Vivunt 
postremo elementorum fructus i n  se. Qure vita i n  nobis et corporis 
fysici ac alias vita brevis dicitur propter alioqui facilem compaginum 
dissolutionem : quam mors continuo i n  rebus subsequitur. Alia namque 
reperitur vita in vivo ani mali , alia vita deinceps, i n  jugulato , qure 
est vita mummire balsamica atque alia denique vita potentialis vermium 
apparet. Nam et hrec vita quredam est cum non passim omnia ex 
omnibus proveniant sed qurecumque fieri dicuntur , ea ex seminis 
necessitate prodire necesse est : animalium vivorum non aliam originem 
proinde considerantes quam quod in pntredine virtus seminalis (sic 
non e quavis putredine quodvis procedit : sed determinata ex deter­
minatis) delitescens , ope vitalis scientire mechanicre ad digesta spatia 
intentum (nequaquam casuale) anima! excludat. Hrec in trunco filosofüe 
Paracelsic:IJ de Mysterio Magno , diserte explicata sunt , juxta inten­
sionem et extensionem ah nno infinito , per multiplex fere infinitum , 
radiorum internorum , ad intersectionem centralis vit:e concurrentium. 
Similiter corporis seriem , tanquam cujusque vit:E proprium habitaculum 
licet distinguere. Unum videlicet reternum Jesahah vocatum quod quidem 
eatenus vocatur corpus (quum spiritus lucis perpeture , mundique intel­
ligibilis lux , dici magis deberet) quatenus corporibus amicatur procatur­
que. In hoc corpore habitat imaginatio , Donum , Rationes , scientire 
seminum architectre , instinctus naturales, estque in summa subjectum 
cabales. Ares ejusmodi ex generibus species producit ,  imo et impres­
siones tincturam juxta uaturam fermenti : quin etiam in dissito corpore 
peregrinas injectat signaturas , tandem ex nonvisibili , corpus visibile 
provocat. Sic nempe seminum abditre molitiones in spiritu depict:e , 
tandem corporibus vestitre locis ac temporibus obligantur , signaturas­
que corpora les edunt. Hoc aliquousque etiam designat , per vitam 
longam , sub spirituali ac imaginario fomite , in embryonem delatus 
character peregrinus aliquis transplantationis signaturarum author. Is . 
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namque nedum pomorum , aut aliarum rerum nudum colorem : sed­

accrementa earum ac decrementa , juxta sysygiam macrocosmi ,  egregie 
imitatur : Talis est nempe proprietas hujusmodi corporis , ut ex nihilo 
constituat imaginationem mox corporalem , ita mox quidem visibilem 
in primis rerum entibus , quod impoll utis naturre virginis pollicitalio­
uibus felici intra se vita fruatur, spagyris communicabili , in Jongam 
recreationem inferioris ordinis labentis balsami. Prima namque rerum 
ent ia , doni inlluxu gravida , et corporum injustis dispendiis nondum 
infausta , mentis Archetypre analogas imaginationes imitatione quadam 
nobis depingunt. Quod ex imaginationibus est generatum , generationi­
bus naturalibus conscribitur , quanquam in magnaJ.is magni abyssis 
rollocatre vitre longe proprium ac primitivum sit : rerum imaginationes 
namque cujusque rei primam determinationem , idream seminJllem , do­
num, scientiam , et Ares in se gerunt quod solum omnia frecundat 
rerum semina. Rerum occultarum ac· Cabales imperiti , finxerunt ejus 
generationis naturam , quosdam manes , alii fatum alii incantationes , 
superstitiones alii ex quibus multas artes partim incertas partimque 
vanas derivarilnt. Qurecumque de hoc superoaturali fluere diximus, ea 
ad se sollicite quidem trahit satan:e impostura , per Jatriam , servitutem 
vel spontaneam in ipsum translationem : ipse tarnen neque primitiva 
vita uti potest , neque imaginationibus aut seminum Donis prreesse po­
test constitutis quidem rationibus intra seminum ambitus uti vel abuti 
tantum potest : nequaqnam seminum frecunditatem parere. Facilius nam­
que crelum rueret quam quod mille artifex semen frecundum animale 
extra anima) aut naturalem locnm producendo sit. Furari quidem at 
gignere semen nequit : Parcite nominales filosofi ; quod seminibus ima­
ginationem inesse, traditum sit , hancque insuper ex abyssis elemen­
torum Donotenus transfundi in spiritum. Quam clare enim hoc ex Jibidinis. 
speculatione deductum Ares seminale in animalibus confirmat , analoga 
proportione toti huic mundanre reipublicre consanguineum ! Corpus vitre 
medire, astrale plane est cum astris loquitur et consimiles radios in 
totam minoris mundi reconomiam dispergit. In hoc corpore habitant prai­
sagiorum fundamenta , Evestra , Tharames durdalium ac quicquid est ne­
crolicre artis. Tertium vero corpus ergastulum est utriusque prrecedentis , 

luto trium principiorum compactum facile in ataxiam , et hoc· quod 

nihil est ruiturum nisi superioris coestus harmonia cohibeatur. Longa 

igitur vita , sospes semper agilis , immortalis et dissoluta a corporum 
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inquinamentis non alio quam ad suum principium Abyssos redit , ibi­
dem feriatura , donec eam reappellet inde vox illa , cui parent omnia. 
Est namque vita h:ec , longa quam Deus vivifico suo anhelitu longe la­
teque inspiravit in quo inspiratu sibi complacuit. Vita longa propler 
spiritum summ:e vit:e pr:eter id quod natur:e erat , retenta fuit 
ex scientia , quam PARACELSUS primus ad u mbilicum delineavit. 
Vita media est balsamus astralis , conservans mortale corpus a 
vermibus , ab estphara cum impressa l iquoris salium commistura. Su­
premus itaque balsamus vit:e medi:e per influxum generat balsamum 
Iiquoris salium : u t  videlicet per hanc coojunctionem vita resultet 
longior aut brevior juxta influeotem dispositionem cum naturalium 
turn supernaturalium a vita longa et immortali : u l pote lucis idealis 
unione , cum crelo terraque pariter idealibus. H:ec vita looga si cum 
defuturo corpore fysico fuerit connexa sub bono ascendente vitam 
mediam cogit esse diuLUrnam <1uia spiritus lucis perpetuus cum natur:e 
lumine j unctus conjunctionem inde resul lantem non sinit esse labilem , i is 
pr:esertim qui  horum notitiam habent. Mors itaque n ihil  aliud quam lucis 
separatio , balsa mi extinctio , et mummi:e interitus , saliomque ultima 
materia : quibus a mortalibus , separatis immortalibus membrorum in­
tegralium , transiturum inducit regressum. H:ec est digesta separatio 
long:e vit:e et medi:e , quas hora natalis copulaverat i n  unum. Quum 
igitur corpus fysicum per se irnmobile sit , vitam longam a se 
fugientem retioere non possit : meliori studio irnbu t i , corpus a medi­
camentis secludimus , reten to nempe solo balsamo vit:e medi:e quo de­
lectetur illa suprema lux vit:e long:e , et vel ut aquaster fruitur suaviter 

et retinetur ne fugiat a cagastro. l l l ius namque gratia omnium u nica 
est vita. Vetus i taque illa medicina , qu:e ex l u mine natur:e surrexit in 
hoc tota incubuit ut in hoc trium principiorum fulcro corporeo vita 
maneat longa cum media , qu:e etiam sana existit. Perstitit hic unicus 
ac simplex scopus eorum qui se schol:e Hermetic:e dederunt : cavere 

nempe ne vita longa fugiat a brevi (qu:e corporis est fysici nee non 
sali u m  ejus) dellciente scilicet fornite hujus continu:e flamm:e in nobis. 
Sunt enim d u:e vit:e ill:e i nvicem ini micissim:e : neque alio glutino 
h:erent aptius , ql!am si balsamo vil:e medi:e rerum natnralium ab 
externis petito , pacifice connectantur. Sic namque intemus balsamus 

refocillaLur quo sustentet melius igniclum vit:e long:e in nobis : sine 
quo fomite , recedi t a corpore non secus atque a lycbno flamma. A nobis 
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longe est scopus alius qui corpus fysicum ej usque humores imaginarie 
ac otiose inventos spectat. Nos etenim non cadavera non quicquam 
horum attendimus : sed vitam ipsam contemplamur et longam cum 
media concordare proponimus; i n  qnarum connexu vita sana proprie 
subsistit. Morborum medicatrices naturas ipsas cum Hipppocrate dic­
ta mus , nee non motus omnes tam ad sanitatem quam ad morbu·m a 
vitali quadam potestate proficisci constanter scimus ; cujus gratia etiam 
a h  Hippocrate vitales internuntii spiritus , Twv Evopµ,wv nomine 
vocantur. Cum enim vita non sit corpori propria , de corpore non 
aliter quam de hospitio in ordine ad vitam considerandum censemus : 

· cadaverum vero medicis amplam painitenti::e semitam patefecisse gloriati 
calamum cum vit::e sermone seponimus. 

Veritas odium parit : quam qui non capit , non sapit. 

Qu::e sapit ipsa parens Natura , indagine in ipsam 
Inquiras. Valeant nug::e , et quod inutile vulgus 
Eructat sofi::e squalentibus ora Jabunis 
Dum rigat , et pr::esens trahit ad pr::ecordia virus. 

H::ec sunt qu::e super arte pia tibi forte reclndit 
Mentibus illaps.us nostris vigor ille Paterno 
Munere , qui nitida se frecunclissimus aurá 
Insinuat nostrûmque an imis instillat opis vim .  
Accipe et i n  tantos vit::e memor illa reponas 
Natur::eque usus ; tali et super arte moveri 
Torpore , ingeniique situ , dedisce fugatis 
Qu::e sapit ipsa parent Natura , etc. 

Qu::ere , pulsa, ora. 

Mutilam plane adhuc ac mancam reliquimus capilalem illam medi-
cin::e partem qu::e tam completum medendi finem pollicetur nisi divitem ·11 

illam ac speciosam ingressi metallorum supellectilem , in qua divinus 
ille conditor spiritus tam opulenter flavit , Jargiori syrmate explicemus. 
Quotquot enim nostr::e schol::e l i men nondum subintrarunt fluctuantem 
et discordem opinionum congeriem circa metallorum n ativitates evani-

da causarum indagine investigant. Quippe nee mirum , si semina gene-

" 
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ratfonurri quarumlibet principia nesciverint , si fortuitos metallorum et 
ortus ac inanimes naturre abortus puten t ,  quandoquidem de rebus 
naturalibus non nisi inutilem e1 casualem conjecturam demum repor­
tant. l\fetalla etiam sine semine et vita esse stupida asser1ione contenti 
se apicem rei alligisse rentur : nee crescere sed oriri per oppositionem 
ex corporeorum elementorum commistione justa sed accidentali propor­
tione inverecundi asserunt. Tredio nausere si plura referre bis similia 
supersedemus, m istorem elementorum qui justam proportionem noverit 
addidisse debuissent ,  atque idcirco mistoris Arch::ei scientiam certam 
at�ue infallibilem quia amiserunt omiserunt : quasi vero festinato im­
petu ac spontaneo motu elementa in unum confluerent atque ita certis 
matricibus ac temporibus congregarentur , debitis quidem tarnen in­
deliberatis ponderibus. Nátura attamen oh finem agere (incognitum) 
statuunt : exiguum nempe principiorum aliquando odorem e nostris 
bauserunt. Hanc nos naturam a sapientire thesanris deducimus ad promp­
tuaria elementorum ubi in rationes sive idreas seminales abire diximus 
scientiis seminalibus fretas et Archreo t:rnquam vitali principio comi­
tatas sive deductas. C�terum hrec invisibilia semina se vestiunt corporeo 
amictu e tribus principiis petito , ac paulatim oculis illam creaturam 
m undo exhibent , qure prius in seminibus latebat occulta , et ad 
quam propagandam semina indesinenti fluunt motu. Hrec qui principia 
ignorat rei naturam velut crecus colores percipit. Quod ut clarius 
videas , ecce discordem qureso consonantiam in proposito metallorum 
ortn. Quidam enim putant primam metallorum materiam esse terram ; 

alii  cortice tenns venas inspicientes opinantur esse Iapidum aliquot 
genus ex aqua pingui et cinere conflatum : alii denique quatuor ele­
menta confuse principia statuunt ; Aristoteles vero exhalationum libe­
ralis dispensator , effiuvionum quarumdam miscellanere ortum metallorum 
dicat. At omnes bi prreter ignorantiam causre , ignorant modum et 
veram materiam , inutiles i taque opinioiles qure , non nisi meram 
ignorantiam venturo revo ridiculam exhibent , et multa dicentes nihil 
dicunt , prreter proprire ignorantire confessionem. Sunt et insuper alii 
qui de propinquiore materia et causis loqui eligentes primas illas 
triniales 

'
qualitates velut causas adferunt posthabito materire alicuius 

delectu. Hic nempe a frigore congelari juxta etymon metalli i n  terrre 
cavitatibus autumat , quia calore nempe liquantur : ast alter a calore 
coagulata ait et argentum vivum caloris prre penuria tremulum perman-
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sisse indubius assel'it. At quicumque cominus ipsam mate11iam magis 
tractant ,  ex comixtione argenti v·ivi et sulfuris met;lllorum progeniem 
a4ess.e oculariter probare ni tuntur. Al ii h0s impugnaot , oegantes h:Ec 
in una mi.uera uspiam junctim reperif.i. Sulfur nempe et mercurium 
fructus a natuPa intentos ideoque p.er-feeloJ; i n  sue genere aiunt ; ac 
.quibus adeptis nat.ura m · qu iesoere velu' j, n  tern;iino ' neutiquam vero 
-({UOd uhevius dellec\al ad prodn<ienda metalla satagunt. hlcirco nee ess_e 
vera principia motallol'Um CU!fl illa h:Ec non pfreeedant in generationis 
0rdine :· qu0d saue del,l.erent si pMindpii ralipuem habereot. Pleriqne 
putant meta.Ba esse h�litus incognitos ab \nfimis terrre meatibus 
viçtute alioujus ignis centrali� surgentes qui 1.1na cum snlfure 
propr.io isthuc pertingunt v.elut a solo f11igore coagnlabiles. Al i i  
putant hru; vaperes infernos ubi  ad eerta loca difilaverint ibide\Il 
reperir.e baHtus · CQ.mpares pingued.inos.os quibus mediantibus coagula� 
tionis prredestioatio.nibl\S p.arere eogantur , voluntaria coctione ab alvej:; 
requisitis institula. At oseres ompes preut metallicre artis peritos non 
in1ellig1111t ila immerito car.punt nihilque adferunt prreler opin ionem 
frustraneam evanidam ad nihil utilem. Nequaquam enim metallorum 
ohymistae intendunt melallum ex sulfure vulgalo et ·argento \!Îvo a nteceden­
tibus , gigni : quasi amh.o in una aliquapia fodina mapitarent4r pr-\ncipi:i� 
tura generationem metal\i prredestinati et proprietatem unamqual\lque ·l'o.­

d i na m  uimiru·m cou tiuere a,rgentum vivum et sulfur non vulgaria quiqem 
sed analogica facie iis i;imili� , pruisquam i n  ten;ieiórem alicujus melalli 
-propagine� concludantur- mox sequenti tem p.ore expectata digest ione l'l inc 
fieri. Sed hoc volunl melallum nempe qualecumque habere in s.e arge111.uq1 
vivum et sulfur analylice exinde reso\ubilia eademque synthetice in . . . 
metallum reductibilia. Haecque in radiçem he11maphroditicam et commu" 
nem metallorurn materiam adserunt ocuJari testi mQnio pre.ba1am. Non qui� 
dem subaudienl.es sulrur a ut mercuriu!JJ v,ulgar.ia sed mercu,ri u m  analo� 
gum i l l i  similem qui in ac\epta sofia 11011 ipter· metalla ;idnumera�ur 
omnibus metallis i nexistentem : et sulfur juxta seminis diyersi" 
ta lem aliter atque al iter excoolum , ·marili \!Ïoem i n  metallico connu bio 
geren1>. Sio nempe considerane materiam metall i  propinquam. Remo� 
tiorem aheram altend.unt suocum 11empe metallesecntem nondum COlJ­
cretum sure digestionis tempora · patiente11 expectantem: Re11101issimam 
vero considerant quatenus semen metallieum dilissimo aquarum repo­
sitol'io in l ncem progred iens ex aqua vestes t11ium prinoipiorum mu, 

!2 5  XI i3 
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tuans in terr:e matrices spargitur tanquam spiritus in chao residens 
donis foetus proportiones idcirco noscens et fines rerum agendarum 
propter quos Arch:eo instructus est et calore vitali pr:editus quo ipsi 
ad conformationem satis sit. H:ec nostris ila constant ex adepta filosofia 
manum minislerio et oculorum fide probata. Certo nobis constat aquam 
et terram qualibetcnnque proportione mista illis s:eculis fieri metalla. 
Semine minerali opus habent tanquam primo initio , a quo omnes direc­
tiones alterationum dependent , et cui proprium est desponsare si bi 
materiam ex mole trium principiorum haustam , quam formaliter ad nutum 
mutet ac fluxu suo dirigat donee ad maleriam propinquam jam metalles­
centem deventum , progressionis sme justa dispendia docuerit. Denique 
eoustat nobis ex halitibus et coecis aporrhreis sursum elatis , nequa­
quam melalla constitui : cerliori etenim indigent initio seminis foecundi­
tate directo : nee enim casuali exhalationum congerie esse contenta 
prohibet decrela et ordinala metallorum compositio et resolutio. Si 
enim exhalationibus concretis quippiam conslare dicimus , i d  sane 
abortivum foetum cito dissolubilem et ignium feritate diffiabilem partum 
ostendet polius, quam quod astrorum hypogeorum imitatione metallum 
proferat. Nam quod putent in aere ferrnm genitum per fulgura nonnnm­
quam prodigiose cecidisse ibidem ex coagulatis aporrhoeis videlicet confla­
tum atqne etiam non secus de subterraneis esse judicant. Ui certe velamen 
deponunt et se non nisi larvalos filosofasLros aperiunt. Suum illorum Aristo­
telem in metafysicis imprimis non rite intelligunt qui nihil idem specifica 
identilale esse docet cui non eadem maleria idemque agens conli­
gerit. Natura enim melallum non nisi longo s:eculorum l:edio , in propriis 
uteris et alveis destinatis nee non agente proportionato interno , videlicet 
sulfure et  Arch:eo seminali , producit. Explicare itaque debuissent 
miraculosum hoe compendium quod natura ignorat : qnomodo videlicet 
extra locum debitum (materiam pr:etereo) agente comburente , aut frigore 
congelante (qu:e agentia potius destruunt quam quod initum conceptum 
prosperent) sive semine , sive intentione natur:e naturanti sine proporti­
one nisi sulfuris el mercurii metallum in nictu ocul i  undequaque absolutis 
numeris generetur. H:ec quia ignorant muto silentio transeun t  inopinam 
opinioncm posuisse sine basi et veritate desistunt. Etenim ferrum e me­
teorica repub. cecidisse uli prodigiosum est : ita nullam involvit con­
sequentis necessitatem. Quid si vitulum superne cecidisse leste Avicenna 
contigerit,  an ideo boves in aere exhalalionibus genitos , et nostrates 
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vit ulos effiuviorum cooglomeratione casu ortos dicemus? Non igitur corpora 
tam fixa melallorum fortuita exhalaLiooum mixtione concreta suot. Rerum 
generatiooem verbi substaotifici virtute , ordinato progressu seminum , 
non casuali et sterili coogerie perpetuari necesse est : suus ubique 
adest Arch::eus acLiooum dispeosator qui non omoia passim ex omnibus , 
nee indeceoti agente comitatns semioum fluxus moderatur : verum pro­
gressiones suas facit certos per stata ac digesta temporum spatia juxta 
id::eam seminis (h::ec namque est causa prototectonica geoeratioois,  forma 
vero generati effectus est) materiam varie dispooens et affectans , me­
diante spiritu vitali (si huoc ab Arch::eo distinguas) velut actionnm io­
strumeoto. Ioaoe itaque commenlum est meteororum ventorum,mineralinm, 
metallornm , Japidum imo et salsedinis materiam in mari , solis exha­
Jationibus ascribere. Pr::esertim si mare ::eternum credat · ejus et ::etern::e 
salsedinis causam temporaoeam staLuere ·quis non videt esse absurdis­
simum ? Nescio sane unde tot tantasque exhalationes depromat , qu::e 
tam multi plici soboli generando satis sint. In nu gis non licet diutius 
h::erere sed ad nos revertimur. VirLute verbi sparsa est perennis gene­
ratio per omnia creatur::e membra : diverso tamen tenore ac vulln , rerum 
disparatarum generationes elucescunt. l\fetalla quidem concretione stabili 
ab hoc generandi munere impediuntur , spiritum tamen continent gene­
rationis peculios::e , opificem. Nee cnirn decebat esse ens aliquod quod non 
vita , opificis pr::esentiam attesLeLur. Mors nempe non a crealore irrepsit , 

sed a pr::evaricatione incepit. Communem itaque vil:e sortem nanciscî 
metalla , superius declaravimus. Quam vit::e seminumque analogiam hoc 
exemplo ratam esse , oslendere sullicit ,  si elementa fructus parturire 
in aliena matrice generali epidexi conspexerimus. Teme virtus ger·mi­
nandi collata est , quam non nisi in superficie aeri contigua ex:.ercet , 
fretusque suos non nisi in aerem extrudit jam vitales. Ex proprio (qu::e 
alii elementa discordi ferri impelu , nos uno amoris nexu invicem Juxu­
riare dicimus) scilicit semine (nullius visibilis seminis indiga) induta 
veste corporea lrium principiorum , vegetabilia profert. Pariler in aqua 
semen est , quod trium principiorum corporeo fulcro stabilitum iu ma­
tricem alienam Lerr::e fructus suos disponit : atque ibidem , aqu::e delatus 

embryo , concrescit in speciem id::e::e seminali conformem. Adeoque salia , 
mineralia , metalla et lapides , fructus aqu::e . dicimus , proinde etiam 
celerem prrebent in aquam reducendi obedientiam. Sunt itaque liquores 
varii seminibus inslructi pergentes suo fluxu quo deslinationum consilia 
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. eos vocaJ'unl. Qóidem cnim succi lapidnm prin:cipiis i nsigi1 i 1 i  et cujus­
piam determinati lapidis semine , frecundi , lapidescnn t ,  vel in gemmam 
certam , vel i n  silicis proprium genus , vel  i u  determina l urn alinrn la­
pid·em abeunt juxla or(linat urn seminis prrescriptum el principiorum 
cl ientelam. Eodem paclo et a li i  succi in m i neralia cilncta propaga ntur. 
ha quoque sunl a'l i i  -qui vi seminis mètallici, condensantur tandem in vera 
metalla. Sal omnium horum medium est, El quidern metallorum initiatu r 
propaginèm sal quoddum quod sul furis proprietates etiam in se gerat , 
eritque sal vitriolatum quoddam, Ejusmodi enim ex venere , sole l u�a 
ali isque plauetis el icilUr,  ,cum in materiam nempe remolam separan­
tur, Conslat nobis , ex aqua silices fieri , ex silicibus iterum par pondus 
sa:lis  cujusdam vitriolati elici. Sal itaque cum omnium com111unem 
prrebeal materiam androgynam , mi rum non esl melalla lapidibu s 
inn ucleari. Oninià nempe m ineralia silicibus concrescunl velut  proprio 
sub corlice tula. Qu::ecumque enim d e  principiis magis inclinant ut  succus 
iste coaguletur in lapidem mox fapidescun t  et velut in siliquas ab­
eunt seminum vicinitate. Nucleus ver.o cum pinguior sit , mallea­
bili tatem assumit. Nee mirum quippe cnm melalla etiam cuncta i n  
lapidem verum iterum redigi posse nostra doceal tecmarsis. ln teri1il 
metal lum per medios gradus el jam in vicinitare metallescendi 
constitutulil a sale degenerat et lapidescit oh prresent iam genialis 
sul furis. Atque uhi futurum metal lnm a succositate descivit et i n  media 
alt;er.ationis via sistit ,  meta I l  urn est quoddam astrale sulfuris conti­
guilate obvdatum.  Hrec olim felices vidimus , et si quis plura appetat 
adèat naturre camerarn ubi velut i n  speculari lapide reperiel depictam 
hieroglyficam cabalaru quam nostri in ter suos reservahunt i n  revu m. 
Semen i taque rerum omnium f luit  ad esse per varias mutationes non 
autem qnod semen u l latenlis conumpi dum nova forma Jarvas assumit  
varias dicatur j sed potius perfici , dum ne111pe ex semine fit hoc 
aliquid. Eteni m  semi nis  lluxus l i ilearis est , nee uspiam quiesit 
donec fi nis rei generntre simul adsiL. Seminihus namque inclusit Deus 
spirHurn ; cui indita est promissio quredam a h  in i Lio ut per cursum 
illlégrlim possin t  venire ad totius creaturre ornatum , et  tandem 
req'u iem reportare plenariam pro mercede ; gandent igitur suo fine. Errant 
itaque q·u i  generationis l imites per seminis generàntis corruptionen! d�s­
eribu n�. A'Ccidentium taill1111i <irudi inspectores sunt nou formarum nee 
substantiarum exploratores. DisposiLiones etenim materiales sibi mi.ltuo 
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succedentes • corrumpuntur quidem nova oborta accidentali syndrome .. 
At substanti:e indesinenter ac continuo ad terminum properant desti­

natum nee ante subsislunt. Sic enim ovi dispositiones accidentales 
quidem corrumpuntur dum ad pullum fluit semen : ill:esa interiori et 
formali causa. Nequaquam enim corrumpitura id ea seminis , sed 
fluxu suo ad perfectionem ;  tandem et ad senium natura comite ten­
dit .  Qua etiam subsistente corruptionem nullam nee mortem adventare 
dir.imus h:Ec ulterius tranare ad l ibrum de di:eta Hippocratis differi­
mus. Axioma ergo quo unius generatio alterius e0rruplionem consequf 

dicitur , integrum maneat apud eos qui interiorem seminis ene1·gfam 
nunquam olfeceru.nt " sed accidenLfom sol.as di�posiliones et varias 
a l ternationes admirantes velnt loto .pas·ai ·; �lorii qniescun.t. In quo parerg0. 
advertendum censemus semina mineralium lapidnm et metall0rnm Lam 
prope coHsita esse, ut non raro c0nna·S<l·i videanlur 1 imo �t metalla mi.xtim 
concrescunt oh radicem hermophrod-itieam el eonvertibilem clientelam. Na­
tura namque seminihus uodequaque tam gravida est quotl multa promiscue 

în singulis lecis eonseverit benignitatem et divitias primi sat cnis alles-. 
tantia. Hoc nempe fuit ejus. ima.gi11atio et veile in elementis in que sibi 
complacent. Nam vel si dixerimus immediate a deo semi na condita esse; sive 
a nat ura mediatrice1 periude est , et nomim1lis tan tum controversia ; cum 
unicns tantum sit tluxus .a Deo in Deum. Su.füci.t namque quod ex divina vo­
lu ntale ceu causa. primordiali et imaginatione magnalis magni vel ut causa 
dependenli ; rerum semina ollta sint • . Ad proximiorem naturam lile­
tallorum redeuntes corollarii vice una cum sapientibus dicimus metalla 
universa consistere ex mercurio et sulfure. Non tarnen id sic accipias 
quotl mista h:ec extrinse'C:us et �igësta metallum ardinario generàtiohis 
motu procreant : at  certe metalla nihH sunt al.iud prreter succos qui ad 
terminum producti constant mercurio et sulfure velut proxima metalloru m 
materia , quorum combinatione varia , diversa itidem metalla constilui 
necesse est , adeoque toLam compleant metallorum materiam et specificam 
differentiam : non quidem prout sulfur et mercurius sunt fructus nalur:e in 
essentia propria sed prout ex cónsimil ibus snccis unde mercurius e� sulfu r 
vulgaria oriunlur , ad suaruni pr:edesl.inationum llnes per seminum ratos 
ac custoditos fluxus consLiruta sU'nL : ita amborom ilaturain et malè­
rialil in se continere probat reductio ad ulteriorein tamen meial les­
cendi finein destinata. H:eè . "suut itietallotUm tealia jlrincipia unde 
summa1m i n  medenao apem ac spem expectemus opo11tet ètim planetarum 
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influxus el sysygias in se opulenler receperint , et ncscio quid divi­
num spirent. Ceterorum vero controversire qui de principiis dis­
ceptant . figmento suum orlum debent , perlinacire vero et opinioni 
educationem , quippe effeclu nunquam ditari valent. Porro cum tarn 
pauca melalla natura prodideril (plura enim quam seplem nostra non­

tlnm relas novit} et ad tam destinatum limitem deducat sequacem 
principiorum materiam , consequens est eam dirigi a certa quadam 
intelligentia nonerrante qure semininibus rerum inest non autem ab 
exhalationum chao quodam confuso. Oh finem etenim a solerti natu ra 
intendunlur et radiorum ceiitralium intersectionem cum supernis astris 
manifesto produnt. Bree est ratio cur tam pauca sint metalla usui 
nostro nempe hrec satis erant. Nee aliam demonstrationem dare possumus 
quod septem tantum planetas produxerit. Iisdem nempe legibus guber­
nantur , iisdem quoque regulis constant pyromantia et geomantia : 
cum utrobique tam in terris quam in crelis sua sint astra. Suus 
quoque est napellus sua melissa et vetica in crelis quemadmodum 
suus fomahand pegasus , orion et sua est cassiope in terris. liane 
qui cathenulam totius universi non olfeceril , is ex hac mea manu­
duclione nullum fruclum reportabit. 

Quia habet album durum metallum inslar cupri , naturale , quod 
nunquam igne atrescit , nee nisi candens valde liqualur , nee rebus 
acribus eruginescit exanimi tarnen saturni cedit nisi rnentiantur il l i  
authores quorum ex ore vix unquam nisi obliquo filo effiuxit veritas. 

L'Eisagoge in artem medicam Paracelsi fait partie du dossier 
du procès que !'official de la cour e.cclésiastique de Mal ines 
a intenlé à van Helmont. Dans la Notice sur le manuscrit 
intitulé : causa J. B. Helmontii medir,i que nous avons publié 
en f852, dans les Annales de l' Académie <l archéologie de Belgique , 
i l  se trouve mentionné sous Ie n° XLII. Nous avons eu soin de 
faire imprimer en caractères i taliques les passages incriminés. 
Nous faisons suivre ici les observations qu'ils ont suggérées à 
!'official de l'archevêché afin de donner une idée de !'esprit 
qui régnait  alors presque généralem�nt en Belgique : 

« Pagina f 4  eisagoge in  artem medicalem Paracelsi sive res-
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titula babel hrec. Quapropter necesse est terram $emina et ra­
tiones excorrodas · similitudinis alicubi conclusa latuisse. Qui se­
minibus f recundus et dives locus primarium est elementum persis­
tens immutabile in annum ignis. 

Rogandus an  locus i l le , quem dicit fuisse ante visibile terris 
elementum si t creatus a Deo an increatus. Si  d icat quod crea­
lus a Deo turn non consonat scripturis quod dicit omnem lo­
cum fuisse ante visibilem terram. Nam quod dici tur  in gen. 
1 cap. In principio creavit Deus crelum et terram , actum est 
de terra eadem quam nanc videmus esse intelligendum. Si di­
cal quod locus i l le non sit creatus a Deo sequetur locum i l lum 
esse Deum nam nulla res est  i ncreata prreter Deum. Atque 
ila erit doctrina vel blasphema vel falsa et contra scripturam. 

Pagina 2f versa dicit : quod spiritus illi quibus corpora 
sustentantur, dicuntur architecti et mechanici quod scientia innata 
decorati et artificiosa mechanica instructi proportionem et pri­
marum qualitatum infallibem notitiam possideant. Atqui omne 
id quod habet scienliam aut infallibilem notitiam vel Deus est vel 
anima! vel angelus bonus vel dremon , atque cum i l l i  spir i tus  
etiam ex sententia Auctoris neque sint Deus , neque anima! , 
neque angelus bonus necessario sequitur quod sint cacodremones. 
Minor admi ttitur ab omnibus.haclenus probatis philosophis me­
d icis alque Theologis qui omnes pro dolis vel mago habe­
rent eum qui  in rebus inanimis diceret esse spiritus iostructos 
scientià et infa l l ibi l i  notitià et eorum spirituum operà u terelur. 

Pagina 24 d icit quod animalia nullum in se semen habent neque 
ex .�ese neque ex natura sed quod Deus illormn semen in imagina­
tionem ingessit originaliter et materialiter secundum omnes suas con­
ditiones. Et ibi i n  margine notat verre magire fundamentum : 
ubi  indica t  vi solius imaginationis  produci semen simul ac tacile 
innuit  quod ex Agrippà anootat de Magia vere per imaginatio­
nem absque ope dremonis aut miraculo Dei posse alios effectus 
extranie effici , verbi causa impediri ne glans plumbea sclopo 
emissa non !rodere possit. Quod quantumvis auctor fortasse 



negaret , procu l dubio tarnen diabolica magia est ex senlen t i:î 
omnium hactenus el theologorum et medicorum qui ipsi de 
magia diabulica non fuere suspecti. 

Similiter pagina 28 versa dicit : lpsa quoque vegetabilium 
semina , quia spiritus sunt , qui &itiunt , sentiunt et collo.quun­
ur etc. qure hactenus inaudita sunt apud sanos physicos , nam 
nullre res loquunlur nisi 'lel Deus vel angelus  vel homo vel 
animalia quredam homines imitantia , ergo cum spiritus illi neque 
Deus sint neque anima! neque hemo neque angelus  bonus res­
tat u t  sit cacodremon. 

Pagina 51 versa dicil : Porro imaginationes et memorias in spiri­
tualibus corporibus sed subtilissimis et potentissimis et maxime vita­
libus versari , testantur insomnia , morbi aliquot corporum et ima­
ginationum obse:quia et item fascini physici et ligaturO! organa hinc 
instituuntttr. 

Ubi qure dicit de fascinis et l igaturis vel ligaturre organis, 
magiam diabolicam redolere videntur nisi explicet qure sint  
illa fascina , qure ligaturre et qure earnm v is  naluralis quam 
agnoscant medici qu i  de magia snspecli non sint. 

Pagina 38 dicit morbos in natura sua habere digestas temporum 
scientias qure verba nisi improprie explicentur phanaticam insa­
niam continent. Cum certum sit ; habere scientiam sol i Deo , 
Angelis et hominibus convenire cum bi soli ratione utantur quod 
necessario requiritur ut quis scientiam aliquam habeat. 

Pagina 68 in epilogo didactico babel hrec verba : . . . . . 
quam mentis et vitm diversitatem ' arguunl homunculi qui ex 
arte fiunt. Hi sane ah humana mente et prosapia longius ex­
cluduntur, potiri tarnen vita humana et seminis conformitate ex 
arcano materim primus , clamat lumen naturm. Ubi jubendus est 
explicare , qui  sint isti homuncul i qui ex arte fiant , et qui polian­
lur vita humana , et tarnen ah humana men te et progenie longius 
excludanlur. Nam videtur i llos intelligere qui vulgo vocanl ur 
Kabautermannekens , qua'les ego vel nul los vel cacodmmonculos 
esse pro certo habeo. Velim jubeatur exhibere aliquem Lalem 
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homnnculum ex a 1'le factum , qui  vitam humanam habeat ,  et 
tarnen hurnanam mentem non habeat si absque a1·te dremoniaca 
id fieri potest. Auctor in l ibro manuscripto contra P. Roberti 
valde contendit Paracelsum non fuisse ·magum , et tarnen nih i l  
1·espondel ad ea quibus P .  Roberli in  Goclenio , Heautonti 
morumeno sect. i2 probat Paracelsum fuisse magum ex scriptis 
et axiomatibus Paracelsi ; r"ogandus est ergo quid de doctrina 
Paracelsi a P. Roberti foco cita�o notata sentiat. Si eam pro­
bat , procul dubio pro bat magiam d iabolicam , etsi ist� fortasse 
id nesciat ; si improbat , dam net et deserat in istis deinceps 
Paracelsum. 

Rogandus etiarn quis i l le sit , quem i n  somnio Euestrum the­
ophrasti Paracelsi vocal quia auctori alas suas mntuo dederil 
quique ei d ixerit. Jovem oportet prius cursum tolum metiri 
ureum tune el signa sequentur prodigia. Rogandus ergo quando 
et qurenam signa et prodigia sint secula. 

In eodem somnio in fine dicil : cum fato sic dictante , scripta 
Paracelsi , tanti in medendo sint momenti , ideo communem toti 
orbi f acere , hanc sure philosophim veritatem plenam humanitatis 
et charitatis censui ; hmc Evestro debeó, fortassis etiam ex pactis 
mecum conditionibus. 

Rogandus : qure sint il lre conditiones quas cum Evestro paclus 
est etc. ? et examinandum an non sint magire cum dremone 
pactre. In eodem sornnio .i n  fine d icit quicumque hunc libellum 
(eisagogen scilicet in Paracelsi artem medicam . ab Helmontio 
scriptam) non capiet , vel putet mera tantum me scripsisse som.., 
nia , vel suo se malo somniare coram veritate , ve/,. cmcutire seu 
tenebrionem ad solem expositum autumet. Unde sub propria con­
tabescat ignorantia sibi et orbi ponderi. Valete. 

Ubi valde superbe crecos prre se et tenebriones indicat omnes 
medicos , qu i  in academiis docent ·aul medicinarn faciunt i n  
u rbibus , dicit tarnen eos creculire et jubel eos sub propria 
ignorantia contabescere si bi et orbi · pondet'Ï. » 

XI 

·' 



RECHERC HES 

SUR LES. 

T EMPLIE RS B E L G ES ,  
PAR 

M. A. PEBBEAU , 

Membre correspondant de I' AcaMmie , etc. 

La prise de Jérusalem par les croisés en f 099 , eut un grand 
reten t issement en Europe : toute la chrétienneté se réjouit de 
ce succès qui affranchissa it  Ie sain t  sépulcre du joug des Musul­
mans et exemptait pour l'aven i r  les pélerins des avan ies qu'on 
leu r  faisait e�suyer en Palestine. La ferveur rel igieuse aug­
menla et bientót toutes les routes furent couverles de fidèles 
qui allaient prier au pied du Calvaire et s'y purifier de Ieurs 
péchés. 

Malgré l 'établ issement des croisés à Jérusalem , les campagnes 
de la Palestine n'étaient pas encore entièrement purgées des 
coureurs mahométans , et beaucoup de pélerins , débarqués en 
Terre-Sainle , y trouvèrent u n  trépas ignoré ou furent réduits 
en esclavage. Le <langer qui menaçait sans cesse les pélerins ,  
engagea deux hommes courageux à tenter de les en  affranchi r  e t  
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à leur assurer un accueil hospitalier dans u ne contrée si éloignée 
de leur patrie. , 

Ces deux hommes étaient .Hugues de) Payens (Hugo Paganis) 
et Godefroid · de Saint-Omer (Godefri'dus Sancti Audomari). 

En 1 :1 1 8 ,  i ls s'associèrent sept · compagnons et se vóuèrent 
au service de Dieu , en prononçant les :trois vceux d'obéiss�nce , 
de" pauvreté et de ichasteté entre les mains du  patriarche de 
Jérusalem. 

Baudouin II ; roi de Jérusalem , vit av�c satisfäètion l'établ isse­
ment de cetie nouvelle mil ice' et leur assigna ·poifr demeure une 
maison située près'de l'ancien temple de Salomon , d'ou les nou­
veaux chevaliers prirenl Ie nom ·de Templiers· ou chevaliers de la 
mil ice du Temple. 

Au commencement de leur insti tution , les Templiers ne vécurent 
que d'aumónes ; mais bientót après ; les l ibéralités du roi dè Jéru­
salem , du Patriarche et dès principaux seigneurs du royaume 
les mirent plus à l'aise et leur permirent de pratiquer une tou­
chante hospitali té envers ceux dont i ls avaient protégé Ie voyage. 

Pendant neuf ans les Templiers n'admirenl aucun nouveau com-
' 

pagnon de leurs dangers, et ce ne fut qu'en H 28 q u'ils songèrent 
à la nécessité de fai re approuver leur institut par Ie pape et de 
lu i  demander une règle. Hugues de Payens s'embarqua avec cinq 
Ternpliers et se rendit à Troyes , en Champagne , ou Ie pape 
Honorius II lenait UD synode. Hugues de Pàyens exposa au pa�pe ' 
en présence de saint Bernard , les rnotifs qui avaient amené la 
fondation de la nouvelle mi lice et lu i  demanda une règle et sa 
protection. Le pape approuva l'inslitut et chargea · saint Bernard 

· de rédiger la règle ; Ie synode de Troyes détermina aussi Ja .couleur 
des habits des nouveaux  chevaliers : ils devaient être blancs , et 
en 1 146 Ie pape Eugène 111 l�ur ordonrnï dè porter une croix' rouge 
sur leurs manteaux. 

La reconnaissance· de l'ordre des Templiers par . Ie pape el Ie 
hut chevaleresque de leur i nstilul·ion, qui . alors fut connu dans 
toute l'Europe , amena près de · Hugues de Pagens une foule de 
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jeunes gens avides de gloi 1·e qui  demandèrent à partager leurs 
dangers et à se consacrer avec eux à la protection des pélerins. 
Le nouvel ordre se répandit ainsi dans tous les royaumes chrétiens 
et bientót les Templiers furent à même de prêter un appui efficace 
aux souverains chrétiens de Ja Palesline, dans leurs guerres contre 
les défenseurs de l'islamisme. 

La conduite valeureuse des Templiers et les services éminents 
qu'ils rendirent à la cause chrétienne , leur valurent des dona­
tions sans nombre des princes et des seigneurs qui , dans leurs 
voyages en Ül'Îen t , avaient pu se convaincre de leur courage 
et apprécier leurs vertus hospilalières. Aussi à la fin du XII• siècle, 
des commanderies dotées de beaux revenus se trouvaient établies 
en Al lemagne , en Angleterre , en Espagne , en France et en  
!talie. 

La Belgique , <lont les souverains et les populations prirent 
une part s i  glorieuse aux croisades ; vit une des premières com­
manderies des Templiers s'ériger sur son sol. Godefroid de Saint­
Omer, Je compagnon primiti f de Hugues de Payens et qu i  
apparleuait à l a  noble maison des chàtelains de  Saint-Omer, 
donna à l'ordre des Templied une maison qu' i l  possédait dans 
la vi l le d'Ypres et fonda leur premier asyle aux Pays-Bas 1 .  

Quelque temps après , les Templiers s'établirent en Brabant. 
En 'I 142 Godefroid 11 , comte de Louvain , leur concéda une 
partie des revenus qu'il retira it des reliefs des seigneuries et des 
i n féo<lations 2 ; &on successeur Go<lefroid UI pril en 1 1 60 l'ordre 
du Tempte et ses possessions sous sa protection spéciale el les 
exempla de toutes impositions ou charges quelconques :>, 

Phil ippe d'Alsace comte de Flandre par amitié pour Baudouin 
de Ledinghem , commandeur des Templiers en Flandre , (dont 
la résidence était à Bruges) donna à l'ordre les dimes des 

t SA�ornus , Flandria illuslrata , Tonie I I  , page 335. 

i 111 rnEus , Opéra diplomatica , Tome I I , page 1 1 64. 
z Iem. lb. Tome I I I , page 5L 
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nonvelles terres et des autels des paroisses de Slypen , Lefkingen • 

Steinen et de la Chapelle de Sle.-Marie près de Manneken 
Overvam. • 1 Cette donation fut l'origine de la commanderie de  
Slypen dont I e  titulaire néanmoins continua . de résidèr à 
Brnges. La maison du  Temple à Bruges était  la plus impor­
tante de l'ordre en Belgique, parce que les relations fréquenles 
de celle vil le avec l'Orient la rendaient Ie centre des affaires. 
En 1 1 74 ,  les biens des Templiers en Braban t reçu rent un  
notable accroissement par  l a  donation de tous ses biens qu'Arnold 
de Molembais fit aux. frères du Temple qui vivaient alors · en 
commun près de l'église de St.-Médard à Jodoigne 2. En H 75 ,  
Gilles , comte d e  Duras , donna aux mêmes une partie d e  ses 
terres , Ie patronage de l'église de St.-Médard et les dimes 
de Hupain :> ; cette donation fut confirmée en 1 j 77 par Raoul 
de Zeringen, évêque de Liége "· 

L'empereur Fréderic Barberousse se rangea en 1 1 80 parmi 
les bienfaiteurs Je l'ordre en prenant ses biens sous sa protection 
et en les exemptant de tous impóts ou taxes quelconques dans 
toute l'étendue de !'empire d�Allemagne !!. L'exemple de 
l'empereur fut suivi l'année suivante par Godefroid UI , comte 
de Louvain , qui  accorda aux Templ iers , la même franchise 
dans ses états 6. En H 84 Gérard , si re de Duffel , donna à 
l'ordre tou tes les terres composant son alleu , s itué près 
de Turnhout 7 .  Le 7 décembre H 88 , Godefroid UI , comte 
de Louvain , et son fils Henri donnèrent aux Templiers 
quinze maisons avec terres et bois si tués près des rives de · 

t llhREus , Opei·a diplomatica , Tome Il • page i3 l 6. 
� lom. lb. Tome Il , page 1 180. 

ö Js10. lb. Tome II , page 1 1 8 1 .  

' Iem. lb. Tome 11 , page 1 182. 

s lom. lb. Tome l i l ,  page 60. 
s Iem. lb. Tome 111 , page � I .  
. 7  Iem. lb. Tome I l ,  page t332. 
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la Lahne t, Lorsque Henri de Louvain eut succédé à sou père , 
il se déclara Ie protecteur  de l'ordre dans ses états 2. Et en 
1 209, i l confirma, comme doe de Brabant, la  donation de I'alleu 
de Valienpon t , près de Ramill ies , sous Nivelles , faite à l'ordre 
par Francon de Archenne et son épouse Agnès s. Par suite de 
cette donation l'ordre du Temple étahl i t  u ne maison à Valienpou t ,  
<lont Jes biens furenl augmentés en  1 220 par l a  générosité d'Olhon, 
sire de Trasignies , qui lui donna toutes les terres qu'il ava i t  
acquises e t  qu i  dépendaient d u  fief de Roignon .  Othon de  Tra­
signies accorda aussi  aux Templiers de Valienpont Ie droi t  de 
prendre du bois mort dans la Forêt de Nivelles et d'y laisser 
palurer leurs besliaux 4, 

Quelques années après Gérard , si re de Villers en Condros , 
enlra dans l'ordre du  Tempte et l u i  donna tous ses biens ; l'ordre 
établi t  une commanderie dans Ie chateau de Villers , s i tué sm· 
la pente d'un rocher. Gérard de Vi llers y résida et mourut en 
1 27:> : i l  fut enterré dans la chapPlle de la commanderie , ou 
l'on voit  encore son tombeau .  Gérard de Villers est représenté 
sur Ja pierre sépulcrale en costume civi l  de Templier, avec la 
croix rouge sur Je manteau et son chapelel à la  main : autour 
de cette effigie on l i t  : Chy gist frers Girard de Villers kij eest 
maison fonda , proié Dieu por s'dme , s'y trépassa l'an de l'incar­
nation de notre signor MCCLXXIJI Le dierin jor de febviir 5 , 

Gui , comte de Flandre et de Namur , donna Ie lendemain 
de la  Tri n ité de 1 282 , à la demande de frère Pieron dou Sac , 
grand-commandeur de Flandre , à la maison d u  Temple à Bruges 
quatre bonniers de ter,re près d'Ardembourg , pour nn eens an­
nuel  de neuf deniers par bonnier. 

Au mois de février de l'année sui  van te , il vendi t  à Ja même 

t l\lrnEus , Opera diplomatica , To me II , page l !  9 J .  
t In10. lb. Tome 111 , page 7 1 .  
3 Inm. lb. To me Il , page t 209. 
� IBID. Ib. Tome IV , page 719. 
5 DELVAUX , Dictionnclirc Géograpltiquc de la provincc de Liége, Tome J, p. 136. 
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maison quatre bonniers de terre aussi situés à Ardembourg , 
à 40 l ivres de Flandre par bonnier , et 2 bonniers , 2 1l)esures 
5 verges au même l ieu pour 50 l i vres par bonnier et moyennant 
le eens ordinaire de 9 deniers par an. 

Au mois de mai 1 289, Ie même comle vendit encore à la même 
maison 7 bonn iers de terre à Assenede pour 60 livres de Flandre 
par .bonnier et . le eens i ndiqué ci-dessus 1. 

Jean II , duc de Brabant , pri t en 1 298 l'ordre sous . sa pro­
tection et ordonna à ses officiers et magislrats d'empêcher que 
Jes Templiers ou leurs biens fussent molestés dans ses élats 2. 

En 1310 i l  renouvela celte charte de proleçtion pour. les 
biens que les Templiers possédaient à Walsberge , près de Tir­
lemont 3. 

Ces donations et d'aulres dont les chart�s ne sonl po,int ,par7 
venues jusqu'à nous , rendirent les Templiers belgf's riches et 
pu issants; au commencement du XIV• siècle leurs possessions étaient 
d i visées en hu i l  commanderies , savoir : 

·J • CaANTERElNE , près de Jodoigne, dont dépendai t  ,la maison 
de Val ienpont et les biens situés sous Tirlemont , Louv�in 
Jodoigne et Duffel .  

2• BRAEKEL ou BREDAM dans la Mairie de Bois-le-Duc , les 
hiens situés à Rixtel et Turnhout en dépendaient. 

5• Le P1ÉTON en Hainaut,  qui comprenait toutes les terres 
situées dans Ie comté. 

4• VILLERS LE TEM PLE en Condl'Os , donl Ie t itulaire percevai �  
tous les revenus des biens de l'ordre dans la principauté <;Ie  
Liége. 

5• SLYPE qu i  comprenait la maison de Bruges et les terres • 

de Slype , Lefkingen Sleinen et Ardembourg. 
6• CASTRES en Flandre , on complait parmi ;ses dépendances 

les biens situés sous Gand , Lille , Ypres el Cassel. 

1 l'tfJREUS , Opera diplomatica , Tome IV , page 257 et 258. 
i lmD. lb. Tome lil , page US. 

s lsm. lb. Tome Jll , page 156. 
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7° HAUT AvESNES, près d'Arras. 
8° L'01soN aux environs de Hesdin.  Ces deux dernières · 

commanderies se parlageaient les revenus des biens situés en 
Artois et dans Ie Cambresis. 

lndépendamment de ces buit  commanderies , les Templiers 
prossédaient une niaison ou i·efuge , si.lué à Bruxelles près de 
la chapelle de Ste.-Marie, et un prieuré à V isé qui dépendait 
de la commanderie de Villers-le-Temple ; ce prieuré avait été 
fondé avec des biens donnés à l'ordre par Wathi Carot et sa 
fem me Sophie , vers Ie m ilieu du XIII• siècle 1. 

La tradition populaire plaçait autrefois dans presque toutes 
les villes de la Belgique des maisons de Templiers. Celle 
tradi tion qu'avait fait naître la répulalion des richesses fabu . 
leuses de l'ordre du Temple, n'a été confirmée par aucun document 
positif et même rien j usqu'à présent n'est venu prouver l'exis­
tence d'une maison de Templiers à Maestricht , quoiqu'on ait 
toujours soutenu la réalité de la fondalion d'un pareil établis­
sement dans cette localité. 

Les Templiers en Belgique se rendirent dignes du reste de 
l'intérêt que leur témoignèrent les souverains de ce pays par 
Ie concours actif qu'ils prêtèrent en toutes c i rc'onstances à la 
défense de ! la patrie. C'est surtout Jors de l a  guerre acharnée 
que Je roi de France, Phil ippe-Ie-Bel, fit aux Flamauds dans 
les premières années du  XIV• siècle ,  que leur patriotisme parut 
au grand jour. Les h istoriens de la Flandre n'ont pas oublié 
de signaler dans leurs écrits la brillante conduite du Templier 
Guillaume de Bornem, dont la co-opération fut s i  u tile aux 
princes flamands et à Guillaume de J uliers pour organiser 
l'armée flamande el . chasser de la Flandre les lroupes fran­
çaises qui  jusqu'alors n'avaient rencontré aucune résistance 
sérieuse. 

Pendant que l'ordre du Temple se propageait en Belgique 

t Bulletin de l' lnstitut archéologique Liégeo'Ïs, Tome I, 2• livraison page 540. 
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et que ses commanderies s'y organisaient , Jes Templiers en 
Orient partageaient les revers des autres chrétiens qui  ne purens 
résister aux armes victorieuses de Saladin et de ses successeurs. La 

· mauvaise fortune amena la  désunion parmi les défenseurs de 
l a  croix , et chaque fraction de celte armée, ou tanl de natio­
nalités se trouvaienl mêlées , rejetait l'une sur l'autre la 
responsabilité du désastre commun ; quoique les Templiers 
eussent combattu au premier rang dans toutes Jes ren­
cont res avec les infidèles , el que leur mil ice eut été 
presque entièrement anéantie dans l es derniers combats , i l s  
ne purent échapper au sort commun , et Ja calomnie vint 
poursuivre les

· 
débris de l'ordre qui s'étaient retirés dans l'ile 

de Chypre. Les témoignages fiatteurs que les Templ iers reçu­
rent des papes et des souverains qui les avaient v u  combattre 
parmi l'armée chrétienne , ne purent empêcher ces rumeurs 
calomnieuses de pénétrer au commencement du XIV• siècle 
en Europe et 'd'y être propagées par tous ceux qui enviaient 
leur réputation de vail lance et leurs richesses. 

U ne circonstance fort uite suscita contre eux un ennemi 
puissant et implacable et  amena la suppression de l'ordre : 
Philippe-Ie-Bel , roi de France, dont les campagnes malheu­
reuse contre la  Flandre avaient épuisé les finances , recouru t  
pour les rétablir à la  honteuse ressou rce d'altérer les mon­
naies ; cette mesure inique qui jetait Ja perturba t ion dans lfl 
commerce et dans toutes les relations sociales , fit naîlre en 
France Ie plus vif mécontentement ,  et plusieurs émeutes suc­
cessives signalèrent les sen t iments hostiles du peuple de Paris 
contre la cour. Une révolte plus dangereuse que les autres 
força Ie roi à qu itter son palais et à al ler chercher un 
refuge dans la maison fortifiée que les Templiers possédaient 
à Paris. Les chevaliers du Temple, heureux de la marque de 
confiance que leur souverain leur accordait , reçurent splendi­
dement Ie monarque fugitif et mirent tout en oouvre pour lui 
faire oublier sa d isgräce. La généreuse hospitalité des Tem-
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pliers eut charmé tout autre que Phili ppe-le-Bel ; mais sur 
son ·:Îme jalouse elle prodnisit u n  effet tout contraire , la 
vue des richesses que l'ordre étalai t pour lu i  faire honneur 
excita sa convoitise , et dès lors toutes ses pensées se fixèrent · 
sur les moyens de s'approprier les trésors du  Temple. Aucun 
scrupule ne pouvai t  arrêter Ie souverain, qui , à cette époque 
de naïves croyances , avait osé faire soustraire par ses troupes 
mercenaires Ie trésor du pape : aussi Ie premier prétexte qui 
se présenta pour spolier les Templiers fut saisi avec empres­
sement par Ie roi. Deux chevaliers que leur i ndigne conduite 
ava i t  fai t  chasser de l'ordre du  Temple, furent les instru­
ments que Phi lippe-Ie-Bel résolut d'employer pour parven ir à 
ses fins ; ces misérables poussés par leur haine contre l'ordre 
qu i  les avait répudiés , et enhardis par les promesses royales , 
accusèrent les Templiers de ne plus observer leurs vooux et 
d'enfreindre leur règle en se livrant aux débauches les plus 
honteuses et en reniant même leur culte quand leurs intérêts 
l'exigeaient et lors de leurs négociat ions avec les mahométans. 
Le roi et ses officiers s'empressèrent d'admettre ces accusations 
comme vraies et les communiquèrent au pape Clément V. La 
lecture de la dépêche d u  roi de France causa la plus grande 
surprise au pape qui venait  de recevoir récemment de l'Orient 
des éloges fiatteurs sur la conduite qu'y tenaient les Tem­
pl iers. 11 répondit Ie 24 août 1 306 à Phi l ippe-Ie-Bel et 
l'engagea à ne pas ajouter foi aux témoignages intéressés 
contre l'ordre , mais Ie roi avait résolu la perte des Templiers 
et engagea Ie pape à lu i  envoyer des commissaires avec qui 
i l  put conférer ; au  mois de novembre Ie pape délégua deux 
cardinaux pour aller s'enquérir de cette affaire à Paris. Philippe­
Ie-Bel ne tarda point à les rendre favorables à ses vues et Ie pape 
n'osa plus résisler aux désirs du roi ; pourtant i l  essaya de sous­
traire à la rapacité royale les immenses biens du temple en stipu­
lant qu' i ls sera ient exclusivement employés au recouvrement de la 
Terre-Sainte et à faire la  guerre aux infidèles. Dès que l'autorisa-
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tion papale parvint à Pa ris ,  Philippe fit arrêler tous les Templiers 
qui se trouvaienl dans la capitale, ·et Ie 20seplembre 1 507 i l  envoya 
une let.tre circulaire à tous les prélats , barons e t  justiciers du  
royauine pour les faire appréhender au corps dans toute l'élendue 
de ses élals. Le 22 du même mois frère Guillaume de Paris, confes­
seur du roi et inquisiteur général de la foi en F rance, donna com­
mission .aux inquisi teurs répandus dans les provinces, d'i nlerroger 
et de juger . les Templiers ; alors commença une épouvantable 
persécution ; les malheureux chevaliers lroublés, par les in lerro­
gatoires fallacieux qu'on leur faisai l  subi1· , brisés par les tourments 
qu'on leur faisail endurer et  éblouis par les promesses trompeuses 
d'amn ist.ie , avQuèrent en grand nombre les absurdes déli ts dont on 
les accusait ,  et ceux ·qu i  refusèrent !'aveu qu'on exigeai l  d'eux , 
subirent une mort affreuse sur . les chevalets de la chambre de 
question. 

Le roi ne se contenta pas de ten i r  dans ses donjons la p lupart 
des Templ iers français , car au prin lemps de l'année 1 508 il força 
tous ses feudal.aires, y compris Robert, comte de Flandre, et son fils 
Louis, comte de Nevers et de Rhelel, à donner procuration pour 
poursuivre les chevaliers du  Tempte qui se trouvaient Jans leurs 
états. 

Le grand maître des Templiers Jacques de Molay et les. princi paux 
d ignitaires français de l'ordre furent condui ts après leur arrestation 
au chateau de Chinon , et deux cardinaux furent désignés pour as­
sister à leur interrogaloire. D'après leur rapport , ces malheureux 
avouèrent Jes faits dont on les accus� it  et se recommandèrent à .Ja 
clémence du roi .  Ce rapport enhardi t  Ie pape qui craignai t  loujours 
pour !'i ssue de cette affaire ou Ie roi l'avait entraîné, et l'engagea à 
continuer la persécution en faisant poursuivre aussi les Templiers 
de l'Allemagne et des Pays-Bas. Les archevêques et les évêques de 
ces con1 1·ées furent nommés . commissaires et on leur atljoignit Ie 
D

.
oyen du  chapi tre de saint-Sel'Vais à Maestricht. Au mois de no­

vembre J 309, commença Ie  pl'Ocès contre les Templiers en France. 
Soixante quinze chevaliers s'offri rent pour présen ter la défense de 
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l'ordre ;  parmi ces hom mes courageux qui défiaient en quelque sort.e 
Ie ressentiment du vindicalif Phil ippe , nous mentionnons avec or­
gueil deux chevaliers belges Gossuin de Bruges et Gobert de Mtlle. Le 
7 avril 1310, leurs commissaires comparurent <levant les délégués 
du pape et produisirent leurs pièces de défense ; parmi ces pièces 
se trouvait une déclaration hardie émanant d'un autre Beige qu i  
voulut  aussi contribuer à la défense de  ses frères : i l  se  nommai t 
Adam de Walincourt et appartenait à Ja noble maison de ce nom 
en Hainaut. Toutes les tentatives m ises en reuvre par les Tem­
pliers pour obtenir justice furent rendues vaines par l'influence d u  
roi, e t  I e  concile d e  Sens, tenu au mois d e  mai de l a  même année, pro­
nonça la culpabilité des Templiers et en condamna un grand nom­
bre à la peine de mort et à la détention perpétuelle. Les conseils 
provinciaux d'Italie , d'Espagne et d'Allemagne se montrèrent plus 
éclairés et plus humains en proclamant l ' innocence des chevaliers ; 
Ie pape vit avec peinecette différence dedécision , et craignant qn'elle 
ne fit naître nne impression peu favorable chez Ie people , décréta 
la tenue d'un concile général qui devait  se réunir Ie 1 er octobre 
15f i à Vienne , en Provence. Ce concile auqnel assista l'évêque 
de Liége, Tbibaut de Bar, n'eut point Ie courage de prononcer 
l'acquittement des Templiers et Ie pape , à l'instigation du roi 
de France , déclara Ie 3 avril 1 3 ·1 2  l'ordre des Templiers aboli . 
La bulle de suppression adjugea tous les biens des Templiers 
à l'ordre de St-Jean de Jérusalem , sauf ceux situés en Espagne 
et en Portugal dont Ie pape se réservai t  la disposition. Quant 
aux personnes des Templiers , Ie pape voulut disposer lu i-même 
du sort de quelques-uns et décida que les autres seraient jugés 
par les conciles de chaque province. Ceux qui  seraient trouvés 
i nnocents devaient être entretenus sur les biens de l'ordre selon 
leur condi tion ; ceux qui confesseraient Ieurs fautes devaient 
être traités avec indulgence , les chevaliers qui avaient souffert 
la question sans faire d'aveux seraient jugés d'après les canons 
et ceux qui resteraient irnpéni tents ainsi , que les rélaps , seraient 
voués à une punition rigoureuse. 
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L'abolitiou de l'ord1·e d u  Ternple effeetuée , on songea à ter­
miner Ie procès du grand-maître et de ses principaux officiers ; 

i ls furent condamnés à une prison perpétuel le , mais lorsqu'on 
voulut leur donner Iecture de leu r  sentence en public , ils rétrac­
Lèrent les aveux qu'on leur prêtait et protestèrent de leur i nno­
cence ; celte scène inattendue impressionna v ivement Ie peuple 
qu i  y assistait ,  et excita Ia  colère du roi qui ordonna de les 
brûler vifs comme rélaps. Jacques de Molay et ses compagnons 
subirent ce supplice avec fermeté Ie  H mars ! 5 1 5 ;  plusieurs 
aull'es chevaliers furent encore victimes de la haine du roi et 
subirent aussi la peine du feu. 

En Allemagne et dans Jes Pays-Bas , l'abol ition de l'ordre 
du Temple ne donna point  l ieu à des scènes si  atroces , Ie 
concile provinciai de Mayence reconnut leur innocence : on  
se contenta de les disperser dans d ifférents monastères et 
de les y faire vivre d'ap1·ès la  règle moyennant une légère 
pe nsion prise sur les biens de l'ordre . qui furent cédés 
sans contestation aux chevaliers de St-Jean de Jérusalem. 
Un seul prince beige imita la  cruauté du roi de France conlre 
les malheureux Templiers , ce fut Guillanme 1 , comte de Hol­
lande et de Hainau t ,  I'all ié dévoué de Phili ppe-Ie-Bel contre les 
Flamands. Ce pririce envoya des lettres closes aux magistra ts 
de Ziriczée en Zélande et leur ordonna de se défaire des Tem­
p-liers , qu i  se trouveraient réunis dans la commanderie de cette 
v ille. La régence de Ziriczée n'exécuta que trop bien les ordres 
du comte , car après avoir mis la bourgeoisie sous les armes , 
elle fit i nvest i r  la maison du  temple et enfoncer les portes : 
aucun chevalier n'échappa à la fureur de la popnlace déchaînée 
par ses magistrats , et ces cannibales se plu rent même à com­
mettre les plus grands outrages sur les cadavres de Ieurs 
victimes i, 

t BoxHORN, Chronique de Zélande. 
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HAQ U ENÉE  D'AISEAU \ 
C 0 M . M U N I C A  T I 0 N 

ua 

M. Ie Baron de STASSART, 

lll E M D R E  H ON O R AI R E  D E  L1A C ! D t a u z. 

Le Sire d'Aiseau ou  d'Aisal , comme on disait alors , ava it ac­
compagné Philippe-Ie-Bon dans ses expéditions rnilitaires. 
Jacques , son fil leul , s'étai t  fait un devoir  de Ie suivre et 
d'échanger ses fonctions de jardinier contre celles de varlet 
d'armes. Il ava i t ,  par son dévoue!llent et sa présence d'esprit, 
dans une rencontre périlleuse , sauvé Ja vie à son seigneur 
qui , de retour dans ses foyers , ne songea qu'à trouver une 
occasion de prouver sa reconnaissance. 

Jacques allait ,  presque chaque jour, à Tamines-sur-Sambre 
et l'objet de ses fréquentes visites était une jeune fille , citée 
comme u n  modèle de toutes les vertus. Le Sire d'Aisal vint 
lu i-même l a  demander en mariage pour son protégé qu' i l  se 
proposail d'établi r  dans une de ses mei llem·es fermes. Les 

t Je me sers de l'ortbographe consacrée par l' Admi;1istration provinciale 
du Hainaut ; mais dans Ie pays même on écrit Aisaux. 
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noces devaient se célébrer au chateau , mais , Ie jour même , 
Jeaooetle (c'est Ie nom de la jeune fille) en voulant porter 
secours à sa mère , tombée dans u n  fossé , s'était foulé Ie 
pied. Le Sire d'Aisal s'empressa de lu i  envoyer sa plus belle 
haqueoée , sur laquelle on la vit se mettre en route , escortée 
de tout Ie village de Tamines. 

Après la bénédiction n uptiale, les danses commeocèrent , 
comme de coutume ; Jeannette ne put y prendre une part 
aclive , mais elle était heureuse , elle jouissait de la commune 
joie et des témoignages d'affection qu'ori lui  prodiguait de 
toutes parts. Jacques , d'ail leurs , la quitta it Ie moins possible . • .  

Le bailly fit remarquer au seigneur que , chose élrange , dans 
la terre d'Aisal , les jeunes garçons se trouvaient en beaucoup 
plus grand nombre que les filles ; ce qui pouvait ,  à la longue, 
préseuter de graves inconvénients et diminuer l'importance de 
la seigoeurie. (( Eh bien , bailli, répondit Ie Sire d' Aisal, pour 
obvier à ce <langer, je veux que désormais et à perpétuité , 
tout homme de cetle terre , qui prendra femme ailleurs, ait 
à sa d isposition une baquenée des écuries seigneuriales pour 
ramener la mariée en h'iomphe. Ce privilège , qui s'est main­
tenu jusqu'à l' invasion française en 1 794 , fut concédé , par 
acte en belle et due forme dès Ie lendemain 16 de Mai 1 459. 
Une copie authentique de la. pièce existe encore dans les ar­
chives de la commune d'Aiseau .  



LETTRE INÉDITE 

DE 

C H A R L E S  D ' E S P A G N E 
DEPUIS 

relative à on projet de mariage avee Renée de France ; 

PAR 

M . G .  H'AGEMANS, 
membre wrrespontlanl de I' Accadémie. 

Charles-Quint ! quel nom plein de prestige ; combien nous 
en sommes fiers et combien nous avons Ie droit de l'être : 
c'est notre Empereur. La Belgique lu i  a donné la vie , i l  lu i  
a rendu la gloire ; né Beige , i l  resta Beige tout Ie cours de 
sa brillante carrière si diversement partagée. Empereur ,  monarque 
puissant des deux mondes , premier souverain de son siècle , il 
fut toujours fier du titre de Bourgeois  de Gand , et tout ce qu' i l  
a fait pour nous , prouve qu' i l  sut s'en rendre digne. 

Aussi rien de ce qui touche cette grande gloire , qu i  nous ap­
partient si intimement ,  ne doit-il être négligé. C'est ce qu i  
nous engage à meltre au jour une lettre i�édite , signée de ce 
grand nom de Charles , et qui , jointe à toutes celles de lu i  déjà 
publiées , servira à complèter un ensemble bistorique , oit nous 
pourrons suivre , pas à pas , depuis sa jeunesse jusqu'à son décl in , 
et dans ses détails les plus intimes de pensées, de projets , de 
luttes et de victoires, de joies et de peines, la vie de Charles-Quint, 
écrite par l ui-même. Et ce seraient là des mémoires, portant u n  
cachet d e  l a  plus haute vérité ,  laissant mieux deviner les faiblesses 
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de l'homme à cóté des grandes pensées <le l'Empereur ,  qne Ie 
Mémorial de St.-Hélène , écrit  par eet aulre Empereur, mourant 
lui aussi loin de la splendeur du  lróne : Napoléon érrivait ses 
mémoire& pour les li vrer au jngement du public ; en écrivant  
telle ou lelie lettre Cha1·les-Quint ne songeaît pas que des feu i lles 
éparses , un jour réligieusement rassemblées , d iraient mieux son 
histoire que ses h istoriographes. Et c'est précisément là Ie mérile 
des lellres ;rn tographes , qu i , faisant ,  pour ainsi dire ,  partie 
inlégranle de Ia personae qu i  les a écrites , nous la mon lrent à nu, 
sans ent raves , sans 1·éserve , peignant  sa vie dan� ce qu'elle peut 
avoi1· de plus caché , et laissant  presque deviner son caractère à Ia 
forme des lettres plus ou moins molles et flexibles , plus ou  ruoins 
àpres et anguleuses . 

Si i ntéressante que soit la lettre que nous all ons pub lier , elle 
ne  touche cependant pas aux gran<les guerres de I'Empereur ; elle 
ne rega1·de poin t  sa profonde pol itique,  c'est la lettre d'un jeune 
p rince sous la tu telle. Il I'a écrile à U ans , mais déjà y 
remarque-t-on Ie cachet de eet esprit pénélrant , appliqué aux 
affa ires , qui disti ngua sa jeu nesse , de 'ce caractère prudent 
et réservé qu i  . lu i  donna tan t  de supériorilé sur les princes , ses 
contemporains , brusques , légers , i nconséquents. 

Cette lettre , véritable relique à nos yeux , se trouve aujourd'hui 
en notre possession après avoir fai t  partie des archives des 
comtes de Nassau. lntéressant non-seulemen t notre hisloi re 
Beige , mais aussi I'hisloire de France , par conséqueil t I'h istoire 
de l'Europe entière à celle époque , elle a Ie mérite , nous 
l'avons d i t , d'être l iée à celle d'un des plus gran<ls princes qu i  
i l lustrèrent la Belgique, elle nous rappelle une époque remarquable : 
Ie XVI• sciècle s'ouvrant pour une ère . nouvelle ; elle date d'une 
année féconde en grands événements de toute nature : l'année 
1 5U ;  et elle stipule les conditions d'une a l l iance , proll)esse 
de paix qu i  bientót rompue , va se changer en guerre san­
glante et inlerminable. Et n'eui-elle tous ces titres déjà pour sti­
muler notre in térêt , il lui suffir:ût presque d'être signée par 

24 X I  14 
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ta main puissante qui tint si vigoureusemenl le sceptre de 
l'Empire par ia  main de Charles d'Espagne , Ie futur Charles-Quint, 
cel ui qu'un Français contempora in ,  un ennemi par conséquent ,  
Ie sire de Rabutin , appelle « Ie plus vaillant prince qu i  seroit , 
« qui  a mis heureusement à fin des faits autant gr.ands que 
« firent en leur règne les Césars. » 

Avant de transcrire cette lettre , nous croyons devoir donner 
q uelques détails sur les événements qui l'amenèrent. Ces détails 
ne  pourront  être qu'une compilation bien fastidieuse sans doute , 
de noms , de dates et de tra ités. Ce n'est pas en général ainsi 
que nous comprenons l'histoire ; qui pour avoir plus d'empire 
mora! gagne à briller aux yeux par plus de p ittoresque , de 
couleur locale , de vie réelle ; mais nous n'avions pas ici à con­
sulter nos goûts : notre hut , notre sujet c'est la lettre. 

Nous l isons dans les commentaires , de Montluc , ce passage 
relatif à François I et à Charles-Quint. << Dieu fist naistre , 
« dit Ie soldat écrivain , ces deux grands princes ennemis jurés 
« et en vieux de la grandeur l'uó de l'autre ; ce qu i  a couté , 
« ajoute-t-il , Ia vie à deux cent mille personnes et la ruyne 
« d'un million de families : et enfin n i  l'autre n'en oot rapporté 
u qu'un repentir d'estre cause de tant de misères. '' 

I l  semble en effet qu'une force invincible , une force supé­
rieure , dut s'opposer à tout rapprochement entre Ie Royaume et 
!'Empire. Dieu ne voulait pas que les princes qui les gouvernaient, 
pu issent réunir  leur puissance pour faire trembler la terre sous 
eux. Bien des tentatives d'alli :mces furent faites et refaites ; bien 
des traités qui d'une longue guerre eussent fait une longue 
paix , furent sigués et jurés : · trois fois Charles de Luxembourg 
se vit fiancé aux filles de la maison de France , et il n'en épousa 
aucune. 

Une première alliance fut traitée dès Je berceau du prince 
de Luxembourg. Né à Gand Ie 24 Février 1 500 , l'année suivante 

déjà il était fürncé à Claude de France, fille de Louis XII et 
d' Anne de Bretagne. Et c'était là surtout l'reuvre de cette reine , 
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qui restée Bretonne sur Ie tróne de France , ne désirait qu'une 
chose , voir l'indépendance de la Bretagne assurée. Cette i ndé­
pendance , par u n  zèle inopportun, elle la voulait à tous prix : 
ce fut la pensée de toute sa v ie ,  Ie hut de toutës ses actions. 
Si  d'uue part elle oubliait les intérêts de la France, de l'autre 
elle ne calcu lait pas les dangers de cette i ndépendance si diffi­
cile à garder; elle ne prévoyai t  pas Ie sang qu' i l  faudrait 
verser , pour la conserver : digne femme de son pays elle ne 
voyait qu'une chose , la liberté : elle comptai t  sur ses .Bretons 
pour la savoir défendre. Aussi voulait-elle leur assu rer un duc 
particulier , suffissamment fort pour savoi r  sauvegarder ses 
droits : ce fut sur Charles de Luxembourg , l'héritier futur de 
Maximil ien , l'héritier de Ferdinand et d'lsabelle , qu'elle jeta 
ses vues. Possédant  un empire immense sur son mari , elle en  
su t  profiler , et Louis XII , autant pour garder la pa ix  chez lu i  
qu'à l'extérieur ,  consenlit à cette union , finit même par  la 
désirer ; et stipulalion dangereuse pour la France , sacrifiée 
aux idées de la reine , Charles en époussant Claude devait 
entrer en possession de la Bretagne , el l'u n  de ses fils por­
ter Ie nom et les armes de duché. 

Peu de temps après eet arrangement, lorsque Phil ippe-Ie­
Beau , père du jeune prince , passa par Ja France pour aller 
prnndre possession de son royaume de Castille , que Ja mort 
de Ferdinand et d'Jsabelle , venait de lu i  laisser , Jeanne 
son épouse , depuis la  malheureuse Jeanne-la-Folie , fit 
u n  cadeau de grande valeur à la fiancée de son fils t.  

Les choses allaient donc à merveille , mais pour sceller 
mieux encore celte al l iance , un second traité , puis un troisième 
furent résolus. Le dernier fut sigué à Blois Ie 22 septembre 1 504. 

t FANc1sc1 HoEROEI , Annales ducum seu principum Brabanlire totiusque Belgice, 
- V. 2. p. 1106. Bic excepli a rege salutant reginam, deinde cl Claudiam Francicaw 
desponsatam Carolo Austriaco , cui adamantum auro inclusum estimatum mille 
quingenlis aureis liliis Archidux Joanna dat dono. 
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I l  y fut stipulé 1 ,  cc que Ie roi des Romains donner-n i t  l'i n ­
» vestilure du  duché d e  Milan à .Louis Xll e t  à ses enfants 
» males et à leur défaut à Madame Claude et au duc de 
» Luxembourg , leur enfants. » Louis XII s'?bligeait de son cólé , 
en cns ou i l  mourrn i t  snns enfants males , à faire remeltre à 
Claude et à son mari Ie duché de Bourgogne ,  Ie comté d'Auxerre , 
Ie d uché de Bretagne , Ie comté d' Ast et plusieurs vil les impor­
tantes : de plus si Ie mariage manquai t  ou par sa foute ou par celle 
de la reine , il devai t  l ivrer Milan et la Bourgogne au duc 
de Luxembourg 2. Le tout fut juré sur l'Évangile ; la reine 
ratifia ; mais i l  en fut de ce serment , ce que trop souven t  
i l  en est des serments des rois , qu i  doiven t fai re plier la 
sain telé de leur parole <levant Ia nécessité , <levant  Ie bien de 
leur royaume. Ce fut ici Ie cas , que du reste Ie roi de 
Castille semblai t  avoir prévu , en traitant en même temps a''ec 
la France et les ennemis de la France , en arrangeant pour Ie 
même Charles d'Espagoe ,  d'une part un  mariage avec Claude 
de France , et de l'autre avec Marguerite , fille ainée du roi 
d'Anglelerre. 

Quant à Louis XU il n'avai t  pu rester sourd aux vmux 
que toute une nation exprimait hautement. c c  Le roi venu à 
Tours , nous dit  Fleurange , dans ses mémoires , list assemhler 
tous ses Estats pour regarder à son royaulme et comment 
il devait faire pour ce qu' i l  avai t promis au roy de Castille 
l u i  donner sa fille , pour en faire Ie mariage d'elle et de 
Charles , fils ainé dudit roi de Casti l le , el auquel des deux 
princes , i l  l a  devait ou aud ict jeune Charles , archiduc d'Au­
triche , ou à Monsieur d' Augoulesme duc de Vallois , fust 
remonstré par tous les Estats que c'estoit mieux Ie proufit 
de son royaulme el de sa fille de la donner au d ict sieur 
d'Angoulesme. 11 

t Loe1NEAU , pag. 830 , paragr. XXIII. 
! Id. id. 
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Louis céda aux très ins tantes et humbles prières , supplïcations . 
requestes de la part des princes et seigneurs de son sang, et dé­
putés des principales villes, comme i l  est d i t  dans Ie traité qui 
fu t alors signé à Tours. 

A celte nouvelle, Anne de Bretagne tomba malade de colère 
et de dépi t .  Ses espérances déçues , la Bretagne réduile à 
n'être qu'une s imple province du royaume , Ie prince de son 
choix rejelé ; Ie duc d' Angoulême , Ie fi l s  de sa rivale , de sa 
plus graude ennemie , de Louise de Savoie , préferé ! Elle 
Ie jura : cela ne serail  pas , de son vivant tl u moins ! 

Elle é ta it  trop bretonne pour se laisser abattre longtemps , 
pour ne pas reprendre promptement courage et gagner par 
l'ónergie ce que lui fera i t  perdre J' inacti vité du  désespoir. Si 
comme Ie  d i t  Ie Jeune aventureux elle . avoit le caur merveil­
leusement affectionné à la maison de Bourgogne , elle ne l'avait 
pas moins , à soa beau duché de Bretagne ; la haîne d'a i l ­
leurs venait l a  s t imuler d'un nouvel aigu il lon . 

Le 25 oclobre 1 51 0 , au chàteau de Blo is , elle ava i t  mis 
au monde une seconde fille , Renée de France. A la nais�ance 
de eet enfant , furent arrêtés ses nouveaux projets. 

Dans Ie contrat de son mariage
. 

avec Louis XII , i l  adi t  
élé stipulé que s i  l'aîné d e  ses fils devenait roi d e  France, Ie 
second sera i l  doe de Bretagne. Cette clause elle prétendi t  

l'étendre aux fil les, et agissant sur  Ie roi arnc toute sa  puis­

sance de femme , el sa tenacité de Bretonne ; malgré les in térê ts  

opposés du  royaume , elle réussit à lu i  faire adopter ses plans : 

Renée, la deux ième de ses filles , fu t proposée en mariage, 
en 1 5 1 2, à Charles d'Autriche , qualifié alors de prince d'Es­
pagne. Cetle fois en co re , la füetagne devenait la do te de 
l'époux 1• 

C'est de celte alliance qu'i l  s'agit dans la letti!e que nous donnons 

1 LOBINEAU. 
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1c1 avec son ortographe d u  XVI• siècle religieusement cop1ée , 
aux abréviations près : 

A nos très chiers et féaulx les conte de Nassou et seigneur de Sempy 1 
nos cousins et aulres nos ambassadeurs ordonnés vers Ie roy lrès chrestien 

De par le Prince. 

Très chiers et féaulx , depuis la despesche de Caulier , 2 et les letlres que 
vous avons derrenièrement escriptes , nous avons reçeu lettres de l'Empereur. 
mon seigneur et grant père , par lesquel les , il nous avertisl , que en se 
départant des poins qn'il a parcidevant mis enavant pour lraicler l'aliance 
de mariaige de Dame Renée de France el de nous , il veult  et eulend , que 
en procédant plus avant au fai t dudit mariaige , l'ou demande la délivrance 
de ladite dame , el qu'elle soit promplemenl rendue pardeça , pour la 
garder et norrir à nos despens. 

Que pour son a dol , soit contendu a ce que Ie roy quicte son droit de 
Milan, et Ie nous donne et transporte en faveur et avancement dudit mariaige. 

Qu'il renonce expressement au droit qu'il pourroil prétepdre au royaulme 
de Na pies , el ce qutl en deppend , ou du rnoins qu'il le nous donne et trans­
porte en fa•;eur dudit rnariaige que dessus cc que trouvons le plus que du est '. 

Et qu'il promecte de non fairtl ayde ne assislence pour retirer et recouvrer 
Ie royaulme de Navarre hors des mains du roy catholique , mon seigneur , 
ne de ses successeurs. 

Quant aux deux premiers poins , vous y pourrez honnestement el licile­
ment persister , tant par ce que de primeface y avez contendu el coulume , 
que par ce que vous en avons man dé,  par ledit Caulier. 

Et au regard des deux derrenièrs , combi en que jusques ores riens n'en ail 
esté ouvert ne mis a\•ant , tou lesfois pour contenter mondit seigneur et père 
et allin qu'il n'ait cause de se douloir et nous uoter de n'avoir ensuy son 
ordonnance et bon plaisir, de ce semble et semble à ceulx de nolre conseil 
et à nous , que en pounez faire ouverture par Ie meilleur moyen et Ie 
plus discrelement que pourrez , soubz umbre de ce que vons avous chargé , 
de comprendre en not re lraiclé , aussi bi en les royaulmes pays et seigneu-

• C'est sans doute Michel de Croy , 'eigneur de St-Py. 
t Jean Caulier, maître des requèLes . qui reparut plus tard dans d'autres négociaLions enLr� la 

France et !'Empire. 1 
:s Sic. 
• Cette phrase en lettres italiqnes se trouve dans l'origiual d'uoe écritnre dift'érente ajoutée après 

coup ; la place manquant. sur la ligue pour les quatre deruiers mots , ils ont été écrits t rès.petits et. 
très-abréviés , de manière que nous n'oserions entièl'ement en assurer l'ex.::i.<:titude., ayant en plutót 
à deviner qu'à Hre. 
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ries qui nous poo.rron.t succedet' et escbeoir ei-après , comme ceo-x qui 
desja nous. appartiennent et sont succédez et escheux et autrement ainsi 
que saurez bien aviser, gardant le plus que pourrez , de donner  au roy ou 

ses gens cause oo occassion d·e snspicion ou ymagination , que ayons quel­
q·oe voulonté de rec11<ler oa charcer la rompture de ladite alia nee , comme 

ne faisons. 
Et pour résotucion , vous ordonnons persister au. fait de la délivrance 

de Ja dite Dame Reaée, selon que derrenièrement Ie vous avons escripl 
et mandé. 

Quant au fait de Milan , que y contendez et persistez, pour l'emporter 
selon Ie désir de mondit seigneur s'il est possible. Et au regard des deux 
autres derreniers poins vous y persistrez aussi Ie plus que pourrez , sans 

toutesfois vous arpesler si avant que par ce se po.nrroit ensuyr dangier 

et péril emiment de tu.mber en rompture. 
Et po.ur encoires mieulx contenter mondit seigneur, nous semble que ferez. 

bien de dilféreJ' la coqclusion dndit affaire , jusques à la venue du prévost 
de Louvain , qu'il a envoyé par de là , qtte tui ayez communiqué l'estat 
dudit affaire , et en ait avertr icelui seigneur et sur ce en.tendu. sa responce, 
s'il est aucunement possible , sans tumber es dangers dessusdit. Et vous. ordon· 

nons ainsi Ie faire. Très chiers et féau lx notre so.it seigneur garde de  vous. 

Escript en notre ville de Gand , Ie 500• iour de Mars 1 51 4  t. 

Contrcsigné (JANETON) . (Signé} CHARLES. 

Nous laisserons aux lecteurs de cette lettre l.e soin de la 
commenter � i ls  s'en acquitteront mieux que nous. Qu'on nous 
permette cependan.t quelques dernières données historiq.ues. 

On a dit que Maximil ien tenai t  peu à cette alliance entre son 
petit-fils et Renée de France, et que Charles l ui-même n'y aurait 
pas tenu. On pourrait en effet do1:1ter qu'un jeune hom me . non 
enco.re profond politique , ent fortement à creur l'accomplissement 
d'un mariage avec une princesse qui àgée alors de quatre ans, boi­
tait déjà , sans. donner l'espoir qu'un jour, comme sa mère , 
elle rachèterait ce défaut par la distinction de ses traits. 

Mais si jeune qu'il soit, Charles semble trop prince déjà pour ne 

t Dans uo coin se troove cette tigne écrite de la main de l'un des ambassadeurs. • Rcçou à Pari& Ie 
1• de Mars. • 
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pas fai re céder les sentiments du creur devant les besoins de la 
polil ique : sa lettre s i  pleine de recommandations, consei llant sans 
cesse Ja prudence à ses ambassadeurs , viendrait Ie prouve1·. 
Max imi l ien , de son cóté , se serail- i l  départi s i  faci !ement de 
certains points p récédemment émis , s' i l  avail peu ten u  à cette 
un ion avec la France ? 

Ces points fu rent probablement relat i f's à Ja füet::igne , dont 
i l  n'est plus ic i  q ueslion , cl  qu' i l  avait sans doule sou levés à 
J ' insl igation de la reine Anne. Celle-c i paraîl en elfet avoir 
eu des relations secrèles arnc l'empereur au  sujet de ce ma­
r iage, et Vari l las prétend même qu'elle ava i t  tenl é  de conc l u re cetle 
a ffai re sans la part icipation du roi . Si étrange , si contra i re aux 
intérêts de la France , dont  elle éta i t  reine , que pourra i t  pa­
rai l re cette condui te , ses sent iments de Bretonne l'expl i quent. 
Fleurange , du reste , sem ble prouver ce fa i t ,  contred it  par quel­
ques h i s toriens, en t re autres par Gai llard .  « Elle manda , écrit-il, 
à Blois Ie jeune avan lureu x (on sai t que ce jeune a vantureux 
étai t  Fleurnnge l u i-rnême) pour q uelque menée qu'el le vou la i t  
fai re avec Ie roi de Casti l le et de toute sa maison d'Aut 1· iche. n 

Les choses sinon fa i tes élaient du moins en élat de prnjet. Mais 
elle mourut.  Or,  ce qu i  étai l  I c  point  essentie) pour la reine Anne ' 

ne l'étai t pas égalemenl pour l'empereut• , et !'on s'expl ique 
fort uien que celle-ci  n'élant plus , i l  a it renoncé à certaines 
condi tions n'émanant pas d i rectement Je lu i .  Celle lettre en 
elfet date du 5 mars ·1 5 1 4, el la reine éta i t  morte depn is deux mois. 

L'empereu1· demande qu'un lni li vre la princesse sur-le-champ , 
pour être éle,·ée chez l u i , en atlendant un mariage qu i  ne devra 
se fai re que hu i l  années après. Quoi de plus naturel , à son poin t  
<le vue  bien cnlend u ?  Sans l a  pri ncesse en  personne qu'.a-t-il ? 
Des trai tés ; on Jes rompl à peine signés. Des serments ? On 
en est si faci lemenl rele\'é ! Il en a l'expérience. Mais Lou i s  XII 
éîai t  père de ses enfants , avant que d'être père de son peuple ; 
i l  a imait  sa fille, la fille de son Anne bien-aimée ; pouvail-il ainsi 
la l i  vrer à un ét1·augei· , elle, pauYre enfant de quatre ans à 
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peine. La · pol i t ique qu i  étou lfe si souvent dans Ie cmur df's 
princes tous sent iments généreux et naturels , venai t  heuseuse­
ment ici au secours de l'amonr paterneJ : elle ordonnai t  ce qu'or­
donna i t  la nature : l ivrer Madame Renée de France à l'empereur 
Maximi l ien , détai l  jeler volontairement un  précieux olage dans 
ses bras. C'est ce qui nalu rellement n'eut pas l ieu .  

Les cond i l ions qu i  su iven t ,  concernent Ie duché de Milan 
et Je royaume de Na pies , eet in lerminable sujet de querelles , 
de tra i tés , et de guerres qu i  ensanglanlèrent s i  Jonglemps cette 
pauvre l lal ie déch i rée en lambeaux  par une meute affamée de 
princes rt de monarques. 

En dem:mdant Ie M i lanais pour dol , Max imi l ien et Charles 
reconnaissent les droits de Lou is  XII , auxquels prétendent 
:rnssi les Sforce et la maison d'Arn1gon. Tous ces dro i ts fort 
contestables , Je même Maxim i l ien les a reconnus tanlót à l'un 
t :inlót à J'au tre ; I l  donne l'investiture à ' Lou is  Sforre qu i  
fonde les siens sur un mariage avec une descendante i l légi­
t ime , ce qu i  ne l'empêche nul lemenr' d'accorder cet le même 
invesl i t ure , Sforce vivant encore , à Louis Xll. Mais , comme 
Ie remarque fort bien Gaillard dans son llistoire de François l ,  
celle i nves t i tnre élai t  chose prost ituée , a ffa ire de fisc , objet 
de trafic et rien de plus. Au plus olfrant ! Est-ce que deux 
ans pus t::ird l\faximi l ien l u i-même n'envahit  pas Ie  M ilana is , se 
fa isant reconnaîl re comme Ie seul et Ie véritable possesscu r?  

Quant au  royaume de Naples , Louis XII Ie possède parce 
q u' i l  l'a pris , et il I'a pris d'après certains drnils chimé­
riques. Aussi l isons-nous cette phrase dans la lettre : << les 
d roits que Ie roy pourra i t  prélendre. » Un passage d'une autre 
écriture , comme. nous l'avons observé en note , semble veni r  
ensui le pour adoucir cetle expression. Ne serait-elle pas de l a  
ma in  du  prudent prince Charles ? Dans toute celte lettre ne 
voi t-on pas l'empereur q u i  ordonne , Je peti t fils qu i  obéi t , 
non passivement ; mais en futur  Charles-Quint : i l  y rnêle sa 
prudence , i l  Ja pousse j usqu'à la minutie : i l  la pousse s i  
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loin qu'il fin it  par rendre tout ce qu'il vient de d ire presque inu­
tile , en ajoutant finalement qu'on attende encore avant de rien 
faire , de peur de tomber en péril. 

Cette espèce de réserve timide , nous. prouve bien que la 
lettre émane direclement du prince Charles , que c'est bien lu i  
qu i  l'a dictée , qu'enfin on ne lu i  a pas donné simplement à 
apposer sa signature au bas d'un acte , sans qu'il ait eu autre­
ment à s'en occuper. Cette timid ité , sa jeu nesse l'explique ; et 
eet.te lettre toutefois nous annonce déjà ce caractère réfléchi qui 
d istinguait Charles-Quint  entre tous les monarques, ses contempo­
rains , et vient à l'appui de ce passage de Robertson : « dans tons. 
les plans qu' i l  concerta il porta toujours une prndence et une 
réserve qu'il tenait de la nature autant que de l'habi­
tude. » 

Le seigneur de Chièvres l'avait d'ailleurs très.-jenne temt au 
courant des affaires politiques , l'obligeant à s'en occuper lui­
même , lu i  faisant l ire tous les acles , murrissant enfin par tous 
les moyens un esprit naturellement réfléchi et sérieux. 

Ce nouveau projet d'alliance eut , nous Ie savons , Ie sart 
des autres : de rechef il tomba à néant. 

Anne de Bretagne n'éta i t  plus là d'ai l leurs pour stimuler les 
partis. Elle élait morte Ie 9 janvier HH4. « Et qui en feust 
très a ise , d i t  Ie jeune avantureux , ce feust Monsieur d'Angou­
Jesme. » Son mariage avec madame Claude , auquel la reine 
avait  mis tant d'obstacles , put  enfin se conclure ' le iO mai 
de la même année. La même année v i t  encore un autre mariage , 
et elle devait, à quelques heures près, voir pleurer une mort nou­
velle. <c  Le 9 octobre 1 51 4  se firent Jes amoureuses nopces du roi 
Louis XII fort antique et debile et de Marie d'Angleterre. » 

Voilà les expressions de Louise de Savoie et des épithètes 
qu i  n'étonnent pas de la part de celte princesse. « Le 1 •r jom· 
de janvier t 5i5 , ajoute-t-elle dans l'explosion de son ambi­
tieuse joie maternelle , mon fils fut roi de France. » Louis XII 
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avait trépassé à f 1 heures Ia nu i t  aux Tournelles , victime de ses 
amoureuses nopces. 

A peine François 1 est-il sur Ie tróne , que nous voyons 
({ veni r  à Pa ris devers Ie roy Je comte de Nassau , ambassadeur 
de l a  part de Charles d'Autriche , pour y faire les foij et hom­
mages des comtez de Flandre et d' Artois et aultres terres tenues 
de la couronne de France , ce qu' i l  feit. i » Ceux qui accompa­
gnaient Ie comte de Nassau, étaient encore Michel de Croy, seigneur 
de St-Py, chevalier de la Toison d'Or , Michel de Pavie , doyen 
de l'église de Cambrai,  Gatti nara depuis chancelier de l'empereur, 
JPan Can l ier , déjà mentionné , Phil ippe Dales , son maistre 
d'hostel , el Gilles V:inderdamme sou secrétaire. « EL quant et 
quant , ajoute du Bellay, pour plus grande seureté d'ami tié entre 
les deux princes , feut pourparlé du mariage dudit  Charles 
d'Autriche avec madame Renée. » Qu'on ne s'étonne pas de cetle 
nouvelle démarche , après tant d'échecs , tant d'affronts. Charles 
n'avai t  encore Ie droit  de se montrer ni fier ni blessé. - I l  
venai t  d'être émancipé et  Maximi lien d'Autriche lu i  avait remis 
Ie gouvernement des Pays-Bas. Or, dans ce bon vieux temps , 
qui ne mérita i t  rien moins que cette épithète , les bonnes gens 
des Flandres ne Ja méritaient guère dav:mtage. Turbulen ts ,  in­
dociles , exci lés par les t ribuns , i ls  ne laissaient pas trop Ie 
temps à la rou ille de ronger Jeurs p iques de fer et leurs Jourds 
mousquets à mèche. Et ,  pauvres gens, ils n'avaient pas toujours 
tori ! lls ne demandaient pas m ieux que d'avoir pour prince 
un jeune homme né , élevé parmi eux ,  m ais ce prince , de 
sou cóté , senta i t  bien qu'ils n'étaient pas gens à s'accomoder à sou 
esprit, et que c'étai t  à lu i  à s'accomoder au leur 2. Or, i l  lu i  fallait 
pour cela temps , paix et repos : la paix , Ie commerce a lors si 
p rospère des Flandres l'exigeait , c'était à l u i  à la demander , s' i l  
ne voulait  voir ses braves sujets se jeter d'eux-mêmes dans les bras 

t Du BELLAY. - Année t 5t5. 
' RAYNAL. 
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d e  la France. Il lil Ie premier pas ,  et u o  nouveau traité fut 
s igné en t 5 1 5. Il y fu t sl ipulé qu'aussitól que Madame Renée 
aurait alt1�i ot  l'age de hu i l  ans . e l le sera i l  fiancée par paroles 
de futur avec Ie prince d'Espagne et l'épousera i t  quaod el le 
a1 1 1·a i l  douze ans accomplis.  Ce traité, accompagné d'u o  trail é  
d e  pa i x  e t  d'a l l i :rnce entre les deux princes e t  Ieurs sujets, 
fot j uré par Ie roi et la  rei ne sui· la naie Crnix ,  les Éviln­
gi les et Ie S1 .-Sacrément. Nooobstant eet acte si soleonel , Ja 
reine Claude étant  accouchée d'une fi l le  au cha teau d'Amhoise, 
Ie 1 9  aou l ,  même année , on paria dès l'an née suivante de 
donoer cet le priocesse, nommée Louise, au prioce d'Espagne 1 • 
Des projrts l a n t  et p lus , mais qu'en devait-i l  résu l ler '! Rien , 
s iuon une chose fatale , pou1· l'aven ir, à l a  Maison d'Autriche ; 
I e  mariage du  comte de Nassau avec Claudine de Chai I o n , 
smu r d u  prince d'Orange ; ma riage d'oû deva i t  naître Ie fa­
meux Gu i l l aHme-le-Taci l urne ,  qu i  en leva à Phi l i ppe I l, fils de 
Charl es-Qninl , une partie de ses possessions aux  Pays-Bas. 
C'est là du reste une  rema1·que fai te par la plupart des h istoriens. 

D'ai l leurs , de loogtemps i l  ne  devai t  p lus être quest ion 
d'a l l iance, car Charles et François 1 a l laient �e d isputer 
!'Empire ; Chal'les l'emportai t  et  François 1 ne devai t  jamais 
Ie l u i  pardonner. Loin d'une a ll iance, ce fut la guerre. Et 
comme Ie dit en quelques mots Ie seigneur de Tavannes : 
" jeu nesse , ambi tion , jalousi e ,  soupçon , prélen lion de Naples , 
de Bourgogne , de Navarre , de Milan , proleclion de Gueld res , 
origine de la guerre. ii 

Un au lre résn l l3 t  eut- i l  été plus heureux? Je n'oserais \1 ider 
cel te quesl ion. Mais voic i  une ohservation de Roberlson 
qu i  me parait fort juste : « Ce fut pendant Ie règne de 
Chal' les , d i l- i l ,  el par s u i t e  des con t inuels elfot· Ls qne son 
amui tion a udacieuse fit faire aux di fférenls royaumes de l'Eu-
1·ope , qu' i ls  acquiren t plus de vigueur dans leut· consti tul iou 

1 LOBINE.rn.  
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intérieure , et qu'ils apprirent à .. connaitre leurs ressou rces , à 
sentir leur force et à se rendre formidables aux aulres. 1 » 

Quant à Renée , pendant même qu'il étáit encore quest ion 
d'une un ion  entre elle et Charles , on la fiançai t Ie 26 mai 1 529 
avec Ie fils de Joachim . marquis d� Brandebourg. Mais ce fot 
encore là un projel avorté, et la princesse qui .devail  devenir 
l'éponse du grand Charles-Quin t , mournt la femme d'I-Iercule 
d'Est , duc de Ferrare. 

1 RicttARDSON, Livre XII , Tome 4 ,  page 218. Traduction de SuARD. 
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de ses dernières publications. 

- MM. Raepsaet , Hagemans ,  de Coussernaker et Le Maistl'e 
d'Anstaing adressent à l'Académie des lettres de l'ernercîmen ts 
pour leur nomination comme membres correspondants. 

- Don Florencio Janer y Graells , auteu 1· du Musée royal 
tl Espagne , mernbre correspondant de l'Académie à Madl'id , l'in­
forme qu'i l  lui fera parvenir des manuscrits et de nornbreux docu­
menls authentiques concernanl l' i l luslre maison de Peîiaranda , 
donl une branche existe en Belgique , formée par Louis de 
Peîiaranda , venu aux Pays-Bas en 1 549, à la suite de Phil ippe Il , 
étant attaché à ce pl'ince comme genlilhomme (chambellan) ; 
maison <lont l' i l luslration et la haute anliquité sont consacrées 
dans les annales d'Espagne , qui a contracté des alliances 
a vec la plupart des premièl'es fami l ies espagnoles , el sur 
laquelle ce savant a fai t  beaucoup de recherches dans les archives 
el dans la bibliotbèque pri vée de S. M. la reine Isabelle Il ; 
dans celles du duc d'Ossuna ; dans les anciens manuscrils de 
la bibl iolhèque nationale de Madl'id et de celle de l'Escurial ;  
dans les arcbives mêmes de la maison de Peîiaranda , réun ies 
à celles des <lues de Frias , all iés aux Peîiarandas , elc. 

M. Janer offre à l'Académie les manuscri ls suivants , reslés 
i nédils , de don Gaspard de Bracamonle comte de Peîiaranda , 
conseiller d'état du roi Phil ippe IV, président des ord l'es de 
chevalerie , qui fut vice-roi de Naples , ambassadeur à l a  paix 
de Munster , et après la mort de Phil ippe IV , régenl des 
royaumes d'Espagne : 
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l. Leltres de don Gaspard de Bracamonte comte de Penaranda, 
de l'an 1 647, relatives à la paix de Munster ; 

2. Lettres originales qu' il écrivU de l' assemblée de Munster ; 
5. Recueil de ses services pendant sa présidence du conseil des 

1.ndes ; 
4. Négociatwns entre lui et les ministres plénipotentiaires sur la 

paix de Munster; 
5. Offices au marquis de Villars, ambassadeur de France à la 

cour d'Espagne ; 
6. Relation historique de la paix de Munster ; 
7. Lettres adressées au roi Philippe IV et à don Louis de Haro, 

ministre rlétat ; 
8. Lettre au comte-duc d'Olivares , premier ministre du roi 

Philippe IV, sur le décret qui le nommait membre du conseil des 
ordres. 

M. Janer adresse à l'Académie une Notice manuscrite contenant 
des détails topographiques et statistiques , très-curieux , sur Je 
bourg de Peîiaranda , situé dans la Vieille-Castille , et <lont Ia  
maison de Peîiaranda t ire son nom.  Cet honorable écrivain u i t  
que , d'après ses recherches , ce bourg , fort ancien , ayant été 
dévasté par les guerres , fut repeuplé par Ramire II , vers 
l'an 940, et connu à cetle époque sous Ie seul nom de Penna , 
provenant du  latin barbare de ce temps-là 1 ; mais on l u i  donna 
plus tard Ie nom de Penaranda. M. Janer rapporte que , dans la 
cbronique de don Juan II , roi de Castille et de Léon , on 
trouve des renseignements curieux sur Ie premier seigneur de 
Peîiaranda , qui est don Alvare rl Avila , maréchal des armées 
et grand-chambellan de don Ferdinand , roi d'Aragon , l'un des 
plus vaillants capitaines et chevaliers de son époque , qui , d i t  
cette chronique , accompagna ce prince dans ses guerres , ou i l  

t Penna temperanda est l a  devise d e  l a  famille d e  Peîiaranda qui a été 
officiellement reconnue dans la noblesse beige . dans laquelle elle figure 
toujours dignement. 
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se montrait toujours aux ·postes les plus périlleux ;  assista , parmi  
les p lus  notables cheval iers de Casti l l e ,  au  couronnemenl solennel 
de don Fernand à Saragosse , et figura , en 1 420 , dans l 'h istoire 
pour avoir pris part à la pacification des d issentions entre l es 
enfants de Casti l le , don Enrique et don Juan.  Don Al \'are 
d'A\'i la , qu i  a donné origine à la branche désignée sous le  surnom 
de Peîiaranda , avait  épousé dona Jeanne de Bracamonte, qu i  pa­
raît être la fil le de Mosse Rob in  de Bracamonte , amira l  de France , 
l ' un  des p lus grands chevaliers de son temps , qui  v int  servi r  
l'Espagne en  1 367 sous Henri Il ,  ro i  de Casti l l e ; el  n u l  doute 
que de celle Jeanne de Bracamonte , Ie  surnom de cel Le dernière 
n'ait passé à la fami l ie de Peîiaranda ; surnom q ue !'on rencontre 
sou vent dans l 'h istoire , depuis Ia fin d u  XV• siècle , chez des 
membres de cette fami l ie. comme ét:rnt joint  à cel u i  de Peîiaranda . 

- Madame l a  douairière de Jonge fai t  part de l a  mort de 
sou mari, M. Ie  cheval ier de Jonge, docteur  en médeci ne, présidenl  
de l'Académie des Sciences et de l a  Commission médicale de 
Zélande , membre de l'ordre équestre et des États de la même 
province , cheval ier de l'ordre royal du Lion Néerlandai s , etc. , 
membre correspondant de l'Académie , décédé à Middelbou rg. 
C'est une perte bien sensible pour l'Académie , pour !'art de 
guérir et pour l'humanité soulfran te. Notre honorable confrère 
éta i t  un savan t  de grand mérile et nn praticien très-habile , 
:rnquel Ie publ ic accordait une grande et j uste confiance. I l  sera 
longtemps regretté de ses nombreux am is et surloul des pauvres,  
dont i l  était Ie b ienfaiteur. M. de Jonge app·artenait  à l 'une des 
plus anciennes fam i l les nobles des Pays-Bas , qu i  jou i t  depu is 
plusieurs sièc\es de l a  p lus haute considération en Hol lande , 
ou el lc est encore aujou rd'hu i  reconnue et représenlée dignement 
Jans la noblesse du royaume. 

- M. Ie vicomte de Kerckhove , président de l'Académie , 
annonce la mort de M. Ie docteur d'Avoine , président de Ia 
Société des sciences médicales et naturel les de 1\fal ines , mem bre 
correspondant de l'Académie depuis p lusieurs années. M. d'Avoine 
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élail un médecin savant et très,considéré , · connu par plusieurs 
écrils estimés , qui l'ont fait udmeltre à d ifférentes compagnies 
scientifiques et l i lléraires. Il est décédé à l\folines1 Ie 20 mai's. 1 854. 

- M. Ie président aunoliQe également la mort du célèbre 
de Fischer de Waldheim , docteur en médecine , conseiller d'état 
au service de Russie ; . vice-présid.ent de l' Aoadémle 1tnpériale 
de médecine et directeur des Müsées et de la Société impériale des 
curieux de la nature de Moscow , grand'croix et commandeur 
de plusienrs ordres , etc. , que l'Académie Cor11'ptàit · depuis · sà 
fondation parmi ses membres honoraires. M. de 1',ischer, con­
dici ple et ami du baron Alexandre de Humbold1 a publié un grand 
nombre d'excellents ouvrages sur les sciences naturelles , silr 
la typographie , sur la découverte de eet art , etc" Il étai t  non-seule­
ment 1111 profond naturaliste, un médecin t règ:...éclail'é, mais aussi un 
archéologne savan t  et  des plus. distingués : i l  a fait  d'in téressantes 
rerherches dans Ie domuine de la bibliographie et particulièrement 
sur  l'histoire de l' imprimerie et sur les anciennes éditionS. · Il 
déconvrit Ie monument typographique Ie plus ancien et · const.ata 
j usqu'à la dernière évidence la port qui· revient à Gu(tenberg 
dans la découverte de Fi mp11imerie. Son travail sur eet objet : 
imprimé .en six l ivres , à Nuremberg, 1 801•'1805 , renferme pln­
sieurs éclairoissemen:ts d'une ,haute importance. 

- L'Ac::idém ie a reçu , depuis la l ivraisou précédente de ses 
Anuales , les envois su iv.ants : 

1 .  De la Société archéologique de Namur, lu 2° l i vraison du 
lome lroisième de ses Annales. 

2. De Ju Société Dunkerquoise pour l'encouragement · des 
Sciences , Lettres et Arts , Ie premier volume de ses · Mémoires• 
ln-8°, fl855 . Dunkerque " imprirnerie de Vun Dallel ' 1 •· ' 

3. Dé la mèmè , · In Notice S·Ut l'in.sla.Uatîon du bureau de la 
Compagnie ; Ie Catalogue de .ta· det·i1ière exposi'lion de peih�ura t 

sculptm:e , architecture , etc. , qui a lieu . à Dunkerque , ainsi 
que Ie Rapport du  secrétaire de la. Commission de cette exposiiton, 

25  XI t 5  

' . 
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4. De Ia Société des sciences médicales et naturelles de Brnxelles, 
:plusieurs cahiers du f8• volume de son Journal. 

5. De la Société d' Archéologie de Lorraine, la première partie 
du tome IV de ses Bulletins et plusièurs nouveaux cahiers de 
son .Journal. 

6. Thl la direction d u  Messager des Sciences historiques , .itc. , de 
Gand , la 4• li vraison de f 855 de son Recueil. 

7. De M. UI. Capitaine , membre correspondant de l'Académie , 
une brochure intitulé : Quelques mots sur le théatre Liégeois. 

--- 8. Du même , son Nécrowgue Liégeois pour ! 855 . 
. 9, De M. van Kerckhoven , membre correspondant de I' Aca­

démie , plusieurs nouvelles l ivraisons de son recueil inLitulé : De 
Vlaemsche Rederyker. 

1 0. De M. Ie chanoine de Ram , conseiller de l'Académi1· , 
l' Annuaire de l' Université catholique de Louvain. 

H .  De M. Janer y Graells , membre correspondont de l'Aca­
démie , les -10° et f 1  • livraisons de son recueil inti tulé : Museo 
Regio Espanol. 

i 2. De M. Ie docteur Broeckx , archiviste-bibliothécaire de 
I' Académie , sa Notice sur le docteur Louis Overdatz , médecin­
pralicien de Bruxelles , anobli par Charles II , Ie 20 jui llet i 677, 
auteur d'un trailé sur la peste , imprimé à Bruxelles , chez 
J. Mommaerl , en 1 668. 

m. De la Société pour la recherche et la conservation des 
monuments historiques dans Ie Grand-Duché de Luxenibourg , 
Ie volume de ses publications de l'année 1 852. Ce volume , accom­
pagné de planches , renferme , comme les précédents volumes 
de cette compagnie savante , plusieurs travaux archéologiques 
du plus haut intérêt , parmi lesquels on remarque surtout deux 
Notices de l'honorable M. A. Namur, qui , par ses productions 
antérieu res , s'est déjà acquis tant de tilres à l'estime publique : 
I'une. de ces Notices traite des tombes gallo-frankes du Grand-Duché 
de Luxembourg , el l'autre concerne la découverte d'un véritable 
lacrymatoire dans Ie même Duché. 
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U. De M. Goethals , conseiller de l' Académie, son Dictionnaire 1 
généalogique et héraldique des familles nobles. 4 vol. in-4°, ·1 850-1852. 
Bruxelles , imprimerie de Po.lace-Duvivier. 

1 5. Du même , · la p• l ivraison de son otivrage intitulé � Miroir 
des notabilités nohiliaires de Belgique " etc . ,  in-4°. 

f 6. Du Comi lé de la Langue,de l'Histoireet des Arts de la France, 
la première l ivraison de son , Bulletin des sociétés. savantes , etc .. 
Jn-8°, f854 , Paris , imprimerie de Pau l  Dupont. 

1 7. De M. de Coussemake11, président de la Soeiété Dunker­
quoise pour les Sciences , Lettres et Arts " sa Traduction du voyage 
historique de M. Bothmann. Brochure in-8°, 1849" Paris., chez 
V. Didron , rue de Saint-André-des-Arts. 

1 8. Du même , son Discours d'instaltatfon comme· président de 
la Societé- Dunkerquoise. Broch. in-8°, 1 854 , Dunkerque , impri­
merie de Vandèr Est. 

1 9. · De l' Académie royale des Sciences , des. Lettres. et des 
lleaux-Arts de- Belgique , Ie tome XXVII �e ses Mémoires. 

20. De la même , la première partie du tome VI de ses Mémoires 
eouronnés , ete. 

2 1 .  De la même , les n°' 9 ,  1 (}, 1 1  et f 2: de sen Bulletin du· 
lome XX , et les n•• f ,  2 et 4 de son to me XXI. 

22. De la même , son Programme des questions proposées pour 
Ie conc-0urs de 1 854. 

25. De la même, son Annuaire de 1 854. 
24. De M. Le Maistre d'Anstaing , membre correspond·ant de 

l'Académie , son excellen t et remarquable ouvrage i ntitulé : 
Recherches sur l'architecture et l'histoire de la cathédrale· de Tournai. 
2 vol. i n-8°. 

25. Du même , quelques opuscules qui se rattachent à !'etude 
de eet important monument ,  dont M.  Ie Maistre dirige la 1�es­
Lauration depuis  envirnn qu inze années. 

26. De M. le baron de Stein d'Altenstein ,  membre correspon­
dant de. l' Académie, ses Annuaires de la Noblesse áe Belgique pour les 
années J 855 et i854. 
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27. De la Société des antiquaires de I'Ouest , séant  à Poiliers, 
ses bulletins du 4° trimestre de 1 855. 

28. De la Société Archéologique et H istorique du Limousin , 
Ie lome IV de son Bulletin. 

29. De la Société Havraise d'études d iverses , son Programme 
des questions proposées pour Ie concours tie 1 854. 

50. Du Bibliophile belge , les derniers cuhiers de son Bulletin. 
51 .  De M. De Lajonkaire , membre de la Sociélé Havraise 

d'études diverses , Ie mémoire plein d'intérêt qu'i l  a publié 
sous Ie L ilre de Recherches historiques sur les Douanes dans 
l'antiquité. In-8° , 1 854 , Havre, imprimerie d'A.lph. Lemale. 

52. De M. Jakob Karsman , Ie Recueil de poësie qu' i l  a pnblié 
en langue nationale sous Ie ti tre de Rymtuil ; recueil qui as­
sure à M. Karsman un rang distingué parmi nos poètes flamands. 
1 vol. in-8° , 1 81'>4 , Anvers , imprimerie de Slaels. 

55. De M. Van Lerberghe , membre correspondant de l'Aca­
démie , les 5° et 6° -livraisons de la 5° partie de son Recueil  
intitulé : Audenaerdsche Mengelingen. 

54. De la Société des Antiquaires de Normandie , la première 
l ivraison du XX• volume de la Collection de ses Mémoires. 

55. De la Société a rchéologique · du  midi  de la France , la 
1 '0 l ivraison du lome Vil" de ses Mémoires. 

56. De la Société h istorique et l ittéraire de Tournay , Ie lome 
5 de ses Bulletins. 

57. De la Société des Antiquaires de Picardie , Ie derniers 
0°• de son Bulletin. 

58. De M. d'Otreppe de J3ouvotte , membre honoraire de 
l'Académie , son Discours d'inauguration de la nouvelle salle 
de la· Sociètá libre d'émulation de Liége 1 prononcé au  mois de 
février � 854. 

59. De la Société l ibre d'émulalion de Liége , Ie Procès-verbal 
de sa seance publique tenue le f 2  mars 1 854 , pour Cinauguration 
de sa nouvelle salle. 

40. De M. Visschers , curé de la paroisse de St.-André à Au vers, 
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membre effectif de l' Académie , son ouvrage intitulé : Naemrol 
van de eerw. heeren pastoors , onderpastoors , biechtvaders , etc. 
van St .• Andries parochie, sedert 1 520 tot den huidigen dag. 1 vol. 
i n-8° 1 85i , Anvers, imprimerie de P. J. Van Aarsen. 

4:1.  · Du même , son recueil intitulé : Verzameling van Graf­
schriften in St.-Andries-kerk te Antwerpen. 1 vol. in-8° , · 1852 , 
Anvers , imprimerie de P. E. Janssens. 

42. Du même , son ouvragc intitulé : Jets over Jacob Jonghe­
linek , metaalgieter en penningsnyder ; Octavia Van Veen, schilder, 
in de X VI• eeuw , en de gebroedel's Collyns de Nole, beeldhouwers , 
in de XV•, XVI• en XVII• eeuw. t vol. i n-8° , 1 855 , Anvers " 
imprimerie de P. E. Janssens. Il est vraiment à regretler 
que ces trois ouvrages si intéressants de notre digne collègue 
M. Visschers , soient publ iés dans une langue trop peu 
connue. 

45. De M. Ie baron Jules de Saint-Génois , consei ller de l'Aca­
démie , l'ouvrage si plein d'in térêt ·qu'i l  a publié en flamand sous 
Ie titre de Historische Verhalen. · 1 vol .  i n-8Q , i 854 , Gand , 
imprimerie de Van Doosselaere� 

44. De la Société archêologique de l'Orléanais , les dernières 
l ivraisous de son Bulletin. · 

45. De M. Le chanteur de Pontaumont , membre corres­
pondant à Cberbourg , une notice intitulée : vie de Thomas de 
Pontaumont de Carentan 1 conseiller du  Roi �u présidial' du 
Cotentin , écrivain latin au XVII• siècle , par A. Regnaul t  , 
bibliothécaire au conseil d'état. ln-8° , 1 854 , Pa ris. 

46. De M. Kervyn de Volkaersbeke , conseiller de l'Acadé­
mie , les 8• , 9° , rn• et H• l ivraisons de so� magriifigue 
ouvrage iuti tulé ; Histoire généQ.logique et héraldique de quelques 
families de Flandre. 

47. De la Sooiété historique et archéologique de Maestricht , 
la seconde livraison de ses Annales. 

48. De M.  Ie baron Mich iels de Kessenich , Ie lome 2 de 
ses cahiers du cours de Droit criminel. 
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49. De la direction du Journal beige de l'architectm·e , sa 6" 
li'Vraison de la 6° aunée. 

50. De la société scientifique et l i ttéraire de Tongres , l a  
4° l ivraison d e  son Bulletin. 

5:1. . De la Société des Sciences de Zélande , Ie Programme des 
prix qu'elle a mis au concours , lors de sa dernière assemblée 
générale du 5 avril :1 854. 

52. De M. Ie baron de Stassart , membre hono!'aire de l'Aca­
démie , Ie magnifique volume de ses reuvres diverses , qui  prouve 
combien a été remplie la longue et brillante carrière l ittéraire 
de notre digne collègue , dont la Belgique pt>ut s'enorguei l l ir  
à tant de til l'es. 

55. De M. Du Mortier, membre honoraire de I' Académie . son 
savant Discours sur l'établissement des Francs dans les Gaules , 
prononcé au congrès scientifique d'Arras , Je 29 août :185.5. In-8". 
Arras, imprimerie d'Alohonse Brissy. 

54. De M. Je docteur Vallez , son Traité théorique et pratique 
de médecine oculaire. :1. vol. i n-8° , 1855. , Bruxelles , imprime­
rie de Janssens-Detfosse. Bien que eet ouvrage soi t  étranger 
à l'archéologie , nous nous plaisons à Ie recommander comme 
étant  une reuvre ut i le à l'humanité souffrante. 

Le céièbre docteur Roux , secrétaire-perpétuel de Ja Sociétê 
de Statistique de Marseille , adresse la leth'e suivanle à M. Ie 
vicomte de Kerckbove-Varent ,  président de l'Académie : 

U MONSIEUR ET TRÈS-CBER PRÉSIDENT , 

» Peu de jours a près mon retour à Marseil le , j'ai reçu avec la lettre dont vous 
m'avez honoré Ie 5 octobre dernier , Ie diplöme de mtmbre correspondant que 
l'Académie d'Arcbéologi e ,  si dignement présidée par vous , a bien voulu m e  dé­
cemer Ie 5 du même mois en témoignage de son es time et pour reconnaître Ie don 
que , lors de rnon premier passage à An vers , j 'ai  eu Ie plaisir de lui faire , de 
quelques volumes de Statistique concernant Marseille , Ie départemenl des 
bouches du Rböne, etc. 

» Je ne me dissimule pas que je dois celle distinction llatteuse à votre 
bieuvcillante apprécialion de mes efforts pour concourir au progrès de la 
science , et 11on à mon mérile don t la  faiblesse rendrait bien stériles mes 
relations avec votre Académie , sans un zèle soutenu dans la communication , 
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principalement , des travaux importants de mes compatriotes sur l'archéologie 
�t dotre histoire locale. C'est vous dire que votre compagnie peul compter 
du moins sur ma bonne vólonté et sur mon empressement 1l rcm plir , comme 
je Ie pourrai , les devoirs qu'elle m'a imposés , en m'admellant dans son sein. 

" Veuillez , je vous prie , M. Ie  PrésidenL , la remercier sensiblemenl du titre 
honorah le qu'elle vient de m'accorder. Il m'est d'autant plus précieux qu'il 
me met de nouveau en rapport avec les hommes d'étude de votre ci lé,  à la 
-collohoration desquels je me glorifie d'avoir élé associé, dès !'origine de la Sociélé 
royale des sciences , belles-leltres et arts d'Anvers. C'est par vous . je crois , 
que fut fondée celte société , comme l'a éLé plus tard l'Académfo que vous 
dirigez. Cette double circonstance et la réputalion bien méritée dont vous 
]ouissez dans Ie monde savant, m'auraient fait vivement désirer de vous con­
naître personnellement , si je n'avais eu ce bonheur en me rendant naguères 
en Belgique et dans les Pays-Ras. 

» Vous n'avez pas oublié que Ie lendemain du jour ou je vous ai serré la 
main la première fois , je  me suis embarqué pour Rollerdam. Anssi , mes 
courses ont-el les été , quoique très-longues , faites avec agrément. J'y ai visité 
les divers établissemenls et particulièrement Ie nouvel höpital qui m'a paru 
digne d'attention èn ce sens surtout qu'il n'a pas de grandes salles , comme 
toutes les maisons de ce genre , mais offrant, dans sa construction , une division 
en 2' chambres, destinées , chacune ; à recevoir 1 0  lits ; ce qói donne un total 
de 240 lits et exige nécessairement plus d'infirmiers pour s_urveiller les malades 
ainsi séparés. Vous comprendrez , mon cher Présiden t ,  que cette disposition ne 
rend que meilleurs et les soins et la survei l lance. 

» J'ai été frappé de la propreté de  eet hopital ; j'ai considéré Ja bonne tenue 
des salles de bains , de celles de consultations et d'opérations. La table sef\'ant 
à celles-ci , est mise en mouvement par un mécanisme très-inr,énieux qui 
permet de Ja diriger en sens dîvers pour faci liter l'opérateur. Un grand et  
beau ji:une homme,  l 'un des inventeurs de ce mécanisme ,  m'en a fai t  la 
description. Je l 'ai engagé à l'importer en France ou j'ai pensé qne son utililé 
seraj tappréciée au point qu'il serail bientöt adoplé dans tous les grands böpiLaux. 

» Je ne vous raconterai pas , très-honoré confrère , ce que j'ai noté de remar­
qnable à Rotterdam , à La Haye , à Delft , à Amsterdam , à Utrecht , à Breda, etc" 
je ne saurais résister, cependant ,  au désir de parler de Leyde , 11e fut-ce que 
pour vous remercier de . m'avoir procuré ! 'occasion de faire la connaissance 
personnelle du digne professeur Leemans , qui , ayant eu à partir de Leyde ,  
Ie jour même qu.e j ' y  arrivai , e t  n'ayant pu conséqnemment me condnire , 
ainsi qu'il l'aurait désiré , d'ans les établissements qui mérilent d'être connus , 
m'a'remis un plan tracé par lui des quartiers ou se trouvenl ces établissements 
et m'a fait admellre de suite dans un cercle lit téraire dont il est membre ; 
il a poussé Ja prévénance au point de faire précéder ma visite au cabine! d'anti­
quités qu'il dirige par un avertissement adressé à un suppléant,  et, avec un tel 
guide , je me suis familiarisé avec la connaissance des ailtitfui tés · chinoises , 
romaines , étrusques , égyptiennes <lont onze appartements assez spacieux sont 
remplis. 

» J'.ai appris avec un  noble orgueil que !'rui devait à l'un de mes compatriotes 
la fondation du beau jardin botanique ou , au milieu de plus de 6000 espèces de 
végélaux ,  i l  en est dont l'existence est plus q11e séculaire , tels que Lrois grena­
diers bién conservés depuis 500 ans. - Nou loin de là , j'ai jeté un ra pide coup­
d'reil sur Ie gigantesque herbier du cabinet botanique. - J'ai admiré dans fa. 
chambre des sénateurs , les portraits , au nombre de 1 08 ,  des proFesseurs de 
de  l'universi té  depuis sa fondatiou en t ä74. - J'ai exarniné autant que me Ie 
permettait Ie' pen de temps disponible , Ie cabinet anatomique formé de 6 col­
lections particulières , notamment de celle de BRUG&tANs. Un mil lier de sujets y 
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sont rangés dans un ordre parfai l et cette collection s'accroît insensihlcment. 
Le docleur Boogaerd , habile préparateur pour l'analomie patbologique , a mis 
sous mes yeux une perche a m phybie et s'esl allacbé à allirer moa attention s111· 
ce qu'olfre de plus curieux ce cabinet, qui a pour Directèur-professeur Hal berts111a 
el qui  date depuis 200 ans , mais qui n'est arrivé à u n  haut degré d'importa nce 
que depuis une cinquantaines d'années. - A ce cabinet est adossée la bihlio­
tbèque de l 'université contenant 160,000 volumes ,  classés par onh'e des soj ets 
traités. Le bibliotbécaire, M. Jacob Geel, à qui vous m'aviez adressé , se serait ·fait 
u n  plaisi r d e  m'ini tier dans toot ce qui se rattache au précieux dépöt confié à ses 
soins , si déjà un sous-bibliothécaire n'avait eo cette attention. - Vous m'avier. 
recommandé d e  voir I e  docteur de Siebold et son cabiilet japonai s ;  j'ai admiré 
les richesses d e  celui-ci , sans qu'il m'ait été donné d e  jou i r  d e  la conversation 
du docteor qui , ma lade , était retiré à sa campagne. - Je n'eusse pas manqué 
d e  rendre visite au docteur B l u me , professeor d'histoire naturel l e ,  éga lement 
renommé parmi les hommes d e  science, s'i l n'eut pas été absent. Mais  j'ai par­
couru Ie cabinet d'histoire naturelle plei n d'obj e ts contenus d:i iJs H l  vastes salles 
et ou figure l'un des cabinets les plus complets d'anatomie com 11arée. - A l'église 
St.-Pierre , j'ai vu Ie modeste tombeau du grand l:loerhave avec son buste e\ 
deux inscriptions bien connues, Ie tombeau et Ie buste du célèhre Pierre Camper 
n é  e n  1 122 , mort e n  1 780 , et dans u n  mur cette simple i nscription : Kempero 
grati discipuli. - Enfi n , j'ai contemplé un superbe mausolée sur lequel I e  
défunl est représenté couché e t  portant votre n o m , j'ai pense qu'il étaiL l ' u n  d e  
vos i l l uslres ayeux. 

» Mais je m'aperçois , mon cher confrère ,  que j e  vous raconte des choses que 
vous savez mieux que moi. J e  m'arrête donc , quoique à regret ,  car il m'eut été 
agréable d e  dire un mot d e  la ville d'UtrechL ou , com me à Ley.d e , on respire un 
suave parrum de science. Je m e  contenterai d e  n ommer queltjues sa vants qui, 
avec ceux désignés ci-dessos , onL  été si  bienvei l lants pour moi : à La llaye , 
M. Van Hal , ministre des a ffaires étrangères , et M .  Ie Baron d'André , m i ili�lre 
d e  France ; à Del ft , Ie profosseur l:lleckrode qui m'a fait  connaîlre dans lous ses 
détails l'académie royale de !'ind ustrie d e  celte vi l le ; à Utrecht ,  Ie prof'e�seur 
Van Hal, frère du m i nistre ; M. Ackersdyck , professeur de l'école de droi t ;  
M M .  M u lder, professeur d e  clJ i mi e ,  e l  Uonders , professeur d e  ph ysio1ogie ; 
M. Boelen , ancien officier supérieur de la marin e  i m périale française , aujqur­
d'hoi  mcmbre de l'am i ra u té en Hollande , sa patrie. Les égarils qu'onl eu pour 
moi ces personnes e l  beaucoup d'aulres m'on t sensiblement iou.i;hé. L'accueil 
que j'ai reçu partoul m'a donné une haute îdée d e  l'hospHalitë , des hontés , de 
Ja  poli lesse, d e  l'amabilité des llollandais. J e  me lrouve , d u  reste , étroitemenl 
l ié a eux. depuis que la croix de commandeur de 1 '01·dre de la Couronne de chêne 
(j ue je dois à la munificence d e  S. M. Gui l laume I I l , qui a voulu ainsi rec·onnaîire 
mon excursion scientifiqoe et médicale dans les Pays- B3s , esl venne me lróuve�· 
quelques jours après m a  rentrée ici.  

» Les bornes de celte lettre, déjà hien longue, ne m e  permettent pas d'en dire 
davantage , malgré Ie plaisir que j'ai à m'entretenir avec voils et celui que 
j'aurais à étendre m a  relation , comme je I e  pourrais. Je n e  terminerai pàs sans 
vous témoigner m a  gralilode pour m'avoir mis en rapporl avec des hommes 
d'·élile qui ne pouvaient que rendre mon voyage aussi agréàble que fruclueo�. 
En a.Ltemlanl que je revoie Ja Belgique el la Holla nde . car les souvenirs que 
j'ai emportés de ces deux pays sont d e  nature à lll'engager à y relourner u u  
j ou r ,  j e  me réjouis rle penser que vos relations avec not re Société d e  s1atis­
'tistique et mes relations avec votre Académie seront très-fréquen tes et que 
j'y gagnerai i n finiment. 

n Je vous p ri e ,  mon cher Président , d'ai;réer l'assurance de mes sentimenls 
d e  haule considération et J'enlier dévouemenl. 

D.r ROUX , » 
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ARTISTES BELGES 
D U  XV• ET XVI• SIÈCLES , 
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MRNTIONNÉS DANS LES ARCUIVES DE L'DOPITAL NOTRE-DAME A AUDBNARDB. 

NOTES SUPPLÉMENTAIRES t , 
PAR 

M .  Eo 111 0 111 0 VA. N D E R S T R A.  E T E N ,  
Membre oorrespondant Je l' Académie. 

Un second dépouillement des registres aux comptes , reposan t 
aux archives de l'hópital Notre-Dame à Audenarde,  cetle source 
inépuisable d'informations précieuses sur les arts , l'industrie 
et les mreurs de nos pères , nous permet d'ajouter quelques 
renseignements nouveaux à ceux que nous avons consignés dans 
la quatrième livraison du tome IX de nos Annales. La plupart 
de ces renseignements , relégués pêle-mêle dans des chapitres 
de paiement insignifiants , tels que ceux relatifs aux provisions 
al imentaires , échappèrent à notre attention Iors d'un premier 
dépouillement. Comme ils se rapportent à deux époques remar­
quables par l'activité artistique qu i  se déploya alors à Andenarde , 
nous n'avons point hésité à en présenter ic i  une analyse sommaire. 
Peut-être y rencontrera-t-on de nouvelles indications qui ,  com­
binées avec celles fournies par les comptes communaux ,  aideront 

1 Voir les Annales de l'Académie d'Archéologie de Belgique, t .  IX. pp. 368 à 39 1 .  

XI 
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·emcacement ·à daterrri iner la nature des influences qui enlou­
rèrent cet te pleïade glorieuse d'a1•tistes , appartenant à la ville 
d'Audenarde , et , au mil ieu da laquelle se détache , comme une 
auréole lumineuse , · I'immort-el sculpteur du portai l · de Ia chambre 
échevinale , Paul Vanderschelden. 

1 435-36. JACQUES , Ie menuisier, sculpte seize images ·et une 
statue de la Ste-Vierge , deslinée à orner Ie fronton de la porte i .  

1 441-42. JACQUES HOEN , menuisier, vraisemblablement Ie 
même que Ie précédent ,  constru i t  dans la chambre de la Prieure 
une voûte découpée en ogives pendantes. Il consacre , avec ses 
a ides , envir?n cinq mois à ce trava i l  2. 

1 442-43. JEAN DE WULF , menuisier , exécute un  ouvrage 
semblable dans u n  a nlre appartement 3 .  

1 45i-58. GUILLAU1\1E , Ie fondeu-r, de Tournay , s'engag-e à 
confectionner une couloire en métal pesant 82 l i vres et destinée 
au moulin de l'hópital "· . 

1461 �62. JEAN VAERS , ecclésiastique , trace Ie canon de la 
messe dans un missel de la chapelle. C'était vraisernblernent un 
des copistes attachés au scriptorium du couvent de Sion à 

1 Betaelt Jakemael't den -scrynmakere van xvj lievkens te -snidene up de 
v ierelynsekins ; 'lan iiij daghen , te iiij sch. s'daghs , comJ>t . . . xvj sch. par. 

Item besteed aen Jacop den scrynmakere een heelde van Onser Vrouwen ... 
om boven int carleel van der poorten Le stellene ,  cost te snideoe . .  xvj sch. par. 

t I tem betaelt sondaghs den xx"'" dach van meye , Jacop Hoen ende zyne 
gbeselle scrynmakers , van myner nanwen camerkine boven up de vueste 
camer-e te beghinnen werken, om te verhemelne met hanghende ogiven , 
eiken van vj daghen , te vj sch. s'daghs ende al hnr coslen toot vuldaen 
sal syn , heft .  _ . . . . •  · . . • . • • . . . . . . . . .  ii] lib. xij sch. par. 

3 I tem Ja
'n de Wulf , scrynma'kere , van ogiven te maken

.
e up tc�merkine 

bachten . ·boven der waterporten , ende anèlersins.  . . . . . . . xl sch. par. 
' Item ghecoopmescapt te Doornicke jeghen Willemme den fondenr .  eene 

meta line vlote naer onsen patroon die hem ghesonden was , dwelke vlote 
weecht iiij xx lib. • • • • . • • . . . . • • . . • xviij l ib.  Is sch. iij par. 
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Aa.denarde on  du Prieuré .d'Elseghem dont il sera fait mention 
plus loin t. 

SIMON VANDERPORTEN , .brode un Agnus Dei su.r mie 
chape en soie blanche confectionn,ée par A rn o!1d. Braet , pas­
sementier , et donnée en présen t , par Cathérine .Van Clesse­
naere , religieuse de l'höpital '!. 

1 461-62. GUILLAUME VANDENBE�GHE , fils . de Jean , 
confectionne plusieurs croisées à ornements sur Ie modèle de 
celles façonnées par son père s. 

1462-65. JEAN VANDENBERGHE , de Bruxelles , est chargé , de 
dresser . le plan d'une tourelle à élever au-dessus. de la .chapelle , 
et s'engage à l i vrer plusieu rs ouvrages découpes en ogives 4 .  

Observons ici qne ce Jean Vandenberghe , menLionné également 
dans notre première notice , pour des travaux d'architecture et de 
sculpture, n'est autre que Ie célèbre constructeur de l'hótel de 
v i l le de Brnxelles , plus eonnu sous Ie nom de Van Ruysbroeck. 

4 Item her Janne Vaers betaelt van dat by in den m isseel buten in de 
capelle , t canoen .gescreven ende ooc de stofftl van dien ghelevert heeft . 

xvj sch. par. 
i lltlm Symoenen Vanderporten betaelt van den sticke werke dwelc h y  

gbemaect. ende ghelevert hetlft staendc up  de borst van den nieuwer blau­
wer cappen , te wetene een Agnus Deij , d:itter gliebrac toote spanghen 
an de selve cappe , gegheven der cappelle by suster Katheline Van Clesse-
naere , welk sticxkin coste. . . . . . • • • iiij lib. xvj sch. par. 

hem Arent Braet van de vors. cappen te maekene ende te voernc. 
xxxvj sch. par. 

3 Item Willem Y.a.ndenb�rghe , . Jans zone , van Bruesele , van den cruus­
veinster·s staende up de zaele · naest de bottelryen , de welke by 'tAude­
naerde ll:lv.erdde. met allen de bauten , haecken ,  siegen ende passetten diere 
toehehoordden , van alzulcken fautclioflne als zyn vadre dandre gbelevert 
badde in zine taswerc ; item van welkere vorseide veinstre den zelven 
Willem bet.aelt . . . . • . , . . . . . . . . 

. 
. . . • . xxxiij lib. par, 

' Item Clessenaere vorseid ghereden den xiij'"" in ouste te Bruessele 
by meester Janne Vandenberghe , omme te wetene te wat tyde hy dwerè 
van den ogiven ende ooc den steegbere leveren zoude , metghaders ooc 
een bewerp van den �orrekine ma.ken ; ende was ute iij daghen met tween 
1;aerden ; verteerd " . . . . . . • . • . . • • • • . ·. xlvij sch. par .

. 

{ 

l 
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GILLES DE PRINTERE , tailleur de pierres bruxellOis , -exècute 
·divers ouvrages en dehors de cenx entrepris par Jean Vandenberghe. 
son maître i, Colin Baert et Eloi Willems , maîtres-maçons. 

ROGER KA , menuisier, confectionne u n  portail en bois de 
,chêne entaillé de sculptures. 

1465-66. PIERRE, Ie peintre , décore deux 'bannières 11. 

1.466-67. Des religienx du couvent d'Elseghem , pl"ès d'Aude­
·narde , écrivent , enl nminent ·et rel ient !'office de J'exti·ême­
onction pour l'hópi la l  �. 

Le couvent d'Elsegh-em , appeié dans un regislre aux actes 
-et ·contrat-s de l'année 1441 , reposant aux archives commu­
nales " den dos ter onser vrouwen in Gal l i lea , van Canonicken 
reguliers van der ordene van Sint Augustine '> possédait un 
scriptorium qui surpassa i t  -en renommée celu i  établ i  dans Je  
convent de N .  D. de Sion à Audenarde , dont  i l  a été parlé 
prPcedemmen-t. 

i467-68. JOSSE CORNEILLE TEMMERMAN, maître construc­
teur de moulins , de Gand , renouvelle plusieurs roues dans 
Ie moulin de l'hópital "· 

JEAN DE BOURSIER , maître tailleur de pierres à Tournay, 
d resse les plans de plusieurs colonnes en pierre blanche deslinées 
à l'érection d'une nouvel le salle aux malades 5, 

' Gil les De Printere , steenhouwer van Brussele , van diversche werke 
gewrocht boven de leveringhe van meester Janne Vandenberghe sinen 
meester. • . . • • . . . . . • • • • • • • • . • . • • iiij lib. par. 

i Betaelt Pietren de scildre vaa heide. de vanen up den doremtre te 
stoffeerne • • . . . . • . . . . • . . • . • • • • . . xlviij sch. par. 

:s Item den clooster van Elseghem betaelt van eenen boucke die zy ghe­
schreven ende verlicht hebben mids den biudene , daer men de ziecken 
ende andere mede olyt.  . • . • • • • . • • viij lib. xiiij scb. vi den. 

' 1oos Cornelis Temmerman ,  menlemeester van Gbent , van eene nieuwe 
wiele ende spille wiele dwelc by gemaect beeft . . xxxij lib. viij sch. par. 

s Item Jeanne de Boursier , steenhouwer (van Doornicke) , van den 
betrocke omme de pilaren van den zyden van den nieuwen zieckbuyze te 
maken • • • • • . • • • . • • . • • • • • • • • . x. lviij scb. par. 
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U68-69. SALIN DE. SLOOVERE, peintre, exêcute des travaux 
d'embel lissement à. l'intérieur de l'hópital. 

1 469-70. JACQUES LAMPINS" sculpte Ie· mystère
. 
de f An­

nonciation de la Ste-Vierge·, pom: Ie· nouveau por.tai! de la. salie· 
aux malades. i , 

ROLAND VAN COPPINHOLE., f.açonne la balustrade et 
Mehus Ka exécute les moulures. 

1 4  75-7 4. MAR TIN VRANKE, orfèvre. confeclionne u n  calice 
d'argent et réparc plusieur.s. objets d'argenterie �. 

1 477-78. BARTHOLEMÉE AELGOOT , sculpte deux bas­
reliefs, et Nicolas Ie peintre exécute pLusieurs. tr.avaux de peinture. 

1 506-07. LUUC ou LUUCX , Ie pei.ntre , àécore le chariot 
de la Prieure. 

On 1·encontre encore à· la même époque un Henri, le· peintre, 
mentionné pour des travaux de même nature. U.n registre 
des archives communales de l'année 1496 , otfre la réunion 
des deux noms Henri Luucx. Il n'est pas inutile de connaitre 
intégralement les noms des peintres. audenardais de ceUe époque � 
la p lupart dess.inaient les modèles de ces magnifiques tapisse­
ries <lont la renommée avait passé au-deslà de mers. 

i 508-09. GEORGES LOTIN , sculpte· une statue du Christ 
pour être placée dans Ie fronton de la nouvelle porte :>, 

GUILLAUME DED.ELINC , sculpte la pierre tumulaire de 
deux Prieures de l'hópital , Élisabeth et Isabelle Van de Waf.I e ,  
décédées , l'une Ie 4 avril 1.504 avant P:îques. , l'autre Ie 5..i 

novembre 1 506. 

1 Item Jacop Lampins van den boodschap staende up tpocHtael int ziecbuus 
vooren, mitsgbaders Roeland van der vogen ende Meens van der melueren 
al anl zelve ; van al 't zamen . • • • • • • • • • • • • lvij scb. par • . 

i Hem betaelt Martin Vr.ancken van eenen keelict te maekene van nieus, 
mits den ouden kelly.ct ende ander zelvere dat ic der toedede ; van zelver 
betaelt ende van den f.autsoene·. . • • • . • • • xv. lib. xij scb. par. 

z Item betaelt Jooris Lo tin van een. heelde van IHS in den 111erckele van der 
nieuwer poorte vooren ; ende den zelven merckele. • • • • " iij. lib par. 
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t5U�15. BAUDOUIN OGIERS ,  menuisi'er, scurpte une tabl"e 
en bois de chêne , ornée de six bas-l'eliefs i,  

·HU 9.-20. PIERRE. W AEYBACK, tailleur de pierres, sculpte un 
tabernacle pour la chapelle 2 ; cel artiste figure parmi les p rin­
cipaux sculpletH'S employés à I a  construction de l'hOtel de 
vi l le d'A udenarde. 

ROLAND VAN DEN ROSTHELLE , föndeur· de cloches , 
eoule un ehandelier en euivre pesant 256 I ivres s. 

1 524-25. GILLES SPlERINC. ,  décol'e Ie réfectoire des. reli­
gieuses "· 

:1 541-42. QUENTIN VAN DER SAREN , menuisier, confec­
tionne des stalles en bois de chêne autour du chceur de Ia 
chapelle 5:, 

:l 55.0-5t . GUILLAUME BAERT , maître maçon , modifie une 
partie de la façade latérale de I'établissement. 

VICTOR NEELS. , mailre horloger . de Gand , livre deux 
horloges en fer. 

:l 568-69. M•. FLORIS , cenfeetionne Ie modèle d'un tabernacle 
sculpté par Martin Wiltebrool , de Bruges 6 .• Voir notre pre­
Dl ière notiee. 

: i569,.. 70. FRA!�ÇOIS. LE PRINCE , architecte tournaisien, est 

t Betaelt Bauwin Ogiers d·e scrynwerker van een der langhen spiersche 
tafele m�l zes li\ten beelden taffereelkens . • • • . •  · . . . xl sch. par. 

i lle111 betaelt Pietre Waeyback , steenhouwer, van dat by ghemaeckt ende 
ghesneden heeft een sacraments buus in de cappelle v.an dezen huuse , by 
coopmescepen , jeghens hem danof ghedaen . . . . • • xiij lib. par. 

5 Roeland Van der Bosthe l le , gheluyghietre, van eenen candeleere by hem 
ghelevert in de cappellti , \vegende ijc xxxvj lib. metaels ; t.e xxvj scilde elc: 
hondert , heft. . . . . . . . . . . . . . . . . . lxxiij lib. viij sch. 

' Item Gil les Spierinc van de beetcamer te verschildene. xxx sch. par. 
s Item Quijntyn Van der Saren , scriuwerkere , van der siege van spiesschen 

haute hj hem ghemaeckt ende ghelevert rondomme den choor van de captille 
boven ; • • • • • • • • • • • . • • • • . • . . . . • • lx. lib. par. 

u Item den XIX•• septembre LXIX , betaelt 111• Floris voor dbetrecken , 
meten ende bewerven van den patroon van dhelich Sacraments huusekin. 

iij lib. iiij sch. 
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consuHé refativement à la. reconstrnclion d'une parlie des bàti­
men ts tie l'hópital .  

i 570� 71:. JÉROME. STAELPAERT , peintre , dessine un  plan 
figurat i[  de quelq,ues biens de l'.hóp.ital Notre-Dame , situés aux 
euvirons du vil lage d'ENne 2., . 

lei s�arrêtent ces nouveaux renseignements .. Quelques années 
plus tard , les regislres aux comples de l'hópital Notre-Dame, 
à Audenarde, deviennent complètement insignifiants , par suite 
d u  laconisme en quelque· sorte sy.stématique , adöpté par les 
scribes dans l'enregistrement de cbaque article porté en compte •. 

Nous. réunirons. prochainement ces données aux précédentes , 
pour en. for.mer une brochure séparée .. 

� Item betaelL Jhe�om StaelpaerL ,  schildrti , van een veue du lieu te 
betrecken dienende ter proces jeghen de meerschen van Eyne. 

vj lib. iiij lib. 

·�. 
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SCÈNE DU DÉLUGE. 
(Groupe en plàtre au Musée de Bruxelles.) 



M ATHI EU KESSEL S ,  
STATUAIRE , 

né à Maeslrichl en t 784 , mort à Rome en 1836 ; 

PAR 

ftl. A. SCHAEPKENS , 

llembre correspondant de I' Académie. 

Tandis que Kessels travaillait dans Ie silence et l'oubl i , au 
fond de son atelier, et réunissait par un tra_vail long et pénible 
une suite d'reuvres remarquables , la France, l'ltalie et l'Allemagne 
bril laient dans !'art staluaire par les productions des Pradier, des 
David , des Canova , des Tborwalsden , des Danecker , etc . La 
Belgique , si ricbe de la gloire de son école de peinture et de 
gravure du  XVI• et du  XVII• siècle , semblait se reposer sur les 
lauriers de ces deux branches des beaux-arts , - car les sculp­
teurs tels que les Quellins , les Duquesnoy , les Delvaux, malgré 
leur talent distingué , n'avaient su élever !'art du ciseau à la 
bauteur ou Rubens , Van Dyck , De Crayer , etc. , avaient porté la 
peinture , - lorsque Kessels vint , au XIX• siècle , élever l a  
sculpture à ce  point culminant on  ses i l lustres devanciers 
du XVII• siècle avaient porté !'art du pinceau eL celui d u  bu1·in. 
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Né au mil ieu des tristes événements qui désolaient l'Europe à 
cette époque , Kessels eut , dès sa plus tendre jeunesse , à lu tter 
contre . Ie malheur et contre l'indifférence du public. L'accueil froi d  
qu'on fit à ses premiers pas dans !'art ne pouvait cependant abattre 
en lu i  ce courage et ce feu divin qui enflammaienl son àme 
d'artiste. Puisant dans l a  religion Ia force et la consolation 
qui Ie soutenaient dans ses revers , il trouvai t encore en el le 
ses motifs et des inspirations pour ses immortels t ravaux. I l  
serait  i nutile de  faire ressorl ir l e  degré de  perfection de  style 
el de grandeur que Kessels a fait acquérir à la sculpture 
au  XIX" 'siècle ; ses travaux placés au nrnsée de l'État accu­
sent assez ses éminentes qualltés. N.ous a vons dit que l' in­
d ilférence attendit Kessels au début de sa carrière. Quand il fut 
parvenu à ce haut degré de perfection dont ses travaux faits à 
Rome sont les preuves et ou i ls reçurent la sanction des nom­
breux artistes qui visitèrent la capilale des arts , mème alors i l  
eut l a  douleur d e  n 'être pas appelé à prendre part aux nombreux 
t ravaux rle sculpture confiés à des artistes belges. Kessels ne 
fot apprécié en Belgique que peu avant sa mort , et eet oubli 
ressort surtout des nombreux et importants travaux confiés 
à de jeu nes artistes , à peine au début de leur carrière , reuvres 
monumentales qu i  devaient i l lustrer l'histoire politique de la 
Belgique , et attester Ie mérite de ses grands hommes. 

A tous ces. travaux Kessels ne pril aucune part , quoique sa 
l ongue et laborieuse carrière , la gloi re acquise à la sculpture 
beige, par son talent apprécié à l'étranger l u i  assignassent de droit 
u ne grande part dans ces importantes commandes officielles. 
Mais si Kessels n'a pas joui pendant sa vie des honneurs dus à 
i;on talent d istingué , si les commandes , les distinctions , les 
honnenrs et la fortune n'ont pas couronné ses nombreux et 
savants travaux , ses progrès dans !'art n'ont pas élé moins 
glorieux , et sa persévérante étude , un ie à un religieux dévoue­
ment à !'art , ont fai t  de lu i  un de ces artistes comme i l  n'ap­
pa 1·t ient pas à chaque siècle <l'en p1·oduire. Sa vie modeste et 
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taborieilse ne fiit jamais troublée par fämbition , el la répu­
tation qu'il s'était acquise i l  la devait au mérile de ses 
travaux et à son génie ;. car . son . ame p,ure et profondément 
i·eligeuse tlétrissait les moyens indignes et les expédients aux­
quels beaucou.p. d�artistes doivent souvent leur renommée. Son 
talent a grandi dans le silenee au inilieu des chefs-d'reuvre 
de l'anliquité dont il s'inspirait , en gardant dans ses pro­
ductions ce cachet d'originalité qu i  est un ·des mérites essen­
tiels. de ses. compositions 1·eiigieuses. Par la notice biographique 
l'}Ue nous. .faison!\ suivre , et qui a été publiée en partie 
peu après •a mort de Kessels. , on apprendra plus particu liè­
rement à connaîlre sa vie in térieure et ses travaux. Nous y ajou­
tons le croquis de deux de ses reuvres les plus remarquables, 
la Scène du déluge et le Discobole lancant Ze disque. 

Mathieu Kessels naquit à Maestricht Ie 20 mai 1 784 , de 
Joachim Kessels et de Marguerite Caniels 1, I l  était Ie plus jeune 
de quatre frères ; Ie premier , Guillaume , est devenu on habile ar­
chitecte 2 .>. le second frère , mort très-jeune , s'étai t  distingué dans 
la sculpture en bois ; Ie troisième , Henri , élève de Breguet , 
occupe · un  rang distingué dans la haute horlogerie astronomique 
et marine. 

lis étaient encore jeunes, et Mathieu, Ie dèrnier, avait à peine six 
ans lorsqu' ils eurent Ie malheur de perdre leur père "· Après la mort 
de son époux, Marguerite Kessels-se retira auprès de ses parents "· et 

f· Mathieu K.essels fut baptisé le 20 mai 1 784 , à l'ancienne chapelle de 
Sainle-Catherine à Maestricht , servant alors d'église paroissiale , d'après Ie 
regislre de baptêmes de cetle église, conservé au bure;iu de l'élat civil à hötel 
de ville de M aestricht. Il fut tenu sur les fonts par Mathieu Caniels et 
Hélène Pieters. 

2 Guillaume-Henri Kessels , architecte distingué , fut baptisé à la même 
église que son frère , Ie 5, janvier 1777 ; Ie second frère, nommé Conrard , 
qui mourut jeune , fut baptisé Ie 27 janvier 1779 , et Ie troisième , 
Henri-Jean , Ie · 1 5  mai 1 781 . 

a Le père de Mathieu Kessels exerçait à Maestricht l'état d'ébéniste. 
4 A Blerick , dans le ducbé de Limbourg. 
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ses enEmts l'y suivirent. 
Mathieu y demeura quel­
ques années et fut témoin 
desdésastresde la guerre 
qui firent une impres-

. sion ineffaçable dans 
son esprit ; p lus tard i l  
fut envoyé à Venlo i pal" 
un de ses oncles. , pour 
apprend1·e l'orfévrerie , 
et de là ,  pour faire plus 
de progrès dans eet art, 
il se rendità Pa ris. C'est 
dans cette ville que 
Mathieu Kessels com­
mença à :ipprendre 
Ie dessin et qu'il 
fréquenta l'école des 

Maison ou est né Mathieu Kessels a Maestricbt. Demolie. Beaux-Arls. Cette étude 
des formes l ui pint extrêmement , et i l  s'y livra avec 
tant d'ardeur que sa santé en fut altérêe. Il partit alors 
de Pal'Îs , et se rendit à Hambourg auprès de son frère Guillaume. 
I l  n'y resta que pen de temps , et se rendit à St.-Pétersbourg, 
ou il demeura depuis i 806 jusqu'à 1 8U 2. Pendant ce séjour 
de buit ans dans cette vil le , Kessels s'occupa p rincipalement 
à modeler et à ciseler des statuettes de tout genre , en cire et 
en argent , et dans ses premiers ouvrages il fit déjà entrevoiv 
l'aurore de son il lustre aveni r. 

t C'est probablemeat son séjour à Venlo qui a fait prendre par un ecr1-
îain cette vil le comme Ie lieu de aaissance de Kessels. Le premier ouvrage 
par lequel il débuta comme sculpteur fut une figure de Christ en croix. 

l Il y travailla chez Ie sculpteur Camberlain, architecte et sculpteur de 
l'empereur de Russie. Le Messager des Sciences historiques de Belgique 
cite Kessels parmi les élèves de Camberlain, voy. vol. 5, année i825, p. 519. 
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Après l a  chute de Napoléon , Kessels voulut revoir sa 
patrie , ou i l  montra, par des compositions et des portraits 
habilement exécutés, que son absence avait été rempl ie par Ie 
·travail. Il ne resta pas longtemps à Maestrcht 1, et se rendit 
pour fa seconde fois à Paris, ou son frère Henri dirigea i t  
alors une fabrique renommée de chronomètres. Pendant les 
quatre mois qu' i l  habita celte vi l le , i l  s'occupa beaucoup de 
ses études chéries et fut admis dans l'atelier et aux leçons 
du -céJ.èbre auteur d'Atala ,  le peintre Girodet. 

Kessels avait alors trente ans , et depui s  longtemps , comme 
toute äm.e passionnée pour les arts ou les leltres , i l  aspirait 
à voir rit�l ie. Arrivé à Rome , il est profondément ému par 
tout ce qu

'
i s'offre à ses yeux , et il sent jai l l ir  avec impétuosité  

dans son ame Ie désir ardent de travai l ler de toutes ses 
forces à produire un ouvrage de mérite. Il . fut reçu dans 
l'.atelier du célèbre T,horwalsden ; i l  se montra docile , infati­
gable � et son maître lui confia l'exécution en marbre de deux 
bas-reliefs devenns très-populaires , et représentant le Jour et 
la Nuit. 

En 1 8 " 9  Canova avait établ i un  concours de sculpture à 
Rome. Kessels se m i t  au nombre des concurrents , et sa statue 
de Saint Sébastien percé par Jes flèches, fut couronnée par 
l'Académie de Saint-Luc , qui en loua surtout la belle et 
franche exécution 2• C'est à l'occasion de ce succès que Kessels 
reçut du conseil de régence de la ville de Maestricht , sa ville 
natale , une lettre très-flatteuse, accompagnée d'une boîte en 

t 11 y exécuta des portraits en cire et modelait avec une grande facilité 
de belles statuettes. D'après lmmerseel , i l  exécuta encore une composition 
allégorique en cire , qui symbolisait l'union entre Ie prince royal des Pays­
bas , Guillaume I l ,  et la grande-duchesse de Russie Anna Polowna. 

! L'Académie de Saint-Luc a disposé de cette statue en faveur d'une 
église sitnée à !'ancien Forum. Elle a été publiée par la lilbograpbie en 
t819 , on en peut voir également une gravure au trait , dans l'ouvrage 
publié à Gand en t 824, intitulé : Ver:z;ameling van de merkwaerdigste tJ001·t­
brengselen der hedendaegsche Ned. kunstschool. In 8•, plancbe 39 , et pag. 41 
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or avec cette inscription : Trajectum ad Mosam ilf. [(essels sculptori 
ovanti Romm anno 1 8 1 9  •.  

Encouragé par ces succès , Kessels entreprit plusieurs ouvrages. 
Il fit pour Ie duc d'Albe un petit Discobole couché , remar­
quable surtout comme étude de nature. Dans u n  autre Discobole, 
également couché , mais de grandeur naturelle , i l y a, outre 
la vérité des formes et d u  mouvement , un style beaucoup 
plus élevé. Cette statue , admirée des connaisseurs , fut exécutée 
pour M .  Labonchère, de Londres. Kessels fit ensn ite pour 
1-e gouvernement des Pays-Bas un Mars 2 au repos ,  statue 

l Voici la réponse que Kessels adressa au conseil commun�I de Maes­
tricht , pour Ie remercier de cel hommage 

Wel Edele gestrenge Heeren , 

Met de innigste gevoelens van hoogachting en erkenteni� heb ik den brief 
gelezen , waarmede bet Uw E. Gestr. beliefde den 15 llfaart dezes jaars mij  
te vereeren , en die mij onlangs door Z.  E. den Heer Ridder van Reinhold 
bevolmagtigden Nederlandscben llfinister bij den H .  Stoel , op het aange­
naamste ter hand gesteld is geworden , verwachtende met den eersten K.  
Kahinets Kourier , die na Roomen komen zal , het geschenk dat  mij zoo 
hartelijk en Gloorrijk aengekondigd werd. 

Heeft Roomen U Ed. G• Heeren , mij met eenen Lauwer-Kran s  versiert , 
lllaestricht heeft deuzelven met eene Burgerkroone , die eeuwen lang groen 
zal blyven , bedek t , ik heb ze met beete traanen van dankzegging aange­
nomen , ik leg op baar de hoogste waarde en zij voed in mij de hoop dat 
ik wel eens bet geluk erlangen zal een mijner kunstwerken i n  mijne geliefde 
vaderstad te kounen plaatsen , in het vast betrouwen dat Uw E. G•, de 
goedheid hebben zullen den inhoud dezes aan mij ne waarde medebu rgers 
en grootmoedige begunstigers bekent te maken bidde ik om den oorlof mij 
te durven onder-teekenen. 

Wel Ed. Gestr•, Heeren. 
Uw Ed. Gestr•, 

Gehoorzame Dienaar en dankbare medebur{;er. 
lil . KESSELS. 

Roomen den 30 September 1 820. 

' C'est à tort qu'lmmerseel dit, dans sa Biographie d�s Artistes néer­
landais, que cette statue fut. couronnée dans u n  concours et que Ie roi des 
Pays-Bas a l loua, à cette occasion, une pension annuelle de i 200 fl. à son aulenr. 
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colossale en marbre qui fut placée à Laeken , et qui lui valut 
J a  croix de l'ordre du Lion belgique. 

Rassuré désormais ·sur s-on aven ir, . Kessel s  pensa à se marier, 
et en :1 820 i l · épousa une jeune personne de dix-huit ans , 
fille d'un ancien directeur dans l'administration de l'armée 
d'Italie. M. Gerardi, ·dans la biographie qu'il a publiée, en ita­
lien, de Kessels , nous montre l'artiste heureux dans sa vie 
intérieure. 

Un des ouvrages les plus goûtés de Kess-els est son Dis­
cobole debout lançant Ie di.sque. M. Gerardi , dans l'ouvrage 

Di•cobole lançant Ie disqoe • · figore en plUré au 
)lusée de .BruxelleJ. 

précilé , d i t  que . par !'.lette 
reuvre , plus grande que 
nature, faite pour Ie duc 
de Devonshire., Kessels 
montra non-seulemeot qu'il 
connaissait l'art grec, mais 
qu' i l  savait en saisir les 
beautés les plus cachées, et 
les rendre siennes sans la 
moindre ombre d'imi tation. 

Poudebaron de Vinck, de 
Wuslwezel, près d'Anvers , 
·il fit une sculpture repré­
sentant une femme pleurant 
surune urne, d'uncaractère 
simple et touchant. Le même 
amateur acqui t  de lu i  
un Christ ii· l a  colonne , 
figure qui respire u ne se­
reine hurnil ité. Kessels fit 
ensuite pour M. Jenisch , 
sénateur de I-lambourg; un 
génie funèbre, d'unetristesse 
pleine de vérité et de gràce. 

' '  
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En 1828 , M. Ie comte de Celles, ambassadeur des Pays-Bas 
près Ie saint-siège , eut Ia douleur de . perdre sa jeune épouse 
qui  était i nconsolable de Ia mort de sa fille , arrivée quelque 
lemps auparavant. Il chargea Kessels de faire u n  mausolée digne 
de sa perte , el l'artiste répondit pleinement à l'attente. Dans 
l'église Saint Julien-des-Belges à Rome , i l  a érigé pour Ia com­
tesse de Celles ce monument qu'on ne peut contempler sans être 
ému .  Sur uu sarcophage élevé , en marbre de Porto-Venere, on 
aperçoit une jeune femme étendue sur sa couche ; elle p resse u n  
crucifix s u r  son creu r ,  et, l a  tête se relevant u n  peu , elle contem­
ple avec u n  sourire et un regard qui bientót ne seront plus que 
célestes , sa fille bien-aimée qu'elle avait perdue, qui lui appa­
raît sous la forme d'u n  ange et lui montre Ie chemin du ciel, 
bientót leur commune demeure. A eet appel , la mour:mte 
semble dire : Ma fille , je viens à vous ! Et lelies avaient 
été les dernières paroles de Ia mère t, 

A ce grand travail , que ceux-Ià seuls qui l'ont  vu exécuté 
en marbre peuvent entièrement apprécier , à cette reuvre reli­
gieuse ou se déploya autant de sensibilité que d'imagination 
succédèrent quelques o uvrages mythologiques que Kessels sut 
trailer également avec talent.  L' Amour aiguisant ses flèches est 
plein de grace et de finesse ; sa physionomie malicieuse semble 
<lire : soyez tranquilles , les blessures n'en seront que légères. 
La Vénus qu'il exécuta est également une sculpture d'une 
grande finesse , aux formes p u res et gracieuses. Le Cupidon 
est la propriété de M: Munter, d'Amsterdam ,  et Ia Vénus est 
celle du duc de Pembroke , pour lequel Kessels fit aussi u n  
beau petit Discobole lançant I e  disque. 

Par ces compositions Kessels a prouvé que son talent pou-

1 Une gravure au  trait de ce mausolée, avec son inscription, a été publiée 
dans les Annales de l'Académie <l: Archéologie de Belgique , T ,  VI , 
p. 63 , Notice sur !'hospice et l'église de Saint-Julien-des-Belges à Rome, 
par lil. P. V1sscuEns ,  curé de Saint-André à Anvers. 
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vai t  se pl ier à divers genres : i l  a bien lrailé les sujets pro­
fanes et les  sujets religieux ; cependant ce sont ces derniers 
qu' i l  aimait Ie plus ; il y travail lait avec . un grand

. 
élan . . I l  

exécuta pour Ie  comte Potoski deux bustes de forme colossale , 
l 'un représentant Ie Christ, l'au tre Ia sainte Vierge 1. Ce sont 
deux belles têtes pleines d'.expression et empreintes d 'un carac­
lère noble et rel igieux ; les draperie.s en sont trai tées a.vec 
beaucoup de talent. On regarde encore comme une de ses · 
meilleures reuvres son bas-relief, la face du Christ. 

Parmi les compositions en terre cu ite les quatre Évangél.istes 
méri tent uue atlentiori spéciale , de même q .ue . Ie beau groupe 
représentant le Christ mort , sur Iequel la Vierge gémit  
tandis qu'un  ailge sa isit avec tendresse l a  main du div in mar­
tyr. Une autre pietà en platre , ou la Madone est représentée au 
moment ou elle revoil pou r  la première fois Ie corps i nan imé 
de son fils , est pleine d'une sainte expression. Mais l'ruuvre 
capitale et 111a lhe1ireusement la dernière de Kessels ,  c'est la 
Scène du Déluge qu' i l  exécuta en marbre pour M. Jones , 
amateur dest ingué des arts. Ce groupe est composé de trois 
figures : nn hom me ; gravissant  au sommet du rocher son 
dernier refuge , sout ient de toutes ses forces sa compagne , 
défai l lante el ruisselante de I'ea n terri ble .qn i  va les engloulir; 
La mère essaye de sauver son enfant qui s'atlache à ses 
vêtemenls. On aperçoi l  sur le visa�e du père , d i t  !'auteur  
de la biographie de  l'.1 rl. iste , l a  douleu r .et .te désespoir qu i  
l u i  déchirent Ie creur ; i l  ton rne ses yeux vers son ' enfan t , et 
en Ie voyan t  près de rnuler dans l'abîme il voudrait Ie se­
cou ri r , mais comment ? I l  l u i  foudra i t  sac1·i fier son épouse. 
Les vagues battent Ie rocher el on voit que ce n'esl plus qu'une 
t utte suprême et désespérée contre u ne mort cerla ine qui altend 
ces intorfunés à chaqne instant. 

t Kessels se proposait  de faire cadeau de ce dernier buste à une église 
de Maestricht. 

XI 17 
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Kessels exécuta encore, à la fin de sa vie, une figure en terre 
cuile représentant l'Archange Saint-Michel terrassant sous · ses 
pieds l'hydre du doule el de !'anarchie et tenant à la main Ie glaive 
flamboyant. Ce groupe, qu'on avait Ie projel de lui faire exécuteren 
marbre pour l'église Sainte Gudule , est d'une belle composition ; 
l'archange triomphant est empreint d'un beau cachet religieux ; 
il terrasse avec une sainle puissance Ie démon qui se trouve 
sous son pied. Pendant les derniers mais de sa vie , Kessels 
avait fait meltre au pied de son lil ce groupe. Dans les 
intervalles que lui laissaient ses souffrances , il l'étudiait , et 
un jour, à force de méditer, l'éclair divin de la beauté l'illu­
mina tellement qu'il s'écria , en s'adressant à sa femme : Cl Ah ! 
» Fanny , si je pouvais vivre encore 1 combien je sens que je 
» fe1·ais mieux ! l'Archange , Ie Déluge et Ie reste ne sont rien ; 
» je sens là que je m'élèverais bien plus haut 1 » Et Kessels 
est mort sur Ie seuil d'un champ peut-être inouï de gloire ! 
Il ne lui  a pas été pe1·mis de manifester dans Ie monde son 
nouveau degré d'iniliation 1 

C'esl dès -1 833 que Kessels avait commencé à souffrir d'une 
lente intlammation de poitrine. Les saignées furent ordonnées , 
mais l'une d'elles fut pratiquée maladroi tement et produisit des 
accidents graves , sui vis de grandes souff'rances ; et quels qu'aient 
élé Jes soins el les traitements, jamais son bras ne put entière­
ment guérir. Toutefois l'arliste se consolait qu'au moins sou 
bras droit eût été sauvé , et il espérail reprendre ses lravaux 
lorsqu'il fut atteint d'une affection organique , suivie d'un com­
mencement d'hydropisie de poitrine. Tous les remèdes furent 
inefficaces ; son étal alla continuellement en empiranl ,  el dès 
Ie mois de tëvrier 1 856 il se vit obligé à garder Ie l it d'ou i l  
ne  devail plus se  relever. 

Pendant un mois il éprouva Jes sou[rances Jes plus cruel­
les , auxquelles venaient se joindre les tourmenls moraux. Sou­
venl il ne pouvait plus respirer que lorque sa femme lui 
tenait forlement la tête entre les deux mains ; el dans cette 



1 Tb. s. in• .  
Celui qui d. . les tét;èhres. oint an• . 

• suil nc ma1·che p 
. de U1u1-Chri•t). 

me 
(lmi1a11on 
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agonie il voyait ses six enfants, il se sentai t  mourir et il sava it  qu' i l  
les laissait sans fortune! Mais i l  ava i t  foi en Dieu , et cela 
allégeait beaucoup ses dou leurs. Sa maladie, qu i  s'aggrava i t  
toujours, Ie conduisai t au tombeau. Après avoir reçu les con­
solations de la rel igion , Ie matin du 5 mars,  l' i l lustre artiste, 
agé de 5i, passa de cette vie à une meilleure, et , alla se repo­
ser dans Ie sein  du Seigneur. Le soir su ivan t , son corps 
fut transporté à l'église des SS. Vincent et Anastase ou, Ie 
lendemain, furent célébrées les funérail les auxquelles assistèrent 
spontanément les académiciens de Sain t  Luc. 

Après la cérémonie , ses dépouil les morlelles furenl condui tes 
à l'église Saint Julien-des-Belges , ou elles gîsent non lo in d'un 
monument élevé par Ie génie de Ressels. Triste et trop sou­
dai n rapprochement de l'muvre et de !'auteur. 

Voici comment son biographe lrace son portrait .  La per­
sonne de Kessels éta i t  agréable ; i l  éta i t  de taille m oyenne , 
i l  avait  les cheveux noirs et les yeux · bruns et très-vifs 1. Il 
fut bon époux , bon père de famil ie et 

'
excellent ami .  Il se 

Mathieu Kessels, 

montra i t  charitable envers les pauvres et plein 
de compassion pour les · malhenreux. Il fut 
patient et assidu au travai l .  Il éla i t  très­
religieux et l' Imitation de Jésus-Christ était 
une de ses lectures favorites 2 •  Ennemi de 
l'adulation , il avai t quelque chose de fier , 
mais sans doute parce qu'il se sentai t capable 
de grandes choses. Cette fierté de cmur fu t 
la cause qu i  l'empêcha d'avoi r  autant  de tra-

t Un artiste qui l'avait vu peu avant sa mort traçait ainsi son portrait : 
Kessels étaiL un homme d'une taille un peu au-dessus de la moyenne , au 
regard vif; il avait Ie nez aquili n ,  les lèvres fiues , les cheveux plats , 
sa tête avait quelque ressemblance avec celle de l'aigle. Il avait les épaules 
assez larges. Il était naïf, religieux et chaud de creur. L'art était pour lui 
u ne chose sainte , un culte , une fil le du ciel. 

� Nous joignons à la biographie de Kessels un dessin inspiré par la 
lecture favorile de l'artiste : l' lmilation de Jésus-Clirist. 

' 
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vaux qu'il aurait pu en obten i r , mais rien au  monde ne l'aurait 
porlé à soll ici ter des faveurs. Kessels n'avait  que du  savoir ,  
i l  n'avail pas d e  savoir-faire , el i l  est d ifficile, e n  vérité, d e  lu i  faire 
nn reproche de sa modestie. Elle ne l'empêcha pas toulefois d'êlre 
est irné par les artistes qui apprécia ient son talent .  L'Ac:idémie 
de Sa int Luc de Rome l'avui l  nommé> en 1 829, académicien de 
m érile  résident ; l 'Instilul des Pays-Bas , les Académies · des 
Beaux-Arts d'Anvers et d'Amsterdam t u i  envoyArent spont anément 
ses nominations accompagnées de lettres pleines d'expressions 
les plus flatteuses. 

Aussi avait-il toujonrs eu un grand attachement pour son 
pays ou i l  désirait vivement de retourner , et i l  avait accepté 
la fonct.ion de professeur de sculpturn à l'académie de Brnxelles, 
que Ie gouvernement beige lu i  avait offerte en y attachant des 
honorai r·es élevés , lorsque la mort est venue Ie surprendre 
pour ai nsi dire au moment du départ. Sa veuve a .cru .agi1· 
selon les i n tenlions de son époux en acceptant les cond i­
t ions que Ie gouvernement beige l u i  a faites en acquérant les 
ouvrages composant Ie studiO de Kessels ; elle a cru aussi suivr� 
ses i n lenlions en s'établ issant  en Belgique , et en .procurant 
a insi à ses enfants une éducation convenable dans l a  patrie de 
leur il l ustre père i 

t Peu après la mort de l'artistc, Ie 28 mars 1 83() , Ie collége des bourg­
mestre et écbevins de la vi l  Ie de .Maestricbt reçut u n  mémoire adressé 
au Conseil de Régence , par lequel on olfrit d'ériger un monument com­
mémoratif à Kessels dans sa vi l le natale. l\l. Visscbers, curé de Saint-André 
à Aavers, avait formé Ie projet d'ériger un monument à Kessels dans l'église 
Saint-.l u l ien-rles-Belges à Rome ; ce projet ne reçut pas d'exécution par Ie 
départ de l'ambas�adeur beige en 1 840 , .M. Ie comte d'Oultremont. Ann. 
de l' ,-/cadérnie d' Archéologie cle Bel,qiq11e. T. V. p. 65. 
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Liste des ouvragt.s de Seulpture composant Je studio de Kessels 
et acqnis par Je gouvernement beige. 

PLATRES-MODÈLES. 

f .  Figu.res du monument de la comtesse de Cel les. 
La comtesse de Celles , à sa dernière heure, vflit apparaltre sous la 

ligure d'un ange sa jeune fil le qui l'avait précJdée au torn bea u ,  et 
qui lui montre Ie chemiu du ciel. Le monument en ma'rbre de la 
comtesse de Celles se trouve à l'église Saint Julien-des-Flamands à Rome. 

2. L' Amour aiguisant un dard. 
3. Discobole lançant Ie disque. Plus grand que nature. 
3bis. Discobole lançant Ie disque. Oimension plus petile. 
4. Figure de femme pleurant sur une urne. 
5.  Génie funèbre éteignant un flambeau. 
6 .  Discobole assis. Grandeur naturelle. 
7. Mars au repos , s'appuyant sur son bouclier. Le marbre de celle figure 

se trouve au palais de Laeken. 
8. Un !ion au repos , fait d'après nature. 
9 et 10. Etudes de lion failes d'après nature. 

H .  La face du Christ. 
f 2 .  Enfant portant un canard. 
f 3 .  Vénus sortant du bain. 
U. Buste colossal du Cbrist. 
fä. id. » de la Madone. 
1 6 .  Le Christ à la colonne. 
i 7 .  Bas-relief fuaéraire. Une mère mourante confie sa fille à sa sreur. Un 

génie veille auprès d'elle. 
18. Mars. Oimension moins grande que nature. 
t9. Discohole assis. Première étude d'après nature, l'artiste l'a exécuté, après . 

sur une plus grande échelle. 
20. Buste du grand Oiscobole assis. 
2 1 . Vache debout, d'après nature. 
22. id. couchée » 
23. Un lion marcbant. 
24 . Bas-relief sépulcr.al. Il représente la mort d'un militaire , sa femme est 

auprès de lui. Près du chevet du mourant se trouve u n  génie funèbre. 

25. Groupe, scène du déluge. 

SCULPTURES EN MARBRE. 

26 . La face du Christ. 
27 . Enfant portant un canard. 
28 . \"énus sortant dn bain. 
29. Buste du Christ. Ce buste a été exécuté en · petit d'après Ie plàtre-mo­

dèle après la mort de l'artiste , ainsi que Ie numéro suivant. 



50. 
51 . 
32. 
53.. 
3, . 
35. 
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Buste de la Madone. 
id .  du grand Discobole assls. 
id.  d'Auguste ; copie d'après !'anti.q ue. 
id.  d'Isis. id .  id .  
id . de Cicéron , id.  
id .  dè Marc-Aurèle ,  

id . 
id.  
ESQmSSES. 

L'Archange Michel terrassant Ie Démon. 56. 
37 . 
38. 
59. 

Projet de monument. Statue sur uu piédestal orné de quatre bas-reliefs 
Première idée du monument de la comtesse de Celles. 
Ensemble du même monument. Le marbre diffère en quelques partles 

de ce projet. 
40 . 
41 . 
42 . 
45. 

Cupidon tirant une flèche de sou carquois. 
Discobole ramassant Ie disque. 
Pietà. La Madone revoit Ie corps de sou fils. 
La Madone avec !"enfant Jésus. 

44 à 49. 6 Esquisses représenlant Saint Pierre , 
Évangélistes. 

50 . Cyparisse assis près du cerf. 
51 . Génie funèbre. • 
52 . La Vierge et !'enfant. 
!S3 . Projet de groupe du déluge. 
5'. Aulre projet. 
55 .  Le gé nie des beaux-arts. 
56 . Un enfant. 
57. Une Vénus. 
58. Esquisse de la Vénus exécutée en marbre. 
59. Un petit Mars. 
60. Enfant avec un chien. 
6 1 .  Enfant jouant avec un chien. 
62 . Un enfant. 
63. Femme avec un enfant. 
6,, Berger mordu par un serpent. 
65. Berger fuyant l'approche d'uo serpent. 
66 . Une Jltadone debout. 
67. Le Cbrist à la colonne. 

Saint Paul ,_ et Jes quatre 

68. Saint Georges défendaot contre un monstre la fille du roi d'Angleterre. 
69. Monument funèbre. 
70 . Une femme à genoux. 
71 . Pietà. Groupe de trois figures. La Vierge veille près du corps de Jésus. 

dont un ange contemple la main percée. 
72. Génie pleuraot près d'un tombeau. 
73. Une Madone. 

Kessels fit encore , pour SOD confesseur, Uil bas-rief en cire 1 reprèsentanl 
Saint Antoine accompagné d'un ange. 
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NÉCRO LO GE 
D!: L' ANCIEN PRIEURÉ DE 

G R O E N E N D A E L , 
FONDÉ EN 1304. 

(ernL10TutQuE f\OYA.Lg, - Section des manu&crits , N° 557) 
· PUDLIE PAR 

L'A B BÉ S TROOB ANT, 
Conseillcr houoraire Llc l'Acadé1uic . 

• 

2htnuarius. 

i .  Q!.irmmcisfo Jlllomini . Duplex. 
Pytancia Rogeri Steelant. 

/Jodie mihi , cras tibi. 

2. Fratris Jacobi Van Dyck, laici  fami l iaris, 2 jannarii 1 7.25. 

5. Obit us fratris Egidi i  fi l i i  Johannis fami l iaris .  - Fratris 
Bernardi Van den Heetvelde , p resbyteri . - Fratris Phi l ippi  
Briquegni , presbyteri , anno 1 645. 

4. Obitus  Henrici Slabbaert , decan i  Bruxel leosis. - llern 

1\fargarele Fracys. - EL Franconis  de Berlaer. - Elisabeth 
de Melcouwe , cum parentibus.  - I tem , Johannis Tappe et 
u xoris ejus.  - Et Beatricis u xoris Ba rtholomei T Serarnds , 

sen ioris. - Item Wilhel m i  d ict i  Crippyn et Joele ejus uxori s ,  
rum Wil helmo et Sibil ia l i beris eoru m .  - Dom i n i  Godefridi 
de Boete , presbiteri . - Fratris Cornel i i  I-Ierdens fami l iaris.­

Item fratris Johan nis Custod i s ,  de Lova n io , presbiteri. 
Fratris Qnintini  de W ildere , de Lova nio , presbiteri. 
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Pytancia cum assalis ex purte Wilhelmi de Bergis , danda 
prima dominica post Circumcisionem Domini , tam in refectorio 
laycorum , quam clericorum. Vide pag. 19.  

5. Obitus fra tris Florent.ii de Vyanen ', presbiteri .  - Dom i n i  
Heyóeri , qu ondam prepositi  h ujus  m onasterii secundi.  - Item 
paren lum frat ris Johannis Van den Doi·en. - I tem parentum 
fra tris Petri Cla bots. - Item parentum fra tris · Jacobi de 
Middelborch. - Item fratris Johann is  de Langhedonck , fami­
l i a ris. - Item fralris Mathie Veerman , laici  fa mi liaris. -

Fratris Egid i i  Breeckpot , rectoris monial i u m  san ctre Gertrud i s  
Silvreducis , 5 janual' i i  1 677. 

-

6. G!p1Jp�anill JDomini. Triplex. 
Paren tu m fratris Joannis Baptistre Bayaerts , presbiteri. -

Fratris Joannis Clel'ÎS , la ici  fa m i l iaris. 
Pytancia ex parte domini Egidii de Bairlair. Vide pag." 8. 

8. ctu'bitr , 11ir9info. ix lectionum. 
!stud anni versar·i u m  seq uens Iegetu r  sem per feria tercia post: 

Epyphaniam. Obitns Johanriis Herman n i  de Hel'entals , et  
l\brgarete ejus u xoris cu m fil i is  et fil iabus su is. Iste Johannes 
Herma nni  inter celeros u n n m  � l i u m  · habuit  d ictu m Walterum 
Goes , q u i  h 1! i c  monaslerio rel i q u i t  i n  bon is  heredital'iis fere 
d u centos florenos annuatim levandos. Orat� pro · an ima ejus. 

Pytancie due Walteri Goes. Lai�i habent in hoc an�iversario 
unam geltarn vini et iiij capones , ex parte Rogeri Van · Steelant, 
familiaris. 

9. Obitus magistri Petri de Calstris , decani  Lovaniensis. -
Item magistri Egid i i  d i cli  Bruyn , pleba n i  Bruxellensis. -

Item fratri s J udoci Braxatori s , presbi teri. 
1 0. Obitus Reyneri de Quaetham , el Elyzabeth ej us  u xoris. 

- Widonis de Aa , et  Yde Broylan ts. - Jordani de Hersele , 
et Katherine ejus uxoris. - Gosu i n i  d icti Dux , cum uxore. 
- Gherardi de Cocke�berghe , cum u xore. 

H. Fratris J udoci de Paepe , pastoris in Hoolaert , H 
jan uarii 1 686. 
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12.  Obitus fratris Henrici dicti Coudecoel , presbiteri. 

t5. ®ctaua Cfpl)p�anie. Semiduplex. 
Item fratris Stephan i  de Lovanio , dyaconi - Parentum 

fratris Godefrid i Bocholt. - Fratris Joannis Baptistre Roelans 
vicerectoris Venlonre , 1 3  januarii 1 7 1 3. 

1 5. Obitus dom ini  Maximilian i , serenissimi ac invictis­
simi imperatoris Romanor u m  semper augusti . - Fratris 
Lauren tii Clementis , presbiteri , quondam procuratoris hujus 
domus. - Item fratris Caroli Mommaerts , quandom supprio­
ris hujus t.lomus. 

m. Obitus Katerine relicte quondam Franconis de Frigido­
monte , cum filiis et filiabus suis. - Item Katerine Craen­
hals. - Item Amelrici de Alosto , cum uxore et l iberis. 
- Item parentum fratris Johan nis Bost. - Item magistri Gode­
fridi Van Gompel. - Item fratris Petri Van Wincksele , 
familiaris. - Fratris Godefrid i  Hyacinthi Van Veen , presbiteri, 
i6 januarii t 706. 

! 8. Obitus fratris Jobannis de Furnis , presbiteri. - Obitus 
· rratris Henrici de Koninck , laici familiaris. 

20 . .Jabiani et .$ebastiaui , martl)rum. ix lectiones. 
Obitus generosi domini Johannis de Glimes , temporalis domini 

Bergensis. - Item Walteri Gerard i , presbiteri. 

2t.  1\.gndis , vitginis d martl)tis. ix lectiones. 
Ohitus fratris Walteri Brievere de Bierbeke , presbiteri. 

22. illincentii 1 mattl)ti.5 . ix lectiones. 
Obitus fratris Johannis Robyns , presbiteri de Haelteert. - Obi­

tus fratris Johannis de Schoenhovia , presbiteri. - Fratris 
Vincentii van den Heet velde , presbiteri. 

23. Obitus fratris Cornelii de Platea , quondam prioris bujus 
domus. - Fratris Henrici Peeters , laici familiaris , 1 709. 

24. Fratris Dominici Scbockaert , prioris h ujus dom us et 
capituli Windesemensis commissarii , 24 januarii i 708. - Obi-
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fos parentum fratris domini Judoci Schock:rert , prioris hujus 
domus ac commissarii capituli nostri Windezemensis. 

25. C!onutnio sancti t?auli. ix lectiones. 
Obitus fratris Egidii Ereons , familiaris. - Obitus fratris 

Johann is de Hal male , presbiteri. 
26. Obitus fratris Walteri dicti Rademakere , conversi - Item 

Baldewini Van den Voorde. 
Pytanr,ia fratris Johannis de Berct. 
27. Obitus Godefridi de Mo.ns. - Et Henrici de Waelhem, 

militis.  - Item Theodorici dicti Sterke de Breda , cum uxore, 
et Theodorico eorum filio. - Johannis dicti Cluetinc. - Item 
Wilhelmi de Wille , et Heylwigis sne conjugis et Chrispine 
eorum filie. - Item d.omini Egidii de Berlaer , presbiteri , 
ca oonici ecclesie sancti Gaugerici Cameracensis. 1 - Item 
domini Nycholai Rolin , m ilitis , cancel larii Bourgundie. - Cor­
nelii Peck . et Cornelie Potters ejus uxoris. - Item Beatricis 
Grevignar; - Item parentum fratris Petri de Platea. - Item 
parentu m fratris Theodrici Supramontem. - Item fratris 
Johannis Dordracensis presbiteri. - Fratri� Joapnis de Focant, 
presbyteri , jubilari i  , 27 januarii i 689. 

Pytancia ex parte domini Egidii de Berlaer. 

t Dominus 'Egidins de Barlair, canonicns ecclesie sancti Gangerici Camera­
censis , et curatns ecclesie parocbialis de Ermbodegbem , dedit nobis et 
monasterio nostro xxxiiij florenos renenses, annue et bereditarie levandos 
ad et supra oppidum Mechliniense , desiderans et petens illa occasione , et 
exinde singulis annis fratribus i n  conventu tres dari pitantias de vino renensi 

vel alio bono vino , unam in festo Sancte Trinitatis , alteram in fes to Dedica­
tionis ecclesie nostre, et terciam in die qua anniversarium ipsius in conventu 
celebrabitur , ac etiam per fratres professos dicti monasterii nostri in eodem 
monasterio singulis ebdomadis , perpetuis temporibus in futurum , tres 

legi missas ad beneplacilnm easdem celebrantium , pro animabus predicti 
domini Egidii , parentum suorum , ac omnium eorum pro qui bus ipse do­
minus Egidius desiderat et obligatur , in qualibet predictarum missarum 
addendo collectas In sancto loco seu Incllna , vel aliam eqnivalentem pro 

defunctis , et Omnipotens qui vivorum ,  ut bec clarius babentur in littera 
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seu inslrumenlo donalionis inter vivos , qua nobis dictos redditus sub 

oneri bus prediclis con tu l i l  el donavil.  Postmodum au tem idem domin us 

Egidius a priore el convenlU pie peciil el inslanter desideravil modielatem 

dictorum reddi tuum , defalcalis ab eádem prins tribus pyl'anciis premissis 

expendi singu lis  an nis in quadragesima , perpetuis temporibus , pl'O vino 

renensi vel a l io bono vino , sicut hoc priori pro tempore existenti ad utili­

tatem communem melius vide
.
bitur expedire , fratribus dicto tempore ad 

pytanciam distribuendo. Quod pl'Ïor et conventus prout onera in prescripla 

l i ttera donationis co1uprehensa el contenta , a n no Domi ni  m0 cccc0 liiij• ; 

mensis jun ij die xvj , ca pi tu lariter congregati amiserunt  sibi ad petitionem 

suam gratiose fieri debere , pariter et concesserunl .  

I tem preter predictum beneficium , p l u ra et multa. alia a b  eodem domino 

Egidio d iversis tem poribus recepimus heneficia et dona in bonis heredilari is  

et a l iis. Ex quorum qui busdam ordi navit eciam unam pytanciam circa 

festum Purificationis , fratribns conventualiler dandam. Que omnia et 

singula pa1·ticu lariter el distincte in l ibro sive calhalogo benefactorum 

nostrorum scripla sun l ,  et fideliter exarata. 

A n no Domini mil lesimo qnadringeatesimo quinquagesimo septimo , dedil 

aobis predictus domiau� Egidius de Berlair , in promptis pecuaiis , centum 

el duodecim florenos renenses ad comparandum hereditarios reddilus pro 

quinque pytantiis i a  certis festis , annis singulis , in refectorio fratrum 

distribuendis. Videlicet : in Epyphania Domini , in Purificalione beate 

111arie Virginis , in Ascensione Domini , i n  die Venerabi l is Sacramenti , et i n  

Nativilate beati Johan nis Baptiste. 

Anno Domini m0 cccc• lix0 , i pso die sante Agnetis , virginis et marlyris , 

post completorium , prefatus dominus Egidius de Berlair, in lecto egritu­

d inis sue jaceas, unde el  postea ult ima die januarii mortuus est , seasuum 

suorum hene compos , et memoria vigens,  ad i n f'ormationem fra : ris Ol iveri 

de Berct , presbiteri prof'essi bnjus  domus , tune etiam pl'ioris l icet indign i , 

ipsum vis itan lis et coasolantis, finaliter tandem consensil quod etiam 

donati presbileri huj us predicte domus , de quibus priori et conventui pro 

tempore videhitur,  polernnt in 1wrpet u u m  celebrare ipsas t ri�s missas i n  

ebdomada , sicul et fratres chora les , u nde supra ü t  mentio. Non ohstante 

q u od in instrumento donationis i nter vhos , per quod dictus domi­

nus Egidius islam fundationem erex1t , µer expressum contiaetur et 

cavetur ,  quod isle 111isse in perpetu u m  celebrari debebunl per fratres 

chorales presbiteros professos. I n  testimonium premissorum, et pl'O omnibus 

scrupulis conscienciarum i n  futurum removendis , ego frater Oliverus 

prenominatus hanc clausulam seu notnlam , pl'Opria ma nu hic inscripsi, 

anno Domini quo supra mensis martii die xvij saucle Gel' lrudis virginis, 

secundum cursum curie Cameracensis. 
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28. ®daua tlnndc 2lgndis . 
Obitus generosi principis domini Phil ippi de Clevis , domini 

de Ravesleyn. - Obilus fratris Mathei de Calleberghe , presbileri . 
- Fralris Martini Corluy , prioris hujus domus , j ubi lari i , 
et monasteri i Jerichuntini commissarii , quondam recloris in 
Sion Vi lvordire , 28 januari i anno 1 706. 

29. Fratris Hermanni Habeth , laici fam i l iaris , �9 jannari1 
anno 1 670. 

30. Obitus fratris Egidi i  de Thymo , presbiteri. - Item 
fratris Henrici Barendunck. - Fratris Joannis Mirrei , presbyteri , 
30 januari i 1 662. 

3 1 .  Obitus magistri Bartholomei de Meerbeke , et domicel l e  
Yde Maes , sue conthoralis , parentum fratris Barlholomei de 
Meerbeke. - Item fratris Reyneri Jacobi. 

Pytantia ex parte ipsorum ,  cum assatis. 
Pytantia circa kalendas februarii in diebus Munitionum , ex 

par te domini Gerardi Zeelmakers , presbiteri , et Chrispine ejus 
ancille. 
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.iehruariu.s . 

t .  Obitus domine l\largarete de Liedekerke. - Item Johann is 
de Esschenen • phisici , el Elyzabeth ejus sororis. - Item 
Heinrici de Caslerle , presbile1·i. - Et Johannis Godefryns , et 
Clarissie ejus uxoris , cum fil i is et filiabus suis. - llem 
Heiurici de Rixisaert , cum parentibus , fratribus et sororibus 
ej us. - Item And ree de Atrio , cum uxore et l iberis. -
Item Theoderici Albi , presbiteri , cum paren t ibus suis. -
Item Wilhelmi  de Monle , et domicelle Katherine de l\foreassart , 
sue uxoris , eorumque parentum. - Item Elysabelh Van der 
Smessen , uxoris Johannis Van den Hecke. - Item domini  
Ghysberti Clencqmuere , presbiteri et  quondam curati i n  Hu l­
debergio. - Item fratris Judoci Halen , d iacon i .  

Pytancia ex parte Elysabeth Van der Smessen. 
2. lJuri�cntio tltmdc Jflaric.  Duplex. 
Obitus fratris Johannis dicti l\fomboer , donati. - Item 

fratris Danieli s  de Borssalia , donati. i Fratris Joannis Cool , 
quondam procuraloris hujus domus . necnon collegii nostri 
Lovani i  p rresid is . 2 februari i  1 707. 

Pytantia cum assatis ex parte domini Egidii de Berlair ante 
Purificatiunis festum sive post , secundum presidentis dispositionem, 
in refectoria fratrum choralium annuatim et hereditarie danda. 
Vide pag. 8. 

t Notandam quod anno Domini m cccc xcvj•, xix mensis maij , prior et 

conventus noster capilu lariter congregali , de voluntate et consensu fraLris 

Daniel is de Borsselen ,  presbiteri donati , irrevocabiliter ordiuarunt , con­
cluserunl el staluer u a l , illarn urdioationem prefati fralris Danielis , ante 

suam professionem factam , de salmone et angui l lis salsis in quadra­
gesima , vinoque compelenti 111 aliis temporibus fratribus admioistran ­
dis , in h u n c  modum mutari , el de cetero observari. VideliceL quod 
procurator pro tempore , singu lis annis , xl renenses habebil exponere 
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pro vinis ; ita quod nij renenses , singulis annis , donec predictus fratei 

Daniel vixerit in bumanis , exponet pro vino cotidiano picta1·iensi vel 
simili fratribus per annum ad nutum prioris vel conventus distribuendo 

et xviij renenses exponet pro vino renensi , quod singulis annis perpetu!', 

partim a Nativitate Domini ad Quadragesimam , et partim ab Exultatione 
Sancte Crucis usque ad Adventum Domini , fratribus quantum suppetit 
rite distribuetur. 

5. Fratris Jacobi lsabeels , presbiteri. - Fratris Petri Adams , 
prioris hujus domus , et an tea recloris in Jericho Bruxellis , 
5 februarii 1 697. 

4. Obitus fratris Ewaldi Vinck , presbiteri , rectoris i n  Gali lea 
Ga'ndavi , et quondam prioris hujus domus , et parentom ej us. 
- Ac El isabeth Johannis Roelotfen. - Et Margarele Scouten. 

5. 2lsntbe 1 uirgini.& et martl)ri.&. ix lectiones. 

Obitus fratris Johannis dicti de Leeu , com·ersi , m irabil is 
fervoris viri , hujus monasterii primi  coci , rnlgariler d icti 
boni coci. - Magistri Nycholai de Dynter , canonici ecclesie 
beate Marie Antverpiensis. - Item fratris Mathei de Cimiterio , 
presbiteri. - Parentum fratrum Jacobi et Judoci Van der 
Hammeyn. 

Pytantia magistri Nycholai de Dynter. 
6. Obitus Symonis Wevel , et Elyzabetb ejus uxoris. 

Katerine de Leest , et Katerine ej us fil ie. - Franconis de 
Zedelere , et Machtildis uxoris ejus. - Item Johannis Craenhals 
et · Machtildis ej us u xoris. - Item fratris Johannis de Bloye , 
presbiteri. ' - Magistri Theodrici Van den Hornicke. - Item 
mágistri Johannis Bont , docloris utriusque juris , thesaurarii 
ecclesie beate Marie Cameracensis. - Parentum fratris Joannis 
Lammans,  prioris hujus domus. - Fratris Engelberti  Dominici 
Borrekens , presbiteri , 6 februarii i 709. 

8. Obitis fratris Gerardi J acobi de Uagensteyn , presbiteri. 
- Item Mathie Paul i  , donati. - Fralris Petri Ûllo , sacer­
dotis , quondam rector is in Waelwyck , 8 februarii j 7 f 7. 
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9. Obitus fratris Jacobi Gheldre , d i::icon i .  
1 0. Ohi lus Perri Hermanni , donali. - Parenlum fratris 

Fr::incisci Van Doorne. 
1 1 . Obitus fratris Johannis de Grymmerdinghen de Tongris , 

donali . - Fralris Martin i  Van den Walle , fam iliaris - Pa­
rentum fralrum Francisc i  et Martin i  Corluy. 

1 2. Obitus fratris Gherardi Smans,  presbiteri . - Item fratris 
Gherardi de Feytere , conversi. 

1 5. Obitus Ludovici de Velthem , presbiteri. - Item fratris 
Johannis Delft. - Francisci Schemus , commensal is perpetui ex 
Eppeghem , 13 februari i  1 742. 

U. Obitus domini Wencelai T Serclaes , m i l i tis , et domine 
Elizabeth Van der Beken. - Fralris Pelri Dandoy , pistoris , 
fami l iaris , 1 720. 

1 5. Obitus Elyzabeth Hollands. - Johannis Cogn::iti cum 
uxoribus et l iberis eorum. - Marie de Zelleke. - Anthoni i  
Campsoris , cum uxore ejus. - Item Arnold i T Serarnds. -
Siberti de Meeghen. 

i 6. Obitus domini Erardi a Marcha , cardinalis sancti 
Crisogoni , el episcopi Leodiensis. - Fratris Raphaelis Mas­
telyn , rectoris in Jericho Bruxellis , et antea rectoris in Wael­
wyck. 

1 7. Obitus Elyzabeth Aurifabri . - Item domini  Coenradi , 
quond::im prepositi Montium Hannonie. - Item Katerine de 
Monte , cum parentibus. - Domicelle de Monte. - Katherine de 
Beke. - Margarete de Goere. - Item Wilhelmi P iet de Thenis. 
- Item fratris Philippi Van de Wouwere , procuratoris hujus 
do mus. 

1 9. Obitus fratris Henrici de Rivo , presbiteri .  
20. Coenradi presbiteri professi i n  Emsteyn. - Obitus fratris 

Henrici Sceppery , presbiteri professi , quondam pat ris Divi 
Trudonis prope Brugas. - Parentum fratris Raphaeli s  Mas­
telyn , 1 654. 

2 L  Obilus Arnoldi de Heelbeke , mi l i tis , et Elyzabeth , 
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ejus uxoris. - Johannis Pape , presbiteri. - Et lde de Mere. 
- Johannis Ekelman , presbiteri. - Walleri de Rillaer. -
Egidii Lachman , cum uxore et filia. - llem Margarete Tsco­
teleren. - facobi d icti Van der Rosen. - ltem Swegeri , domini 
de Gaesbeke , cum uxore sua. - I tem Henrici Pistoris et 
Elyzabeth ejus uxoris , cum l ib1;is eorum.  - I tem fratris 
Ghysberti d icti Spronck , presbiteri. - Magistri Nycholai de 
Vlezenbeke , presbiteri. - Item Gherardt Tyelmaos. - Fratris 
Francisci Corluy , rectoris in Pascuis Veolonre , el antea rec­
toris i n  Bethan ia , vu lgo Wymelenberg , Silvreducis , 21 februarii 
1 678. - Fralris Joaonis Baptiste Bayaerts , rcctori s in Galilrea , 
Gandre , 21 februarii f69ö. 

22. <!1tt�tbra .sancti 1J1ttti . Duplex. 
Obitus fratris Ottonis de Yzeren , presbiteri. - Item Michaelis 

de Prince , et Johanne Zeewens ,  ejus  uxoris. 
25. Obitus fratris Reyoeri Tyelmanni , presbiteri donati. 

24. Jltatgie 1 apo.stoli . Duplex. 
Obitus fratris Arnoldi Wint , conversi. - Pareotum fratris 

Hermanni de J?uteo. - Item fratris Thome Leysens de Bergis , 
laici familiaris. 

25. Fratris Guilielmi Schockaert , rectoris in Valle beatre 
Marire Disthemi i , et quondarn supprioris hujus domus , necnon 
collegii nostri Lovanieosis prresidis , qu i  et rector fuit i n  
Waelwyck. 

26. Obitus fratris Michaelis Parys , supprioris hujus domus , 
et quondam procuraloris ac rectoris monialiuj\n Gandavi , f 721 . 

27. Obitus fratris Michaelis de Olmen , presbiteri. - Parentum 
fratris Joannis Schenaerts , 27 februarii ! 627. 

28. Obi lus fralris Johannis d icti Franthys , presbiteri i n  
Viridi Valle. 

Pitantia. Dominica in Quinquagesima danda est pytantia e:c 
parte f rulris Leonii de Zantberghe , presbiteri donati. 

25 XI 1 8  



- 264 -

Jltartiu.s. 

2. Obitus fratris Henrici  Van den Hecke , presb i leri. 
5. Parentum fratris H ieroni m i  de Focant. 
4. Obi tus fratris Jacobi de Dynter, prioris hujus domus 1 .  

Fratris JEgidii  van Alcken , quondam su pprioris e t  rectoris i n  
Gallilea Gandavi , 4 marlii  1 655. 

t Circa annum Domini m. ccccc. vj , venerabilis prior , frater Jacobus de 
Dynter , arLificiose sculpi fecit in choro nostro , a latere summi altaris , 

mansiunculam seu repositorium, in quo Veuerabile Sacramentum �econdilur. 
Quapropler ad majorem ejusdem Sacramenti veneralionem , idem prior , 
de consensu con ven lus , ordi na vil singnlis diebus , in perpetu um , ad 
summam missam , ad vesperas et malutinas , atque ad laudes Beate Virgi­
nis , que posl finem comp!etorii decanlantur , .cereum debere accendi el 
ardere ante Venerabile Sacramentum ibidem. Pro cujus cerei procuralione 
assignavil conventui singulis annis , perpetue . xviij florenos renenses , 
quos sibi ad boe fratres sui venerabiles viri , magister Nicolaus de Dynler , 
et magister Ambrosius de Dynter , canonici Anlwerpienses , post morlern 
suam pie delegaverant. 

5. Venerabilis domini  ac magistri Johannis Hannothon, prepositi 
Daventriensis. 

7. Domi n i  lnghelberli de Marka , mil itis , cum parentibus 
suis, ac domi ne Marie dicle van Sereyne , uxo1·is sue. -
Johannis de Wouda. - Domicelle Elizabeth Baus. - Domine 
Cristhine de l<'railckenberge , abbatisse el  do mine Nyvellensis. 

Domin i  Johannis Jacobi , abbatis monasterii de Dielghim. 

- Ade Stoeyfs. - Symonis Oebens. - Item Johannis Jacobi 
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et Johanne Corneli i , uxoris ejus. - Obitus fratris Gabrielis 
Ie Feb ure , presbiteri , anno 'i 642. 

8.  Sororis Marire Aelberts de Camp , professre ad Sanctam 
Gertrudem Sylvreducis , n ecnon omnium soforum et dicti mo­
nasterii benefactorum , 8 martii i69L 

9. Parentum fratris Godefridi Van Groenendonck. 
10. Obitus Rolandi de Bourievail, mi l itis , et domine Margarete 

de Opprebays , filie ejus. � Johannis Righets , cum u xore. -
Item Margarete eorum filie , cum marito. - Bartholomei dicti 
T Serarnts, et domicelle Elizabeth , ej us conjugis, cum liberis 
eorum .  - Item Petri dicti de Palude, cum uxore sua. - Item do­
mini  Joha nnis de Ophem , militis. - Item magistri Johannis de 
F ura , cum pareutibus et fratre suo domino Godefrido presbitero. 
- Item fratris Arnoldi de Binkem, carpenlatoris, conversi. - Item 
magistri Wilhelmi  Blo.c ,  presbiteri , sacre pagine doctoris , et 
canonici Tornacensis. - Item domicelle Haywigis Smaechs , 
beghine · Mechliniensis. - Item Petri Van Pyssote , et Elizabeth, 
sue uxoris. - Item Godefridi Gielys. - Item parentum fratris 
Wilhelmi de Piro. 

Pytantia domini Johannis de Ophem , militis. 
H .  Fratris Gilberti Drinckaert, laici familiaris , t l  martii :l 7i9. 

- f 2. C@renorii 1 pa.pt. Duplex. 

Obitus fratris Christiani Ysermael , presbiteri. - Generosi 
domini Anthonii de Glimes , patris fratris nostri Johannis de 
Glimes. - Fratris Auberti Van den Putte , rectoris in Gallilea 
Gandavi ,  1 2  martii 1 673. - Fratris Francisci Broeckmans , 
presbiteri , 1 2  martii 1 724. 

1 4. Obitus fratris Walteri dicli Neve , presbiteri. - Obitus 
fratris Quinti n i  de Aet , presbiteri. 

H S. Fratris Petri de Plecker , laici familiaris. 
m. Obitus fratris Johan nis Pistoris de Holaer , quondam 

prioris hujns doorns. - Magistri Johannis Moniek. 



- 266 

17.  (S)ertru'bi.s 1 vir9i11is . ix lectiones. 
Obitus fratris Johannis de Gooren. 
1 8 .  Obitus fratris Wi ll ibrordi de Balen , rectoris :id Sanctum 

Trudonem prope Brugis. - Obitus fratris Joha nnis Duyst , 
laici professi. - Fratris Henrici Nauts, presbiteri, 1 8  marti i  1 744. 

1 9. Obitus fratris H u gonis Gorcum , presbiteri professi i n  
Eemsteyn. - Item fratris Francisci Cocx , diaco u i .  - Fratris 
Johannis Beeckmans , procuratoris hujus doorns , 19 martii f 682. 

20. Obitus Arnoldi Fracys , presbileri . - Item Margarete 
Van der Stappen. - Margarete Lietens. - Nicholai Cabel , 
curali Sherheyenkerke ,  et Elyzabeth , ejus ancille. - Item 
Johannis Verreman , Katerine ejus uxoris. - Johannis Rabode, 
presbi teri. - Heinrici Mouwe. - Magislri Johannis Van der 
Meeren , presbiteri. - Ghiselberti de Woluwe , ca nonici beate 
Gudile Bruxellensis. - Item Johannis Opringberch, et Margarete, 
ej us uxoris ,  c u m  filia et parentibus eorum 1. - Item Johannis 
de Haren , cum uxore ac filiabus eorum , ac l iberis filiarum 
cum consanguineis , ac omnibus a micis suis. - Item Johanne 
de Loembeke. - Item Wytmanni Van der Beke. - Winaldi 
Baten. 

t Johannes dictus Oprinbercb dedit duo honaria terre , dimidium bona­
rium prati , bereditarie, et centum francos semel. Gui concessa est parti­
cipatio trium missarum in boe mouasterio dicendarum , sub sigillo consueto. 

2 1 .  Benebidi , 11bb11ti.6. ix lectiones. 
Obitus Elizabeth Faes. - Item fratris Quintini Diericx de 

Lovanio , prioris hujus domus. - Item Phi l ippi  Carez , com­
mensalis perpetui , 21 mártii 1 7  4L 

22. Obitus fratris A nthonii de Doerne. 
24. Obitus fratris Henrici dicti Coninck , donati. 

25. �ttnuntintio bominirn . Duplex. 
Pytantia ex parte Henrici Pylysers. 
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26. Obilus fralris Nycholay Carpentatoris ,  coiiversi. - Fra l ris 
Joannis Baptistre Gheerems , diaconi , cum parentibus suis , 26 
martii 1 659. - Fratris Petri de Raet , presbiteri , 26 marlii 1 669. 

27. Obilus fralris Augnstini Juil let , laici familiaris 27 mar­
ti i  1 704. 

28. Obi t us Rogeri dicli Steelant , nali de Werwic , nostri 
familiaris. - Item domini Jnhannis de Pyssote , presbileri. -
Item Arnoldi de Winter , e l  domicelle Katherine Tsluyters , 
parentum fratris Arnoldi de Winter. - Fratris Ladislai Snoy, 
novi tii , ac paren tum ejus baronum Oppu rls , 28 martii ! 682. 

- Obitus domine Marie , d ucisse Burgundie , Brabantie , elc. 
ac domini Karoli , patris ej us , a lque a l iorum predecessorum 
suorum ducum et d ucissa.i·um ejusdem ducatus Braban lie. 

Pytantie dande in Dominica Palmarum , in Cena Domini , et 
in Vigilia Pasche , ex parte Henrici Pylysers. 

29. Obitus Nycholai Coppyn , presbiteri. - l\fachli ldis Reyneri. 
- Henrici de Score , cum u xore et fi l i is et fi liabus . suis. -
Item dom icel le Elyzabeth de Heetvelde. "--- Domini Johannis 
de Fura , presbiteri. - Item domini Arnoldi Cromphals , pres­
biteri. - Item domini Johannis de Gavere , domi n i  et episcopi 
Cameracensis. - Item fralris Johannis de Curia , presbiteri. 
- Obitus frat1·is Johannis Van Schelle , familiaris. 

5L Ohilus fratris Wal,teri dicti Goes , conversi .  - Item 
fratris Henrici Porlel's , familiaris. - Obitus frat ris Anlhonii. 
Van Beerchi m ,  quondam prioris h njus domus. 

-·-
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2l.prili.s. 

i .  Obitus fratris Arnoldi dicti Staes , conversi. - Item 
Wilhelmi Boe , et Aleydis Van den Assche , conjugis sue, cum 
parentibus eoru m. - Parentum fratris Joannis Lemire , 1 642. 

Py tancia genera lis pro clericis et lay cis in vino et cibo , ex 
parte Wilhelmi Boe et Aleydis sue conjugis. 

2. Fratris Jacobi Geerts , rectoris i n  Pascuis Venlonre , 2 
aprilis 1 i07. 

5. Margarete Coels. - Petri de Zoene , presbiteri. - Magistri 
Everardi de Tudekem , phisici. - Arnoldi de Veltem , cum 
uxore et parentibus. - Item Gudile Couterwex. - Parentum 
fratris Jacobi de Buscho. 

4 . ..'.l\.mbro&ii 1 epi.scopi .  Duplex. 
Fratris Jacobi de Middelborch , presbiteri. 
5. Obitus Margarete Leeus. - Johannis de Parisio , cum 

u xore. - Et Margarete de Weltbroec. - Johannis Baerd, cu m 
u xore et l iberis. - Godefridi de Lorheem , presbiteri , cum 
parentibus. - Egidii de Diependale , ac Aleydis Gheryts , 
u xoris ejus. - I tem domini Joha nnis de Clevis , presbiteri , 
cantoris et canonici ecclesie Anderlectensis. - Item Wilbelmi 
Meys de Bergis , conversi 1 •  - Fratris Andree de Roovere , 
layci fami l iaris. - I tem fratris Wilbelmi Gbeershoven , p resbiteri. 

Pytancia ex parte domini Johannis de Clevis , presbiteri. 

f Nota quod anno Domini m. cccc. Ixxxij• die xxj januarii , secundum 
sti lum curie Cameracensis , prior et conventus , de consensu et voluntate 
fratris Wilhelmi Meys de Berghis , ordinaveruilt et concluserunt , quod 
pytancia ejusdem Wil b elmi daretur de cetero , singulis an nis perpetue , 
prima dominica post Circumcisionem Domini ; hoc modo scilicet , u t , 
post carnes l'ecentes administratas , duobus fratrib us in refectorio nostro 
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clericoru.m distribueretur capo dimidius , id est q-uatuor· fratribus u n us 

integer; vinum au tem erit renense , vel equivalens. Ad mensam vero 
Iaycorum in refectoria eorum dabuntur i n. parapside q_uatuor capones 
integri cum aliis assaturis porcinis vel m u toninis. 

6. Frat ris Franeisci Van Doorne , presbiter i , 1 666. - Fratris 
Antonii de Witte , presbiteri , ex Alosto , 6 aprilis 1 756. 

Anniversarium omnium defunctorum qui promeruerunt gratiam 
apostolicam plene remissionis omnium peccatorum i n  articulo 
mortis , monasteria nostro occasione incendii  a sanctissimo i n  
Christa patre a c  domino domino Eugenio pape quarto miseri­
corditer concessam , conferendo d:e bonis suis pro reedifica­
tione et reparafrone monasterii nostri ; necnon omnium iflorum, 
quorum consilio et auxilio monasteriu m  nostrum reedificatum 
et reparatum est. Nota quod anniversarium im mediate prece­
dens servabitur sollempniter singulis annis perpetuis temporibus 
in monasteria nostro i n  domiuica secunda post festu m Pasche , 
cum vigil i is , commendationibus et m issa ; duo i n  dalmaticis 
ministrant , et sub vigiliis ac missa Iocantur cerei ad gradum 
sanctuarii : i n . arbitrio tarnen cantoris relinquitur predicti anni­
versarii translatio ad al ium diem congruentem , si i n  predicta 
dominica vel in feria sequenti , fuerit festum vel a l ia  causa 
rationabilis propter quam debeat transferri : nee isti anniversaria 
debet adj ungi a l iud anniversariu m  , nee in eadem septimana 
debet omitti fieri al iud anniversarium si occurri t , vel o mitti  
vigil ias i x  Jectionum consuetas qici , si non occurrit anniver­
sarium. 

Pytancia ordinata per conventum ex parte indulgentiarum. 

Notum sit universis , presentibus et futuris , quod prior , totusque · 

conventus monasterii nostri Beate Marie Viridis Vallis , convenlualiler 
congregati , unanimiter concluserunt , ordinaverunt et statuerunt , anno 
Domini m.  cccc. xxxvij , pro se et successoribus suis , singulis annis , 
perpetuis temporibus , sollempniter fieri anniversarium sive commemo­

rationem , cum vigiliis, commendationibus et missa , scilicet omnium de­
functorum ,  qui se participes fecerunt gratie apostolice plene remissionis 
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omni u m  peccaLorum in articnlo morlis , prescri pto noslro monaslerio 

collate sive concesse a sanctissi mo i n  Christo palre ac domino domino 

Eugenio pape quarto , occasione incendii quod orlum fuit anno Domini 

m• cccc0 xxxv n l lima die aprilis , per quod ecclesia notabi l iter ornata 

cum aliis domibus contiguis iguis i ncendio consnmpta fuit ; necnon 

omniu m i l loru m ,  quorum elemosinis , consi lio e t  a u xi l io pred ictum 

monasteri um noslrum reedifica l u m  ac repara lum esl. Et islud a n niversa­

r i u m  sive commemoratio servabitur in domiuica secunda posl fesLum 

pasclle. In arbitrio tamen cantoris relinquitu1· predicti a n n i versarii 

translatio ad a lium diem congruenlem ; si in predicla dominica \'el 

in feria seq uenti fuerit festurn vel alia causa propler qnam debeat 

transferri. Et ut istud firmius observetur statuerunl , quod procurator 

pro tune dabit· conventui pitantiam sicut in anniversario domini Johannis 

d e  Leew , m i litis , fieri est consuetu m .  

9. Obitus lde de Lenthout. - Et  Ade de Hertsweghe ,  pres­
biteri. - Domini Arnoldi de Rincvelt ,  presbi teri . - Item fra­
tris Anthonii Britonis , presbitel' i .  - Item Johannis de Muysere 
ac paren lum .  

• 

10. Frall'ÎS Francisci Vosselaer, rectoris i n  Ga li lrea Gandavi . 
et quondam suppriol'is hujus domus , -tO april is 1 7 1 9. 

'1 2. Obitus fra lris Anthonii de Tylia , presbiteri. 
1 5. Fratris Adami Fabri , prioris huj us domus. - Item 

fra tris Joannis Baptislre Bolstein , presbiteri , qui quondam Ven­
lonre in Pascuis fuit socius rectoris per 24 annos , 1 5  april is 1 738. 

i 4. Obitus fralris Jacobi d icti Croech , presbiteri. - llem 
fratris Johann is Pannemakere , presbiteri. - Item domini Johan­
n is Braen , prochiani ecclesie sancti Nycholai Bruxellensis , 
presbiteri. - Item domini Wilhelmi  Braen , fratris ejus , decani 
Bergensis supra Zomam. - Item Reyneri ''an  den Hove , fami­
liaris. - Item frat ris Johannis Petri de Mechlin ia , presbiteri . 

1 6. Obitus fratris Zegeri Gorcurn , presbiteri professi tn 

Eemsteyn. 
Pytantia fratris Jacobi de Buschu serrgier in die Pasche. 
1 7. Obitus Reyneri de Valle , et .Machildis ejus uxoris , cum 

filiis et filiabus eorum. - Item Reyneri Scoorwegghe. - Elyza-
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heth Tspapeu , cum parentibus , patribus et sororibus ejus. -
Item Johannis Spapen , cum uxore et J iberis eorum.  - M:i­
gistri Johannis Villici. - Item Heinrici Stekelinc cum uxore. 
- Ludovici dicti Ravens de Trajecto inforiori. - Item fratris 
Johannis dicti de Lutzenburch , conversi. - Item Nichasii 
Mooninx , et Marie Colyns sue conjugis. - Item Egidie Car­
pentatoris , cum Margareta sua conjuge. - Item fratris Egidi i  
de Palude , conversi . . - Item Johannis Van Lairren de Beka. 
- Item domini Henrici dicti Magnus , militis , et domine 
Margarele de Zanlberghe , ejus conthoralis. - Item fratris 
Johannis Van Ake.n de Turnou t , fami l iaris. 

Pytantia ex parte Nichasii Mooninx , et Egidii Carpentoris. 
Pytancia ex parte domini Henrici Magnus , et domine l'flar­

garete , sue uxoris. 
-1 8. Fratris Petri Loetaert , laici familiaris. - Item fratris 

Judoci Fahri , quondam supprioris hujus domus. - Obitus 
fratris Adriani Van der Kelen , presbiteri , 1 8  april is i 658. -
Fratris Josephi Wauters , laici familiaris , 1 8  april is 1 746. 

20. Obitus reverendi admodum patris Jacobi Lamoraldi de 
Cotereau , quondam par plures annos sanctimonial ium Sanctre 
Gerfrudis Sylvreducis rector is emeri t i ,  qui bus paulatim exlinc­
tis,  suppressoque ob fidem catholicam monasterio, vixit superstes 
ad completum sure retatis annum 87 , 20 aprilis 1 723. 

2 1 .  Obitus fratris Gerardi d icti Van der Kelde , donati .  -
Parentuin fratris Laurentii Verbiest. - Fratris Jacobi Van 
Beveren , rectoris monialium i n  Pascuis Venlonre , 2 1  aprilis t 72 1 . 

22. Obitus fratris Basilii dicli Berwouts , presbiteri. - Item 
fratris Dyonisii Van der Eeck , laici familiaris. - Item paren­
tum fratris Andrere Kerremans. 

23. Obitus Johann is Pape , et Aleidis , e.jus  uxoris , Marga­
rete Bleesbalch , ancil le eorum. - Egidii de Sibbebe , presbiter i ,  
cum parentibus et sorore. - Item rnagistri Johannis de Beke. 
- Fratris Joannis Boulin , presbiteri , 23 aprilis 1 678. 

24. Obitus Gerelini Hencaert. - Et Marie de Frigidomonte. 
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- Katherine de Rattendale. - Magistri Arnoldi de Os. -
Nycholai de Liedekerke , preshiteri , et Elyzabeth , ejus sororis. 
- Item fratris Arnoldi dicti Speekaert , presbiteri. - Item 
fratris Johannis Vettekens de Fura , presbiteri. - Item fratris 
Petri de Plathea , presbiteri. 

25. Jlforci , eroangefüte. Duplex. 
26. Obitus. parentum fratris Johannis de Ghooren. - Fratris 

Hermanni van den Berghe , Iaici familiaris , 26 aprilis 1678. 
27. Obitus fratris Arnoldi de Cortenake , donati. 
28. Obitus fratris Franconis dicti de Zadelere , presbiteri. 
29. Obitus fratris Henrici de Lummene , conversi . - Obitus  

parentum fratris Caroli Gerbos. 
Pytancia danda est circa kalendas mayi in diebus munitio.num 

ex parte domini Gerardi Zeelmakers. 
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Jltlll)U.5. 

1. fbHippi et 3a.c.obi 1 ttµ.o.st.ol.ornm. Duplex. 
2. Obitus Michaelis de ldderghem , presbiteri , cum paren­

tibus suis. - Henrici Ridder de Scavei , et Aleidis ejus uxoris , 
cum filiis et filiabus eorum. - Katerine de Diepenbroec. -
Johannis Holland , cum uxore et liberis. - Item magistri 
Henrici Leenere , quondam decani Nivellensis. - Item domi­
celle Elyzabeth Galepyns. - Item Egidii dicti Coc. - Item 
Yde , filie Gerardi dicti Fyssiensoen , cum filio et filiabus 
ejusdem. - Item fratris Gerardi de Archa , conversi. - Item 
magistri Gerardi Hebscops , decani  Turnhoutensis , et parentum 
suorum , cum avunculo suo , et omnibus benefactoribus suis. 
- Item parentum fratris Johannes de Furnis. - Item fratris 
Henrici Steenken , conversi. - Item fratris Francisci van Kruy­
kenborch , presbiteri. - Fratris Johannis Doedelet , presbiteri. 
- Fratris Joannis Succant , prioris hujus  domus , anno 1 657. -
Fratris Lodovici Goossens , presbiteri, anno 1 658. 

5. :lnumti.o .sancte .cru.chi. Duplex. 
Parentum fratrum Joannis et Francisi de Focant , cum crete-

ris fil i is et filiadus , 1 65ä. 

Pytancia ex parte domini Heririci Marssant de Heembeke. 
·4. Fratris Gasparis Oliviers , laici familiaris. 
6. JJ.oanuis ante µotram !atinam . Duplex. 
Obitus Arnoldi Regis , cum filiis 'et filiabus suis , et uxore 

sua. - Item Katerine Begs. - Magistri Johannis de Ghiseghem , 
presbiteri. - Item Katherine de Castro. - Item Elyzabeth 
Goorys. - Domicelle Kalhirine Suterex , et Margarete , ejus 
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sororis. - Item dornicelle Elyzabeth de Weerde. - Domine 
Aleydis de Linths , mi l i t isse et domine de Zale. 

8. Obitus Johannis de ·Aerscot . - Elyzabeth , ancille Mar­
garete Tsherevercoys. - Wilbelmi de Fura , presbi teri . -
Domicelle Katherine dicti Wyerinx , uxoris Wilhelmi Meeite 
senioris. - Katherine Gheryts de Winkenzele. - Elizabeth , 
l'el icle quondam Alardi d ic!i Tzedeleren. - Fratris Amati­
Ignati i de Vigneron , d iaconi , 8 ma ij 1 75L 

9. Fratris Francisci Sleypen , rectoris i n  Galilrea , Gandavi , 
9 maij i725. 

1 0. Obi i t  i n  Marbacensi monasterio frater Cornelius Nispen , 
sacerdos professus i n  Viridi Valle. 

:1 2. Obi lus Marie , u xoris Barlholomei T Serarnds junioris. 
- Item fratris Arnoldi dicti Bobnagbel , conversi. - Item 
Jobannis Van den Hecke. - Item Katberine u ter Lieminghen , 
cum p�rentibus et marito. - Item Jobannis de Man , fami­
l iaris. - Item fratris Jacobi de Buscho , conversi. - Item 
fratris Johannis Wanle , fami l iaris. - Item fratris Gherardi 
de Gorcum , presbi leri professi in Eemsteyn. - Libe1· t i  Van 
den Winckel , jubi l iari i necnon recloris in Jericho Bruxell is , 
quondam pastoris iu Baertwyck , 1 2  maij ·1 7 1 0. 

Pytantia ex parte Johannis Van den Heclce. 
:15. Obitus fratris Gerardi Lamberli , presbi teri , supprioris 

hujus donms. - Item fratris Johan nis Scrivere , presbiteri .  
Fratris Henrici Mart inez , presb iteri , 1 5  ma  ij :1 751 . 

:1 4. Obitus fratris Nycholai de Potisredditi , presbiteri. 
Fratris Egid i i  Janssens , quondam supprioris hujus domus , et 
rectoris in Ga l l i lea Gandavi , i4 maij :1652, 

1 5. Fratris Simonis Harinc , laici familiaris , 1 655. 
1 6. Obitus fratris Gerardi de Os , conversi. - Fratris Lamberti 

Van der Kelen , laici fam i liaris , 16 maij i i5L 

t 8. Obitus Johannis Gerelini , presbiteri, primi sepulti i n  hac 
ecclesia. - Rumoldi de Volensele , cum uxore sua. - Item 
obitus parentum domini Heinrici de Rummele. - Et Katerine 
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Van der Straeten , cum maritis su is. - Item m::igistri Gera rdi de 
Duffele , canonici Cameracensis. - I Lem fratris Danielis Pelr i · 
de Bergis , prioris hujus do mus. 

20. Obitus fratris Teodrici de Monte , presbiteri. - Fratris 
lEgidii Baltens , jubilarii , quondam subprioris hujns domus , et 
recloris in  Gal i lea Gandavi. 

2 t . Obitus fra tris Henrici Pisloris , conversi. - Domini  
Rasonis de Linlere , m il i tis , et domine Cecilie , ejus u xoris , 
cum parentibus. - Magisl ri Bernardi de Loen , curati ecclesie 
Beate Marie in Buscoducis. - Fra lris Joannis Meys , quondam 
p rioris bujus domus. - Fralris Nicolai Van <ler Borcht , laici 
familiaris , 21 maij 1 i06. 

22. Fratris Andrere Van Fraesen , laici famil iaris 22 maij t 7 t 8 .  
23. Obitus Egidii 

. 
Fracys , cum fil i is et filiabus suis. -

Item domicel le Heilwigis de Laken. - Heinrici d icti Stoevere, 
cum uxore et l iberis. - Item Wilhelmi de Drumpt , clerici  
et secretarii opidi Bruxellensis. - Item fratris Johannis Fabri 
de Leefdale , famil iaris. - Item domicelle Elyzabeth Coemans. 

25. Obi lus Reyneri dief i Smet de Eversberghe , cum uxore, 
el parentibus eorum.  - Item Theodrici de Goel'echem. 
I tem Katherine Taymans , el Elyzabelh , ejus cognate. 

26. Obitus fratris Henrici Herst , familiaris. 
27. Obitus fratris Johannis Van der Noot ,  presbiteri. 

J<,ratris Caroli Van der Noot , presbiteri , t 638 .  
Pylanlia ex parte Egidii de Bairlair in feslo Ascensionis 

Domini. Vide pag. 257. 
28. Obitus Johannis Blauwere , presbiteri , et Trude , ejus 

ancil le. - Wi lhelmi Grove , et Heilwigis , ejus filie. - Item 
Reyneri dicti Holland , receptoris Brabantie , cum uxore. -
Item magistri Symonis de Calstris. - llem domini Henrici de 
Croonenborch , m iliti s ,  et dom ine Katherine van der  Leek , 
ejus uxo1·is. - I tem Agnetis Noesen. 

30. Obitus fratris Johann is And ree de Gorinchem , presbi leri. 
- Item parentum confratris nostri Qnintini Dierix de Lovanio. 
- Fratris Joannis de Mars , presbiteri , ! 670. 
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3i .  Obitus fratris Petri Pisloris , presbiteri. - Item My­
chaelis Dascamps. - Item domicelle Katherine de Dynter alias 
Coels , matris fratris nostri Jacobi de Dynter , cum parentibus 
suis. - Fratris Nicolai Van der Borcht , quondam supprioris 
hnjus domus. - Fratris Adriani Meynaerts, pastoris in W erckene, 
i 66i . 

Pytantia ex parte Katherine de Dyntere alias Coels , matris 
fratris Jacobi de Dynter. 

Pytantia in die Penthecostes ex parte (ratris Petri Hermans 
de Breda , donati. 

Pytantia in die Sancte Trinitatis ex parte domini Egidii de 
Berlair. Vide pag. 257. 
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3hmiu.s. 

2. Fratris ·Lamberti Leducq , laici familiaris , 1 693 , retatis 
sure anno 94. 

Pytancia in die Venerabil·is Sacramenti ex parte domini Egidii 
de Bairlair. Vide pag. 257. 

5. Fratris Guil ielmi Cool , quondam collegii nostri Lovanien­
sis prresidis ,  ac demu m  in Hanswyck Mechlinire prrepositi , 
S.T.L" 5 junij 1 676. - Fratris Joannis Baptistre van Bel­
linghen , presbiteri , 5 junij 1 737. - Obitus parentum fratris 
Auguslini Beeckman. 

6. Parentum frat1·is Engelberti Borrekens. 
8. Obitus fratris Johannis Wasselyn , professi de Sancto­

Audomaro. - Item fratris Quintini Myelis , sartoris , laici fami­
liaris. - Fratris Egidi i  Dillen. 

9. Obitus Mechtildis , begine. 
H .  Barnabe , apo.stoli . ix lectiones. 
1 2. Recordatio anniversarii Johannis , illustris ducis Bra­

bantie , et Marie , pie conjugîs sue , cum liberis eorum.  -
Item Godefridi de Melana , et Agnelis , ejus uxoris , cum 
filiabus eorum. - Johannis de Mere. - Johannis Gallici. -
Johannis de Gulke , cum uxoribus et parentibus eorum .  -
Wilhelmi de Rommelsem. - Beatricis de Hu tendrecht - Wil­
lelmi de Zelleke. - Reyneri Matheeus. - Item Balduini 
Piscatoris , . et Johanne ejus uxoris , cum liberis eorum. -
Item Gerardi dicli van Steenwinckel et Yde van Pale , ejus 
uxoris. - Item Heylwigis Claes , hospite nostre in Lovanio. 
- Johannis Sannen , et Johanne Mommaerts , ejus uxoris , 
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c u m  l iberis llt propinquis eorum. - Magistri Jasperis Kyn­
schol de Turnhout .  - Anniversarium sororum ac benefacto­
rum monasterii S:mcte Margarete virginis in valle Josaphat , 
in civi t:ite Bergensi supra Zomam siti. 1 

Pytancia ex parte suroris Margarete Andries , in vino et 
assatis. 

i Anno Domini 16 12  , 21 octobris , soror Margareta Andries , monialis 
proressa i n  monasterio Sanctre Margaret:e virginis , dicto Va Il is Josaphat, 
in civitate Bergensi supra Somam si to , mota quadam commiseratione ac 
pietate erga sorores suas defunctas , numeravit nobis ducentos septua­
giuta duos rhenenses semel , ad comparandum septemdecim rhenenses 
annuos , in pietantiam annualem in vino , pane tri ticeo et una portione 
extraordinaria in assalis aut piscibus, ipso die :rnniversatrii fratribus 
choralibus et Iaicis tempore pranJii distribuendam. Sub hac tarnen 
obligatione , quod nos ac posteri nostri in  perpetuu m  tenebuntur singulis 
an nis commune , non privatim , celebrare anniversarium cum vigiliis 
novem lectionum cantandis , commendationibus et missa de Requiem , 

j uxta communem nostrum usum , pro se , omnibusque sororibus ac 
henefactoribus dicti sui monasterii , nullis anniversariis , missis nee 
aliis consuetis precihus , quibus a n i m:e defunctorum juvantur , per­
fruenlibus ob grave1n hrereticorum et inimicorum crucis Christi tyran­
nidem. Quibns denariis , a dicta sorore Margareta receptis , dequitati 
sunt ante festum O m nium Sanctorum 1612 viginti rhenenses annui , 
quibus gravabatur u na domorum nostrarum sita Bruxellre juxta portam 
hospitii nostri. 

Notum ergo sit universis , presentibus et futuris , prior quod totusque 
conventus monasterii Dei pa ris in  Viridi Valle , conventualiter congregati , 
u nanimi ter consenserunt , pro se et successoribus suis , singulis an nis , per­
petuis temporihus , more predicto , solempniter fieri anniversarium ; con ­
cedentes ulterius i l lis e t  ipsarum succestricibus u niversis e t  singulis omnium 
bonorum nostrorum spriritualium plenariam participationem. 

In testimonium prremissorum , et pro omnibus scrupulis conscientiarum 
in futurum removendis , ego frater Antonius Van Beerghim , indignus prior 
hujus donJUs,  hanc clausalum propria manu bic inscripsi. Anno 1615 , pos­
tridie octavre

_
sanctre Agnetis virginis et martyris. Litterre ohligatorire baben­

tur i n  Memoriali fol .  iijc lxxxvij verso. Et anniversarium singulis annis 
celebrahitur 12 mensis junij die. 
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f 5. Obitus fratris Walteri Van den Kerchove. - Fratris An­
tonii  Kerremans , laici famil iaris , r n45. 

m. Obitus domini Johann is dicti Leeu , m ilitis , pareutumque 
ejus ,  ac omnium ·ammicorum et propinquorum ejus. t - Item 
Egidii Gall ici Dsbontwerkers , et Margarete , ej us uxoris. - Petri 
Van der Eyken. - Parentum fratris Ottonis de Yseren. -
llem do'mini Philippi , il!ustrissimi principis ac ducis Burgundie 
et Brabantie. - lt.em domini Karoli, filii ejus , principis et ducis 
eorumdem ducatuum: - Hem domini WilheJm i  Hugoneti, mil i t i s ,  
domini de , Sai l lant .,  cancellarii Bourgundie. - Hern parentum 
fratris Christiani Ysermale. - Item Jasparis Absoloens. 
Item fratris Pelri Claboth de Hoelaer , presbi teri. 1 .  

Pylantie due domini Johannis dictî Leeu , militis. 

t Dominus Johannes dictus Leeu , miles , contulit monasterio noslro 
quedam bono allodialia , ad centum et quatuor fiorenos censuales aunua­

tim Laxata , ul duos fralres chorales in augmentum cultus d�vini reci­
peremus , qui nohiscum ollicium divinum, diurnum parit.er el nocturnum, 

perficerent , qui specialiter in missis et .di�·ino officio pro anima predicli 

mi litis iit animabus parentum ,  fratris , sororis , et  omnium propinquorum 

et amicorum ejusdem domini exorabunt ; et quandocumque aliquem 
diclorum duorum mori contingerit ,  quod tune alius loco ipsi us , quam­

cito ·commode ·fieri posset , substilueretur ,  omnibus dcilo et fraude se­
motis pari Ier el exelusis. Sta tuit quoque , quod i l li quatuor floreni , uu­

merum centenarium exceden�es , cederèn t  annis singulis , perpewis 

temporibus , fratrfäus tempore ;mniversarii sui ad pitancialD in communi 
refectorio distrihuendam. 

1 6. -Obitus fratris Michaelis dê Furno , conversi. 
18 .  Obitus fratris Egidii Pyns de CasterJe , presbiteri; -

Parentu m fratris Joannis Baptiste Roelan.s. . ,  , 
1 9. Obitus fratris Henrici de Malle , famiforis . . - Fratris 

Theodrici Nycholai , presbilel'i professi in Eymsteyn. 
20. -Obl lus  tratris Pelri dicli Raes , conveési. 

· 22. Obi.lus fra .tds Ludovioi dicli  Mommaert alias Cupere , 

dyaconi. - Fratris Joannis Francisci Mastelyn • pastoris in. '.\ 

Huldenbeich .� et colegii nostri Lovaniensis presidis . S. T. L. , 
XI i9 
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22 J unij 1 690. - Fratris Francisci Fariseau , presbiteri , procura­
tor is olim hujus domus ,  22 Junij 1 �42. - Obitus fratris Clementis 
de Cock , ex Hoolaert , Iaici familiaris , 22 Junij ! 744. 

25. Obitus Elyzabet h , uxoris ·Gerelini  Henca-ers. - Petri filii 
Johann is , cum uxore el liberis suis. - Heilwigis Tyskens , cum 
mari to suo , et  patre , et ma lre , et sorore. - Johannis de .E lsen 
et Agnetis ejus mwris , cum liberis eorum. - Item Johannis 
Van Olmen , quondam reddituarii Brabantie. - Parent1:1m fratris 
Pelri Mastelyn. - Fratris Petri Reynbouts , abbatis Cantipratani 
in Bellinghen , hujus  domus pr-0fessi , et parenlum ejus , 25 Junij 
1 669. 

24. l\tntiuitns .anndi JlolJlltttti.s Baptiste. Triplex 

Fralris Augusl in i  Quislhou t , presbiteri , 24 Junij J 7f 4. 

Obitus fratris Guilielmi Van der Haegen , prioris hujus  domus , et 
jubilarii ' 24 Junij n22. 

Pytantia exparte domini Egidii de Barlair. Vide pag. 257. 
25. Obi lus Walteri Van der Bulct, secretarii oppidi Bruxellensis, 

et Katherine Daneels , sue conjugis , ac domini et magistl'i Walteri 
Van der Bulcl , presbiteri , eorum filii. - I tem magistri Ambrosi i 
de Dynter, canonici et scolastici beate Marie Antwerpiensis. -
Parentum fratris Pelri de Raet. - Obitus fratris Joannis Baptiste 
Culenbourgh , vicerectoris Venlonre. 

Pytantia ex parte magistri Walteri Van der Bulct. 
Pytantia ex parte magistri Ambrosii de Dynter. 
27. Obitus fratris Johannis de Yseren , conversi. - Obitus 

fratris Joannis Stephani ,  rectoris i n  Galilea Gandavi .  - Fratrum 
Jacobi Beaustré , Petri Farchy , et Judoci Wynants , 1aicorum 
familiari um , ah Hollandis bic occisorum , 1 655. - Fratris Gre­
gori i  Herreleys , laici familiaris , 27 junij t 7H .  

28. Obitus Walteri de Hanswyc , c um  uxore sua , et Margar­
rete , eorum filie. - Johannis de Hoedonc , presbi leri. - Jo­
hann is Hanse , cum uxore sua. - Item fratris Johannis dicli 
de Supraponlem , presbiteri. - Katherine Box. - El Abelinckx. 
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Pytancia Katherine Pens alias Box. 
Pytancia ex parte Abelinckx. 

29. 1Jlassio .sanctorum 1Jletri et 1Jlauli . Duplex. 

':""'.,,... .. •' 

Fratris Joannis Fabri , presbiteri , quondam supprioris hujus 
domus. - Victoris Succant ,  prioris hujus domus. - Fratris 
Andrere Kerremans , rectoris i n  Nazareth Geldrire , 29 junij f 678. 

- Fralris Francisci Van Herzele , presbiteri , 29 junij f 758. 

50. <!tommemoratio sancti 1Jlau1L ix lectiones. 
Obitus Egidii Coci , et . Margarete Van den Berghe , sue c9nju­

gis , parentum fratris Egidi i  Coei. 
Pytantia danda in diebus munitionum circa kalendas julij est , 

ex parte domini Gerardi Zeelmakers. 

. ! 1 ' � 
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lulius. 

i .  ®ctaua !Htndi 2Jol11mnis f.3aptistt. Duplex. 
O bitus fratris Johannis Coulon , presbiteri .  
2. llJi&itlllio beate �tforit u irgini&. Majus duplex. 
Obitus Johann is de Wilrette , et Marie , ejus uxoris. - llem 

Wilhelmi  <le Roode. - llem commemoratio omnium il lorum qui 
in terfecti fuerunt in  guerra quam habuerunt Brabantini contra 
Ghel renses , anno Domini m0 ccc0 nonagesimo octavo. - Item 
Heurici d icti Van den Assche alias de Mortenbeke , et Machtildis 
Van der Straten , sue uxoris , cum Aleyde Van den Assche , 
f'Ornm filia , et aliis l iberis suis. - Parent. u m  fratris Augustini 
de Batenborch. - Item parentum fratris Johannis Scrivere. 

Pytancia ex parte Aleydis Van den Assche. 
3. Obitus parentum fratris Arnoldi Rampaert. 
4. Obitus fratris Francisci de Keyser , presbiteri. - Fratris 

Joannis Waeffelaert , presbiteri. 
5. Obitus fratris Nycholai Pannis, dyaconi, et parentum suorum.  
6. ®dnua npo&totorum .  ix Lectiones. 

7 .  Obitus Wilhelmi de Frigidomonte , et Helwigis , ejus uxoris · 
- Nycholai Merte , presbiteri. - Henrici Waelweyns ,  presbi­
teri . - Hem El izabeth de Bost , beghine Mechliniensis , et Mar­
garete, sue so1·oris ,  ac domini Arnoldi de Bost , presbiteri, fratris 
earum. 

8. Item domicelle Katherine Van Pyssotle. 
9. Obitus Reyneri Suprapontem , et Elyzabeth , ejus filie. -

Franconis Tolluus , cum uxore sua , et Margareta socru sua. -
Johannis Voghel , presbiteri. - Johannis de Brande , p resbiteri. 
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• 1. · "  

- Domicelle Margarete Bried.e1!S , cum, parentibus suis. - Ma­
gistri Arnoldi de Aldenardo- , doctoris decretorum , et officialis 
Cameracensis . . - Fralris Gherar.di. de Thymo, d.e Baertwyck , 
presbiteri . 

m. Ohitus fratris Arnoldi Rapart , presl'literi. 
{ i .  Ohitus domini Framonis d.e F"rigidomonte , fu.ndatoris , el 

primi p.reposüi noslri cenol>ii , el primi  prioris , neenon et om­
nium fratrum qui ex eodem cenobio de hoc seculo migraverunt. -
Item Bartho-lomei TSeraernts , senioris. - Item fra tris Costin 
dicli Paeps. de· Herenlhals , donali.i. Item parenlum fralris Oli­
ved de Berct. - Item domini Gerardi de Zeelmakers , presbiteri , 
et Christine Pelgryms , ejus anci lle. - Item parentum fratris Cor­
nel i i  de Platea. - Item domini Nycholai Van den Heet velde . 
mi lit is , et domine Beatricis Van Musenen , sue eonj ugis. - ltem 
domini Adriani de Borsellen , militis , domini de Brugdam. -
Item Arnolc.li Callenberch , el Katherine Van den Leemputte. 

Pytantia ear par te domini Gèrardi Zeelmakers , èt Christine , ejus 
ancille. 

Pytantia cum assatis ex parte ArnoUi Callenberch. 
15 . .fflatgarde , uirninis et mndl)tÎ5. ix lectiones. 
Obitus fratis Gerardi Helmon t. - Ohitus fratris Nicolai 

Moonen, dispensatoris hujus  do mus, el rectoris monialium Ven lome. 
f 4. Obitus fralris Johann is de Balen , professi in Emsleyn , 

quondam ibidem prioris , et postea prioris superioris nosl.r i  
ordin is. - Fratris Rumoldi Van den Eynde , presbiteri , quondam 
supprioris. hujus  domus , et jubi larii , U Julij { 684. 

m. Jlliuisio apostolornm, ix lectiones. 
t 6. Fratris Godefridi Bockzholl • prioris quondam in Frens­

weghen , '.1676-. 
-1 7. Obitus fratris Gerardi Rosa, diaconi. - Amplis�imi domini 

J oannis Baptiste Janssens , prioris hu jus domus ; et jubi larii , 
i 7  Jul ij 1 748. 

18. Obitus fratris Nycholai Sybrandi de Enchuysen , pres­
biteri. - Obitus parentum fratris Danielis de Bergis. 
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m. Fratris Francisci van Wichel , laici famil iaris. 
20. Obitus fratris Philippi Cortenback. 
2 f .  Obitus Walteri Pipenpoy , et Margarete , ejus uxoris. 

- Item Henrici Van Nyeuwenhove , et Anne Bruelmans , sue 
conjugis. - llem Petri de Os , p resbiteri. - Arno Idi de 
Lathouwere , p resbite!'Î. - Item Arnoldi de Angulo , presbiteri, 
cum parentibus suis. - Walteri de Lovanio , cum u xore et 
liberis ej us , item Eustachro de Lovanio. - Item domi­
celle Aleydis de Angulo. - Item domini Johannis Volkard. 
- Elyzabeth de Liera , cum parentibus suis. - Heilwigis 'd e 
Dongt.  - llem fra lris Arnoldi , fil i i  Gerardi de Campis , con­
versi. - Item Wilhelmi Rape , el Heylwigis de Thymo , ej us 
uxoris. - llem magistri Wilhelmi Bont. 

22. marie .tfllag'batcne. Duplex. 
Pytantia 111argarete et Haywigis Smaegs. 

25. '.lacobi , apostoli . Duplex. 
Obitus Arnoldi van Dalen , v in itoris , cum uxore. - Obi­

tus fratris Joannis de Smet , donati. - Fratris Ernesti 
M ichaelis , presbitel'i , quondam supprioris. 1 

26. Fratris Gasparis van Horick , laici famil iaris , 1655. -
JEgidii  Lasagie , fabri l ignari i , 1 697.  

28.  Parentum fratris Judoci de Pape. - Alberti Coll i n  
fami l iaris , .28 jul ij 1 755. 

29. ®daua saiute §l arie llflng'balene.  
Obi lus fratl'is Petri Pauwels , d ispens� toris ac p rresidis 

collegii nostri Lovan ii , 1 720. 

50. Guil ielmi Lions , rotificis , famil iaris. 
5 1 .  Obitus fratris Wilhelmi Bel'woul , p resbiteri , de Wael­

wyck. - Item fratris Walteri Duys , de Balen , confessoris in 
Bergis supra Zomam. 
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f. !\'b uhuula saudi tJletri . ix tectiones. 
Obit�s f.ratl'is Franconis de Rusbroeck , presbi!err. - Fratris 

Danielis Hol_ de Vlymerr ,. presbiteri. - Obitus Arnoldi. Van den 
Borre, eum uxora soa Gertrude. - F'ratris Adriani de Gorcum 
presbiterr , professi i n  Eemsteyn. 

2. Obi.tos Franconis Bake , cum· fi liabus suis. - Henrici de 
Beersele, et Marga1�ete , ejus uxoris. - Nych.olai , fï l i i  Henrici 
Oessoens ,. patris et matris , sororum et fratris ejus Henrici. -
Danielis de · Puteo. - Item Wolfa1:di de Remmerswale. - Item 
Johannis Box , et Katherine Str·aels , sue conjugis , cum liberis 
eorum.  - Parenlum fratris Gerardi de Bachrach. - Walteri 
Vettekens. 

Pytantia ex·parte· Wilhelmi Boes , et .ttleydis , sue conjugis. 
5. lJnucntio Stcp�ani,. �lltnlllicli5 ct. a!iorum. ix lectiones. 
Fratris Francisci Leremans" presbiteri , 3 augusti 1 743. 

4. Fratris · Gasparis Schockaert , presbiteri , 4 augusti 1 666. 

5. 1lji.c · tenctur fc.stum .$irti d atio rum. 
6. 'i:ransfigurotio Domini. Duplex. 
Obitus fratris J.ohannis dicti de Roede , conversi. - Item 

parentum fratris Rolandi Crabbe. 
7. Obitus f'ratris Stephani Van Sonne , presbiteri. - Fratris 

David is SchaU'Vliegh , laici familiari s , 1 655. 
8. Fratris Francisci Le Febure , presbiteri , Ven·lon�· , 8 a�gusti 

j 652'. 
9. Obitus Gerelin.i Zu lerex. - Henrici Pynnox , cum uxore 

ejus , et Jol1annis fiüi . eorum. - Alaerdi de Evei'ing.he , cum 

. ; 
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Margareta , uxore sua , et l iberis. - Item Coeman Diederics 
cum filia , el Beatricis . anci lle eorum. - Willelmi Elsens. -
I tem Ghiselberli de Roekele cum uxore et liberis. - Gerardi 
Peelt , et Elyzabeth de Saffele , uxoris ejus , parentum , fra­
trum , sororumque eorumdem. - Henrici de Meeghen , presbi­
teri. - Machtildis Speysmakers , cum parentibus , et fra­
tre. - Item Mabil ie de Calstris , uxoris Wilhelmi  de Rode , 
mi l i tis. - Item Henrici van den Wychhuse , cum uxoribus , et 
l iberis. - Johannis Reymbout de Aerschot. - Item fratris Jo­
hannis Breem de Zichems , donàti. - Magistri Anselmi  Fabri , 
decani Antwerpiensis. - Johannis Van Hoye. - Parentum 
fratris Walteri Brievere. - Item Agnetis , ancille hospici i nostri 
in  Lovanio. - Domicel le Margarete Meuws. - Item parentum 

. fratris Petri de Zierixee. - Item Elisabeth Van den Eynde. -
Item fratris Cornel i i  Goudani , presbiteri professi in Emsteyn. -
Parentum fratris Caroli Mommaers. - Odardi van Steen , laici 
fam iliaris. 

Pytantia Henrici Pynnox. 

10.  fttnrmtii 1  mttrtl)ris .  Duplex. 
H .  Oangrrid 1 cpiscopi et cimfesso-ris . ix lectiones. 

Fratris Zigeri de Cal leberghe , layci familiaris , et parentum 
suorum.  

1 4. Obitus fratris Johannis Haren de Oheyn , presbiteri. 

m. 2lssumpti0' 1Hmde Jtlttric. Triplex. 
Obitus fratris Laurentii Verbiest , presbiteri . 
Pytantia cujusdam domine de Dordraco. 
Pytantia ex parte fratris Henrici Poerters , familiaris , pro laycis 

tantum. 
'1 6. Cujusdam domine de Dordraco. 

i 7 .  ®ctaua sancti 1t aum1tii 1 martl)rÎ5. ix lectiones. 
Obitus fratris Bartholomei Johann is , professi in Eemsteyn. -

Fratris Carnli Gerbcis , preshileri , rectoris in Sion Vilvoi·di� , 
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1 7  augusti 1 667 . ...._ Fratris Judoci Parys , pastor:is in Hulden­
bergh , 1 693. 

1 9. Obitus fratris Johannis Mooachi de Buscoducis , presbi­
teri. - Item Jacobi de Rethi , familiaris. 

20. Obilus fratris Nicolai Van der Heyden , layci familiaris. 
2 t .  Obitus fratris. Gerardi Smans de Turnout . prioris hujus 

domus. 
22. ®.ctnua usumptioni.s beate ..fttarie uir9ini1li. Duplex. 

25. Obitus fratris Bertrandi Kale , clerici. - Obitus. fratris. 
Michaelis de Witte, presbiteri. 

24. î!lart�afomti 1 11pastali . Duplex. 
Obitus fratris Antcmii Hennens , laici familiaris. Ohitus 

fratris Theodorici Supramontem, quondam prioris hujus. domus. -
Fratris Huberti de Haeze , laici familiaris , 24 augusli :f693. 

26. Fratris Antoni.i Willemot , presbiteri , 26· augusti. t 675. 

27. Obitus fratris Wydonis de Aa , derici redditi. - Item 
Martin i  van Haghenberghe. - Item Cornelii Huyven . ....'..: Fratris 
.iEgidi i  de Cafmyer ,  laici familiaris. 

28. 2lu9ustini 1 epfocopi et · confcssorfo. Triplex" 
Fratris Francisci Focant , quondam rectoris in GaUilrea Gan­

davi , et fubilari i .  
Pytantia ex parte Martini van Haghenberghe , danda in (estr> 

Augustini. 
29. JJ!JecoUatio ilillndi :JJo�auttiili tlapti.ste. Duplex. 
Obitus fratris Johannis dict i  Stekelinc, conversi. - Item fra­

tris Wilhelmi  de Pyro , quondam prioris hujus domus. 
50. Obitus fratris Gerardi de Bachrach, quondam prioris huju� 

domus. - Item fratris Johannis Laurentii de Delft , presbiteri. 
5L Obilus fratris Arnoldi Gheyloven de Rotterdam, presbiteri 

professi. - llem domine Katherine Absoloens. - llt:tm domicelle 
Agnetis Pypelaers. - Et Pelri de Halmale. - Fralris Dominici 
Huseweel , rectoris in Jericho , et jubilarii , 51 augusti 1 750. 

Pytantia domine K,atherine Absoloens. 

' ' 
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.St.pttmbtr. 

f .  <!gibii 1tbbatfo. ix lectiones. 
Obitus fratri& Nycholai Duyck , donati. - Item .fasperi 

Anthonii , professi in Emsteyn , prnsbiteri . - Fratris Tousani 
de Ridder , laici. famil iaris , 1 676. 

Pytantia ex parte fratris Egidii de Palude , conversi. 
2. Obitus Nycholai Bernere de Basilea , cum uxore ejus � 

et parentibus. eorum ;. i tem Nycholai eorum fil i i , cum uxori­
bus, et. paren-turn earum ;  i tem Johannis Salomo nis , fil i i  eorum ; 
i tem Agnetis , u xoris .Johannis Bernere ; item Johanni& Bernere� 
et Elyzabeth , ej us uxoris , cum parentibus ejus. - Item Bernei:i 
d icti Bernere , cum uxore , et parentibus ej.us. - Do.mine 
Aleydis de Voorde , et Marguerete Staenwale. - Reyneri Pel­
liciarii .  - Margarete de Bus�o , cum parentibus , fratre et 
amicis ejus. - Petri. de Bornum. - And ree de Curte , cum 
uxore ejus. - Arnoldi de Curte. - Item 'J@hannes d icti 
Prime , cum uxore sua. - Item Judoci Gallici , et domicelle 
Alicie de Frigidomonte " alias dicte TSerhuyghs , sue conju­
gis. - Johannis dicti Greve. - Item Johann is de Pal ude , et 
Clare van den Leemputte , sue conjugis. - Item Johannis 
dicti de Ruytere. - Item magistri Henrici de Calstris , cano­
ilici Cameracensis. - Nycholai Petri de Fura , et Elizabeth 
Mommaerts , sue conjugis. - Egidii Heyaerts de Ysca , et 
Katherine Stoefs , eju :>  u xoris. - Item fratris Nicolai Huwaert 
presbiteri. - Item fratris Francisci Van Nevele , quondam 
supprioris hujus domus , 1 638. 

Pytantia domine Aleydis de Vovrde. 
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Pytantia cum assatis , ex parte Jacobi Keyaerts , et Katherine 
Petri, danda in anniversaria isto parentum suorum. 

4. ®ctava &llttdi j\,ugu&tini .  Duplex. 
Fratris Francisci Kerremans , presbi teri , :1.659. 
5. Obitus· 'Valrami de Monte· , presbiteri. - SigeFi · de 

Hanswyc , sororis ejus , cum parentibus eorum, - Johan.n i s  
Fabri de  Hoelaer, cum parenti.bus et uxori.bus .ejus. - Item 
Fissie Borgbg,raven , cum parentibus . ej.us. - · Henrici de 
Uden , et uxoris ejus. - Iteni Wilbelmi Coenoy . cum uxore 
sua. - Item domini Henrici di9ti Kovema n , presbiteri , Yde, 
quondam sue uxoris legi ttime , ac domini Johannis, eorum fili i  , 
presbiteri. :-- . Item Johannis , dicti Custodis , Braxatoris de 
Lovanio , cum Margareta , ejus , · uxore. - Item Jacobi de 
Kele�hem , et domicelle Katherine van den Pyssole , conj ll'gis 
sue. - Item magistri · Petri Pluvyer, curati Sancte Mychaelis 
Gandensis. - Item parei;itum fratris Judt;ici Braxatoris. -
Item fratris Henrici de Calstris , presbiteri , donati .  - Item 
Lecmi i  TServram , d icti de Tymo , et Barbare Vernyden , 
ejus conjugis , parentum fratris Egidii de Tymo. - ltem 
parentum fratris Walteri Doys. - Item domini Philipp i , 
serenissim i  re.gis Castelle , archid.ucis Austrie , ac ducis Bour­
gundie et Brabantie , etc. 

6. Obitus fratris Jasperi van der Gooten , layci donat i .  -
Fratris Joannis de Cuyper , laici familiaris , 6 septembris 
1 666. - Fratris Guilielmi Mossel mans ,  laici familiaris. 

7.  I l lustrissimi domini Ambrosii , marchionis de Sµinola , 
qui  fui t  specialis huj us doorns benefactor , 1 650. 

8; :btatiuitttll .Oandt .alarit .  Duplex. 
Pytantia domicelle /(atherine de Pyssote. 

. 
. 

9. Obitus fr\itris Ludovki de Byvoerde de �ode , presbiteri. 
- Obitus fratris Jordani Donck , presbiteri. : 

1 2. Obitus iliustris domine Henrici de Nassow , temporaliS" 
domini de Diest et Breda. 

·1 
1 $ 
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1 5. Obitus fratris Werneri de Brakele , presbi teri. - Obi­
tus fratris Francisci Phil ip.pi , presbiteri. 

14. C!Ern1t11tio sancte <ltruci.&. ix lectiones. 
Obitus fratris Lamberti dicti Wint  de Waelwyck, fämiJ i.aris. 

m. ®ctttua .GllllCk .tlllarie v irginis . Duplex. 
Oibtus frati•is Cornelii Huyven , quondam supprioris. -

Fratris Henrici van Horick , presbi teri . 
Feria 5 post octavam Nalivilatis bea fa} Marire , debet can­

tari summum sacrum de requiem , pro fundatore bursre Lova­
ni i  , Raphaele domino Masselyn , el parentibus ejusdem , cum 
pitantia. 

Pytantia danda est in diebus munitionum circa Exaltationem 
sancte Crucis , ex parte domini Gerardi Zeelmakers. 

1 6. Obilus domini Petri Andree , Venerabilis Cameracensis. 
episcopi. - Walrami de Monte. - Item El!yzabeth Supra­
pontem. - Johannis Meylinc , et Margarete , ejus uxoris. -
Raymondi de Werve , et Elyzabelh , ejus uxoris. - Goes­
wini Elleman , et Marg-1rete , ejus uxoris. - Johann is de Bors­
beke , et Margarete , eju:; uxoris. - Johannis de Berlaer , 
curati beghinal'Um Mechl iniensium , cum ·parentibus. - Item 
Johann is Kerman. - Amelrici de Scomme , et Christine , ejus 
uxoris. - Item magistri Johannis de Ponte , decani Andwer­
piensis. � Item parentum fratris Egidi i  Pins. - Item magistri 
Johannis Monachi. - Item parentum fratris Weroeri de Bra­
kele. - Ade dicte de Commere. - Ilem fratris Levini Van 
der Elst , quondam prioris Sancle Elysabethe prope Ruremon­
dam , deinde facti rectoris Bethaniensium Mechl inie. - Fra­
tris Francisci de Pape , rectoris in Valle Marire Distemi.i .  -
Fratris Joannis Van den Braeck , braxatoris , laici familiaris , 
de Waelwyck , 1 6  septembris 1 691. . - Obitus fratris Jacobi 
Daneels , pastoris in Baerdewyck. 

17 .  Jr amberti , episcopi d mart1Jds. ix Lectiones. 
l\1agistri Nycholai Clopp. - Item parenlum fratris Henrici 
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de Stratis. - Obitus parentum .reverendi patris Soly , prioris 
hujus domus. 

m. Obitus Johannis Hinckaert. - Obitus fratris Martini 
lleris , p resbiteri professi. - Fratris lheroni!lli Van Heyst , 
-Oonati professi • 

. 20. Obitus fratris Johannis dicti Stoever, presbiteri. - Fra­
tris Walteri Beeckmans ,  Iaici familiaris , i 638. · - Obitus 
fratris Adriani Cock , presbiteri , qe Baerdtwyck , 20 septem­
bris i 695. 

2L Jl.flat�d,  .rpostoti et ewangdfott. Duplex. 
Obitus fratris 1obannis · de Cureghem , dyaconi. - Item 

parentum fratris Gerardi Wilbelmi. - Fratris Augustini Beeck­
mans , presbi�ri , 21 septembris i 677. 

22. JJtanritii et f!ociorum ejutl 1 uiartl)rmn . ix lectiones . 
· · Obitus fratris Johannis Rotificis , familiaris. 

23. Obitus fratris J obannis Waleyn , presbiteri. - Item fra­
tris Johannis Van Hassel , laici familiaris. 

24. Obitus parentum fralris Ewaldi Vynck. - Item fratris 
Egid i i  Coci , presbiteri. - Obitus fratris Jacobi Stampioin , 
prioris huj us donms. 

25. Obitus fratris Walteri Petersels , quondam prioris bujus 
doorns. 

27. Fralris Pelri Mastelyn , presbiteri , 27 septembris 1 647, 
28. Obilus Reyneri de Rozierbossche ,  ac domicelle Katerine , 

u xoris ejus , cum parentibus , I iberis , fratribus et sororibus 
eorum. - Henrici Roec , et Margarete , uxoris ejus , cum 
parentibus eorum. - Aleidis Ghersle, cum matre sua.  - Item 
Willelmi d icti Van der Rillen , curati de Teneremonda. - Item 
Johanne Uter Haghen. - Item Florent i i  de Borcboven. - Item 
Gherardi Gieleens , et Elyzabeth , ejus uxoris , cum filiis et  
filiabus suis .  - Johannis T Seral'ts , presbiteri. - Item paren­
tum fratris Quintini de Lovanio. - Item parentum fratris 
Rumoldi Meys. - Item parentum fratris Ghysberti de Balen. 
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Obitus fratris Lamberti Van Hacht , quondam supprioris 
hujus domus. 

29. Jllic�adis , lltc�angdi. Dup-lex. 
Obitus parentum fratris Willibrordi Willekeos. - Item 

fratris Johaoois de Thenis , presbiteri. 
Pytantia fratris Rumoldi de Bergis supra Zomam , et paren­

tum ejus. 

50. 3�etonimi 1 pre&hiteti. Duplex. 
Obitus fratris Johanois dict i  Spiegel , presbiter i , cum paren­

tibus suis. - Frat1is Heorici dicti Boels de Turnout , presbi­
teri. - Item Petri Pannemakers , et · Margarete T Sherhenrix , 
ejus uxoris , -cum libocis suis , et pareotibus. - Parentum 
fratris Henrici Poerters , familiaris. - Item . parentum fratris 
Gerar.di de Tymo. - Item parentum fratris Stephani de Lova­
n io. - Wilhelmi Brunincx , Marie et Mechtildis Brunincx , 
so11orum , et matris eorumdem dicte Bilie Van der Hoeven. -
Item fratris Henrici Martini , presbiteri i n  Eemsteyn professi . 

Pytantia fratris Johannis Pannemakers. 
· 
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<@ctabtr. 

{ .  llttttiigff , d aliornm. ix lectiones. 
2. Obitus fratris Jacobi Schobs , laici familiaris , , i6"84. 

5. Obitus fratris Arnoldi de Fine , laici familiaris. -

1 .· 1-

Objtus 
fratris Gerardi Voschens , presbiteri. - Fratris Jacobi Peeters , 
sacerdotis et divre Virgin is Lauretanre sacelli , fiti i n  nostro domo 
retro eccles.iam , prepositi , 1 72 1 .  

, , 

4. Obitus fratris Joannis de Vinea , abbatis Livriacensis ,  prope 
Parisios , nostri monasterii professi. - Obitus parentum fratris 
Mychaelis de Olmen , . ac fratris ejusdem domini Franconis de 
Olmen , presbiteri et decani Iprensis. - Item fratis Heriberti de 
Gravia , presbiteri. - Fratris Antonii Huysen , laici familiaris. 

Pitancia ex par-te parentum fratris Michael is de Olmen. 
5. Obitus Clarissie Crauwels. - Arnoldi de Piro, presbiteri. -

Johannis Moers , presbiteri , et Elyzabeth Moers , cum matre. -
Nycholai Bollaerd , presbiteri. - Et Elyzabeth de Busco. - Item 
Theoderici dicti Heylesone , et Ave ', eju s  uxori s ,  cum liberis 
eorum. - Item Sigiberti de Oorden. - Item Wilhelnii Lo'Utaerts, 
et Marie, ejus u xoris , Elyzabeth Loutaerts, Katheritte Loutàerts. -
Sigeri de Nimeeghen , J uete , uxoris,ejus,  Gherardi de Nime�ghen.­
Katherine Herinc et Elyzabeth Herinc. - Item Johannis Piscatoris 
dicti Cupere, cum p,ar-entibus suis. - Item Johan nis dicti Booete , 
cum uxore , et liberis eorum.  - Item Johannis de Alosto , et 
Katerine , ejus uxoris. - Hem Henrici dicti Pylyser, cum uxore. -
Domini Walteri Dierix , presbiteri de Egenhoven. -, Item fr;itris 
Ludovici Maes , conversi. - Gooeswini van Borrem. - Item 
domini Jacobi Van Ghyshym .�presbiteri. 
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Pytantia Henrici Pylysers. 
� Obitus fratris Ghysberti de Ba len . - Obitus fratris Walteri 

de Zichems , presbiteri de Mechlinia. - Item parentu m fratris 
Petri de Kynschot de Turnhout , ac magistri Wilhelm i  Divitis , 
sacre theologie doctoris , ordi nis predicatorum , ejus avunculi , et 
Heylwigis Divitis , begine , martertere ejusdem. - Item fratris 
Caroli Charlier, laici familiaris , f 672. - Fratris Joannis Bouchy, 
laici familiaris , 6 octobris 1 71 1 .  - Fratris Judoci Van der 
Hameyen , presbiteri , 6 octobris 17 42. 

Pytantia parentum fratris Petri de Kynschot. 
7. Obitus fratris Gui l ielmi de Bruyne , presbiteri , procura­

toris. - Reverendi patris Joannis Schenaerts , sacerdotis ,  quon­
dam dispensatoris hujus domus . 7 octobris 1 71 6. 

9.  î.Pyonisii , tt aliorum mttrtyrum. ix lectiones. 
Obitus Margarete van den Berge , matris fratris Egidii Coei. 
1 0. Parentum fratris Cornelii de Nyspen. 
Pytantia ex parte horum semper danda altera die post festum 

Dedicationis. 

1. 1 . 'Ql'.r1rn.slatio .sancti 2lugu.stini1 t.pi.sco.pi . Duplex. 
Item fratris Henrici Boe , famil iaris. - Item fra lris Jacobi 

Bol le ,  laici familiaris. - Obitus fratris Marti n i  de Mol , presbiteri 
.Jlrofessi, quondam prioris huj us domus, 155 1 .  - Fratris Francisci 
Van den Winckele , presbiteri ,. H octobris 1 665. 

î.Ptbicatio redt.sit nostrr. Semper feria tertia post Dyonysii. 
Eodem die pylKlntia ex parte domini Egidii de Berlaer. Vide 

pag. 257. 
1 2. Obitus pareritum fratris Joannis Baptistre de Boclest:iy , 

presbiteri professi, 1 707. - Fratris Micbael is van der Borcht, pas­
toris in Huldenbergh , quondam rectoris i n  Waelwyck , et in  
Sion Vilvordire , 12  octobris 1 727. 

U. Fratris Francisci Ysenbout ;  presbyteri ,  ! 7 1 9. 
H i. Obitus fratris Petri dicti de Meyere , layci familiaris. 

hem fratris Jacobi Huysman , presbiteri professi. 
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1 6. Obitus parentum fratris Hermanni Abelynck. - Item domi­
celle Katherine Van Oppendorp.-Obi l us fratris Nicolai de Ronghe, 
laici familiaris. 

Pytantia parentum fratris I-lermanni. 
1 7. Obitus fralris Bartholomei Bosmans , presbiteri professi. 

18. Jruct , rwangtli.ste .  Duplex. 
Obilus fratris Oliveri de Berckt , q uondam prioris hujus domus. 

Item fratris Jobannis Van Dille , familiaris , de Viltvordia. - Item 
fra�ris Jobannis Helwighe , subdiaconi. - Item fratris Theodorici 
Huesdem� presbiteri pl'Ofessi in Em steyn. Fratris Guillielmi Ger­
rebo�, quon�am supprioris hujus domus , et rectoris in Galli lrea 
Garidavi. 

1 9. Obitus Margarete Skeysers , noverce fratris Mathei de 
Callenberghe. - Obitus fratris Arnoldi Coci , presbiteri professi.  
- :Fratris Maximiliani Defresne , professi clerici, 19 octobris 1 65L 

20. Obitus parentum fratris Johan nis de Yseren , conversi , 
cum l iberis eorum. - Christiani de Roesmolen , · cum uxore. 
- Item Goswini de Erpe. - Margarele Smeets. - Arnoldi 
Blide. - Item Johannis de Dielbeke 1 .  - Item Katherine de 
Duffele. - Domini Henrici dicti Myelys , presbiteri , cum paren:­
tibus ejus. - Item Johannis Wilhelmi de Amsterdam. - Item 
domini Walteri dicti Van den Borne. - Item domini Johannis 
Gheryts de Winczel , presbiteri. - Item Marie Sbeckers de 
Turnhout. - Item parentum fratris Cornelii Craghe. 

Pytantia ex_ parte fratris Johannis de Yseren, conversi. 

t Joannes de Dyelbeec legavit monasterio nostro xx florenos , bereditarie. 
Quos soror ejus, tamquam beres, assignavit ad bona de Musene. Et promi­
serunt predecessores nostri , sub sigillo consueto , celebrare qualibet 
ebdomada tres missas pro defunctis supra allare Beati Jobannis Baptiste, 
ad bonorem Dei et gloriose virginis Dei genetricis Marie , pro anima dicti 
Jobannis et suorum et omnium fidelium defunctorum. 

21 . 1!1ln'bedm millium l!Jirginum. Duplex. 
22. Obitus Katherine van Masenzeele. - Domini Arnoldi Back, 

25 XI 20 
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presbiteri. - Item domini Regneri de Wyneghem. - Item Jo­
hannis Van der Berckt , et Elyzabeth Mommaerls. - Item fratris 
Henrici Van Vianen , presbiteri professi , quondam pastoris in 
Huldenberga. 

Pytantia Katherine de Mazenzee'l, et domini Reyneri de Wyneghem. 
25. Fralris Nicolai Choquet , Iaici . familiaris , 1 652. - F1•n tris 

Petri de Bruyn , rectoris in Jericho, Bruxellis , 25 octobris 1 742. 

25. Obitus fratris Rumoldi Meys , presbiteri. - Fratris Guil­
lielmi de Fren , presbiteri , 25 octobris 1 662. 

26. Obitus fratris Wilhelmi de Amsterdam , quondam prioris 
hujus domus. - Fratris Johann is Mavezyn , familiaris. 

27. Obitus fratris Christiani Cafmeyer , laici fa miliaris. -
Obitus fratris Petri Janssens , j ubilarii , presbiteri , 27 octobris 
1 705. 

28. .$ymoni.s tt lu�e , apo.stolornm. Duplex. 

29. Obitus frat·ris Johannis dicti Bodewii·n.  - Hein fralris 
Jobannis dicti Neex , conversi. - Fratris Joa.neis Kemps , pro­
fessi in Emstey n .  

51 . Obitus fratris Johannis Van der Berct , presbiteri . 
Fratris Gerardi Ram , presbi teri. 

Pytantia ex parte fratris Johannis Van der BercJ. 
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llt�tltüibtt. 

1 . ..!tt.stiuitas omnium .Ganctorum . Triplex: 

5. Obitus Leonii de Castro � militis , et Margaretè , ej us uxoris ...... 
lleQl Margarete Tsgroven , et Johann is ; füii  ejus. - Nycolài 
Mayous. - Johannis Pistoris , presbiteri , cum matre sua, -
(;osuiói de Porta , cum uxore� · et l iberis .. - Egidii dicti . flánt­
sutter. - Aleydis , uxoris Johannis StekEJlittè. - LiJdovici 
Goetgheboor. - Elyzabeth Leys • . - Hem ldcnoye de MeldEJrt. -
Item domicelle Yde Platvorschs , uxoris Arnoldi TSerarnds. -
Domini Petri dlcti Braen , dyacon i , et canonici ecèlesie Beate 
Gudile Bruxellensis t,  - Sororis' Machtildis de Pel lanén , ordims 
premonstratensis prope Bredam , cum parentibus suis. - Philippi 
Van den Heetvelde ,  et Katherine Stofs , sue p

.
rîme conj ugis , item 

Hugonis,  filii ejus , patrîs fatris nostri Vîncentli Van den 
lleetvelde. - Item Johannis de Fine , dicti Gareelma kere ; et 
E lizabeth Quanshuys , ej us conjugis. 2. - Item fratris iahannis 
d'e Pia tea , familiaris. - Hem parentum fratris Johann is èoulon. 
- Obitus fratris Jacobi Martini Van der Hamye , supprioris hujus 
domus , 5 novembris 1 729 • 

. Pytantia ex parte Philippi Van Heetvelde. 
Pytantia ex parte Johannis de Fine. 

t Heitl. Oomitius Pêtrlis Brali , canonicus eèdêsie beate Gudile Bruxellensis, 

cohttllit monastericJ iiostro xij saccós hladi aöiliiátim lev:\ndos , qui pro 
se i'nstàlHer orati postulavit. Cujus prêcibus aiiiiuentes, statuimus tres 

mlssàs slngulis bébdoliiadibüs cetèbrare , tam pro se quam pró amicis et 
béilèfactotlbus Stlis et nostris, ltém j:iètiit , ilt annlversarï'u� suum slrlgulis 

annis modo conslietó fiat. 
· · 

! Johannes de Ffite; ·äliàs dictus '1bereèlni:ikere , 
(ipidanós gruxellensis, 
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ligavit ac coutulit monasterio nostro tria jurnalia pratorum heredilarie , 

pro quibus desideravit annuatim et heredilarie , tempore, quo anniver­
sarimn ipsius celebrabitur , fratribus in refectorio dari unam pitantiam. 

4. Obitus fratris Henrici Petri , prioris hujus domus. -
Hem fratris Petri de Rincvelt , conversi. - Item fratris Wil­
helmi Diertyt , fami liaris. - Item fratris Henrici de Stratis , 
prioris hujus domus. - Obytus fratris Eligii  Foppens , pas· 
toris i n  H uldenberg , 4 novembris i 701. 

5. Obitus fratris Jacobi Vrancx. - Obitus fratrisMathi e  Cremers, 
presbiteri. - Ohitus pa1·entum fratrum Gasparis et Guilielmi 
Schockaert. - Hyeronimi de Focant ,  jubilarii , presbiteri , 5 
novembris 1 708. 

6. Obitus fratris Anthonii  de Witte , supprioris hujus domus, 
et j ubilarii , i 72L 

7. Obitus fratris Wilbelmi Pistoris , familiaris. 

8. ®ctnun omnium .Sanctonun. ix lectiones. 

1 1 .  Jllartini , e.pi.sco.pi .  Duplex. 

Obitus fratris Leonii de Zantberghe , presbiteri donati. 1 -
Item domini  Walteri Van der Noot , mil i tis , el Dympne 
Van der Assche , · sue con lhoralis , parentum fratris Johan­
nis Van der Noot. - Item Johannis Van Lare , vitrici , fratris 
Danielis Petri. - Domini patris Henrici Roelants , prioris 
Septem· Fontium. 

t Dominus Leonius dictus Santbergb , presbiter, voluit et desideravit ,  

testamentaria ordinatione condidit et disposuit , quod cum certa pecu­

niarum summa , quam reposuit sub custodia procuratoris monasterii 
noslri , emantur, quantocilius co�mode fiel'i poterit , quinque floreni 
renenses , hereditarie et pervetue , ad providendum sin�ulis annis 

ante quadragesimam de uno vase medonis de Buscoducis , teutonice 

Bosclimede , fralribus 
. 
reljgiosis in �efectorio dicti monasterii tempore 

prandii qualibet die quadragesime iri comp&enti quantitate gratiose pro­
pinandi et dislribuendi. Et ad hujusmodi r�dditus perpetuos emendos 
reliquit ipso monasterio prefato centum florenos renenses semel in 
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promptis denariis. ·.Unde hec sub brevibus ex principali testamento 
ipsius sunt extracta , et queda:m clausule ex predicto test.amento fuerunt 
registrate , in quantum concernunt do mum . nostram , et habentur folio 
registri ccxcvj . Pariformiter et idem testator reliquit in promptis pecuniis 
quadraginta petros aureos semel , ut emantur duo . .  consimiles petri , 
hereditarie et perpetue , pro pitantia danda semper in die anniversarii 
sui. · lsta pitancia est assignata dominice Quinquagesime. 

1 2. Obitus . Lau1·entii Sarteels , cum pareniibus suis. 
'.15 • . Obitus �ratris P,et1:i Kynsch�t de Turnout,  presbiterii 
14 . . Obitus fratris PetrL Nicolai Gelris , prioris in Emsteyn. 
f 5. Obitus fratris Johannis Sheerclaes , presbiteri. 
i6. Obitus Gerardi de Langhelàer , mîlitis. - Item fratris ln­

ghelberti , de ordine predicatorum. - Maéhtildis , filie magistri 
Theoderici . - Katherine de Geest. - Marie de Bosstiut.' � Et 
Heinrici Ralet 1. - Wilhelmi dicti Timm

'
erman. - I��in Mar­

garete de Ysca , quondam ancille nostre in hospitio nostro Lova­
niensi. - Item Johannis , · filii Bartholomrei , et Agathre dictre 
Svos , uxoris sure , de Oyekenskerke in Zeiandia , ac domicellre 
Margaretre , fili::e conim. · - Item magistri Adre , plebani de Fil­
vord ia . .. - Fratris îhe.odrici de �He!J , presbiteri d0.ll;:iti • . 

-

Parentum fratris Stephani Van Sonnen. - Itèm parentum fratris 
Johannis der Kinderen alias · Petri. - Item Theobaldi Wolfaerts, 
et Katberinre Colyns , sure uxoris. - · Item ·Petri Want , et Eli­
zabeth · Blanckpein , sure conthoralis. · -· Item magist'ri ·Henrici 
l\iersant. · 1 : • · 

Pytantia , ex parte magistri Ade , plebani Filvordiensis , cum 
pluribus aliis. 

1 !.tem. Henricus dictus Ralet , quedam bona situata in villa , que dicitur 
Molenbaes , mon.asterio nostro contulit- ; qui eciam tres . missas pro s� et 
amicis suis cel�brari postulavit. Defalcatis oneribus , bona valen� singuli& 
annis xx modios tritici Jovanienses. 

· 

i 7. Obitus fratris Johannis Keyaerts. , . quondam . prioris bujus 
domus 1. - Item fratris. nostri fratris Judoci de Fossa , pres­
biteri. - Item fratris . Joannis Crage , quondam pastoris · in 
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Hoeldenbe11g , 1 659 . .,_ Fratl'is Augustini Langhen , professi in 
Hame•·s�even , rectoris a d  Sanctam Gertrudem Silvredacis ,  1 676. 

* An no Domini m.cccc. xciij , ad· majorem erga gloriosam Dei genetri­

cem M-ariam exeitandam fidelium devotionem , ordinatum est a venerabili 

pt·io1·e , tune temporis fratre Johanne Keyaerts , assentiente in boe nichi­

k>minus el conventu , u t  deioceps anle laudes beate Virginis , que ex 

more singulis diehus post completorium decan�antur , septenis tractibus 

campane tam hospites quam laici convocareotur. Deinde ut per Lotas 

l\}udes hujusmodi , cereus in  ahari ejusdem incendert)tur. Quem saoe 

cereum pia mater dicti prioris IegaLione quarumdam petîarum terre 

arabtlis eL nemoris cujusdam soliLa sua devoLione· j.n perpenmm insti­

tuiL el pl'OVidit. 

�n.�o �omini m.ccccc.xviiij , ad majorem glorios� Dei genilrici& virgjnîs 

Marie , sueque dig11issime matris �ancte Anne vene�a.tiooem et bono�em, 

atque ad pias fi.delium mentes in earumdem obsequium et devo,tionem 

l);mplius excitandas , ordinatum fuiL et instilutum a venerabili tune tem­

poris priore , fratre Jobaone Keyaerts , d'e consensu et volunt:ate con­

ventus , quod deinceps , pePpe�uis. toempor.i:bus., siogulis feriis terciis , a� 

s.umll);u11_ IQiss�m , � d  'l�sp��as �t ad laudes. beate Virgi;qis , q1.1e pooa 
completo�iurn decaotantur , si.mili�er ei in, omnibus feslivitatiJ:>us beate 

Ma.rie vir,gi.nis et sancte Anne , atque in singulis festis majoribus dupli­

cihus et. supra , ad u trasque v.esperas , ad missam , atque ad laudes beate 

Yirginis post completori·um ,  tres cerei incend·antur et ardeant ante ima­

ginem sancte Anne, que habetur in candelabro ereo stante supra gradum 

sanc�uarii in  choro. , quod quidem .cadelabrum idem prior fieri fecit el 
pr.ocura,vit .  Atque pro �UjllSIJlOd' ce_reis in promptu st:mper habendis 

viij llorenos renenses. perpetu.i: census ad. hoc ipsum assignavit ,  s11lfra­

gaotibus sibi ad hoc certis denariis ex parte parentum suorum procu­

ratis ex relictis. 

1 8. ®ctatHt .sancti Jltartini . ix lectiones. 
t9. <!lyiabrt� .f91mgariensis. Duplex. 

Obitus fralris J:ohannis de Spiilla , presbiteri d e  Bruxella. -
Item Costlni· Briel is , presbit'eri professi i n  Emsteyn. 

20. Obitus fratris Johannis Paul i  Fabri , donati de Dordraco. 
Fratris Johannis de Vuulbeke. - I tem magistri Ambrosii 

de. Dynte11 , cum paFentibus �uis , pa1lr1is fralris n�stri: Jacobi 
de· Dynter , magistiii q.uondam camere com�u·klt&ie d·0minj. 
Philippi ducis Burg,undie et Brabaotie. � Item· fratris Badho" 
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lomei Meerbeke , presbiteri , et rectol,'Ïs i n  Galilea Gandavi. -
Fratris Engelberti Cooll , prioris hujus domus , et antea per 
29 anuos rectoris in Waelwyck , necnon parentum et amicorulll 
ejus , S. T. L.,  20 novembris 1 690. 

Pytancia magistri Ambros.ii de Dynter. 
Pita.ntia palris Engelberli CoaU. 
21 . Obitus Johanois cum Hasta. - Elyzabeth Fracys. ....... 

:Franconis Swaefs , r.nililis ,  et Heilwigis,, eju s  uxoris. - Everanli 
de Brandenbrooc , et Elyzabetb , uxoris ejus , cu m parentibus , et 
liberis eorum. - Item Wil lelmi Zivert , cum uxore , et füio • .,,..,., 

Item Joan.nis de West velde. - Item Jobannis dicti Leest , et 
Elysabeth , ejus uxoris. - Heinrici dicti  Lee.s.t , eL Margarete �  
ej us uxoris. - Joha.nnis Boudewyns , e,t A�eydi.s , ejus uioris, -
Petri de Lathouwere. - Godefrid i  de Hoesdeine. - fohn�is 
dicti Paroen, - Domini Benrici de Molenberghe , presbiteri. � • ..,.... 

Item magistri Cornelii Prop.er •. prepositi et canonici ecclesie beate 
Marie Cameracensis. - Item magistri .Toannis de Hassel t , 
pt'esbiteri , ac l icentiati in legibus. 

Pytancia ex prirte magistri Cornelii Propers. 

1 Dominu$ Henricus de îiloleuberge , alias de Holaer , . legavit 119bis xiiij. 
tlorenos Brucce!lenses, ad usum duarum mi�sarum septima.natim diceQda­
rum. Sed quià fratres parati non erant, assumere onus plurium missarum , 
prior domino Henrico·persuasit , ut potius peteret participationem omnium 
bonorum spiritualium i n  nostro monasterio fiendorum. Ad quod respondit 
quod cogitareL. Et sic, decessit. Post mortem vero su:nn , eir.ecutores tes1a­
menti s11i nobis as�Jgpaverunt llorenos predict<>& , bereditari.e recipieridos , 
cum certitudine sullici�nli asserentes , quod finali� i a tenlio do,mini He.nrici 
predicti erat , quod 

·
lalis censu� monasterio n o.stro ex parte sui deve!Jiret. 

Sed de missis postulatis conscienciis nostris reliquerunt. lnsuper pro• anni­
versario suo legavit nobis duos florenos heriditarli census. 

22. O!tdfü , uirgini.s . ix lectiones. 
Obitus fratris Brunonis Symonis , presbiteri , professi in· 

Emsteyn. - Fratris Petri Walschei , quondam prioris hujus 
domus , ac rectoris in Galilea Gandavi , atque in SanetQ Trµdone­
Brugis. 
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25. attrmmtfo , .pa.pe tt martyri.s. ix lectiones. 
Obitus fratris Wil helm i  dicti Jordaens , presbiteri. - Obitus 

fratris Johannis de Bost , presbiteri. 
24. Obitus Jacobi Fabri , cum filia sua. - Item Katerine de 

Linteris , cum sorore sua , et parentibus. - Kate1· ine Robyns, 
- Marie �e Wickette , uxoris Danielis de Hamme. - �ohannis 
de Campo . cum uxore et  l iberis. - Margarele de Wackelgbem , 
cum parentibus. - Gherardi de Musenen , et Elyzabeth , uxoris 
ejus , cum parentibus eorum , et domine Margareté , abbatisse 
monasterii Vallis Rosarum , sororis ejus. 

Domicelle Katerine Estoers. - Nicbolai dicti Cleinman. -
Magistri Livini , canonici Tornacensi s ,  cum parentibus. - Jo­
hannis van Pale , hospitis hospit i i  nostri i n  Bruxella. - Parentum 
fratris Henrici Lybens. - Parentum fratris Johannis Van Aken , 
familiaris. - Parentum fratris Jobannis Van Haren. 

Pytancia ex parte fratris Johannis Van Aken , familiaris. 

25. 1Jint1Jedne 1 uirgini.s et martyrh1. Duplex. 
Obitus fratris Everardi Audenake , presbiteri professi. 
26. Obitus fratris Thome Van Pale , conversi. - Item fratris 

H ermanni de Puteo quondam supprioris. - Obitus fratris 
Anlhonii Sarteels ,  presbiteri professi. - Obitus fratris Godefrid i  
Groenendonck , presbiteri , 2 6  novembris 1 705. 

Pytancia ex parte Johannis de Pale. 
27. Parentu m fratrum Gabrielis et Francisci Ie Febure. 
28. Fratris Hermanni Soly , quondam prioris hujus domus , 

Jnbilarii, et antea per 25 annos, rectoris i n  pascuis Venlonre, 1686. 

29. Parentum frairis Joannis de Vinea. - Obitus fratris 
Andrere de Crompvliet , presbiteri. 

50. 2lnbru 1 a.po.stoli. Duplex. 
Obitus fratris Henrici Kockendael , donati. - Sororis Josinre 

Bosch , priorissre ad sanctam Gerlrudem Sylvreducis , necnon 
omnium sororum et dicti monasterii benefactorum , 50 novem­
bris 1698. 

Pytancia danda est circa kalendas decembris in diebus muni­
tionum , ex parte domini Gerardi Zeelmakers. 
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Dictmbtr. 

L Q!ligii , t.pi.eco.pi. 

2. · Obitus fratris Johannis de Rusbroeck , presbiteri • ...l. item 
fratris Henrici Lyben , familiaris. - Item Wilhelm i  Là'mberti , 
cum utraque conjuge , et l i Leris suis. - Fratris Joannis Van 
Homborch , subdiaconi - Fratris Joannis Lan;iant , prioris hujus 
domus , juLilari i , 2 decembris 1674. 
; 5. Obitus Egidii de Habbeke, · presbiteri. -· Egidii de Hoelaer. 

- Margarete Paeps. - Elyzabeth Van der Haghen , cum matre 
et fratribus. - Domini Mathei d icti Tsermatheeus , presblteri. -
Item domini Johannis van Pyssole. - Fratris Henrici de Does­
borch , presbiteri donati. - Fratris Petri Auberti Van den. Eede , 
pastoris i n  Huldenberga , 5 decembris !674. 

Pytancia domini Mathei dicti Tser Matheeus. 

4. flforbnrt , :µirgini.s . . ix lectiones. 

Obitus fratris Thome Moonincx de Bruxella , prioris hujus 
domus. - Item fratris Ludowici Johann is Deelff, presbiteri professi 
in Eemsteyn. - Fratris Guilelmi Gallé , missionarii Deute­
comiensis in comitatu Zutphanire , 4 decembris 1676. 

5.  Obitus Jacobi ·Keyaerts , et Katherine Petri , ejus uxoris , 
ac omnium propinquorum et benefactarum suorum "1 .  - Item 
Mechlildis Mommaerls , et Kalherine Tsleeneren , ejus filie. -
Item illustris domine domine Francisce, de Luxemborc� , .domine 
de Angia et . de Ravesleyn. . 

Pytancia cum assatis ex parte parentum fratris Johannis Keyaerts. 

t Jacobus Ktiyaerts et Katherina Petri , uxor ejus , pa rentes fratris nostri 
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Johanuis Keyaerts , relinquerunt nobis in hereditariis bonis circa valo­
rem quinquaginta llorenorum renensium , annuatim levand-0rum. Insuper 
exposuerunt in promptis denariis ad ornatum ecclesie nostre , videlicet 
ad altare sancti Johannis evangeliste , et ad altare sancte Anne , 
circiter trecentos quinquaginta llorenos renenses. Calicem quoque deau­
ratum cum suis pertiuenciis , ponderis xxx unciarum , post mortem 
suam legaverunt nobis , de clenodiis suis argenteis fabricandum , prout 
alia mobilia bona. Pro quibus beneficiis desideraverunt , singulis annis, 
perpetualiter , in nostro monasterio , anniversarium ipsorum more n ostro 
celebrari , et doos ardentes cereos collocari supra sarcopbagum sepul­
cbri sui ad missam et vigilias , tam anniversarii ipsorum quam .eciam 
in anniversario parentum suorum , videlicct Nycbolai Petri cum uxore , 
et Egidii Keyaerts cum conjuge. Voluerunt eciam , ut de bonis pre­
dictis darentur , singulis annis , in perpetuum , fratribus nostris in 
refectorio due pytancie de vino renensi et cum assatis decenter et  
honeste post carnes recen tes administrandis. Itemque constituerunt , 
quod in perpetuum , singulis diebus , in xl• daretur fratribus in 
refectorio oleum olivarum quantum cuique sufficit. El  similiter, quod 
ter in ebdomada per totam quadragesimam , videlic.et feriis secundis , 
quartis et sextis , distribuatur fratribus de i l la  confection e ,  quam v u l ­
gariter compost vocamus , de meliori. Que omnia e t  singula prescripta, 
prout ipsi desideraverunt , prior et fratres nostri , conventualiler propter 
hanc causam congregati , graciose sibi annuerunt , et sic ea servanda 
in perpetuum fideliter , promiserunt. Anno Domini m•. cccc•. lxxviij•. 
die xxix mensis maij , prout bec folio registri ccc. 1 .  patent. Item , 
una istarum pytanciarum dabitur in anniversario suo , al tera vero i n  
a nniversario parentum snoru m , scilicet Nycholai Petri cum uxore , et 
Egidii Keyaerts cum sua conjuge. 1 

Notandum quod licet prefati , Jacobus et Katharina , tantum unum 
calicem :ux unciarum , u t  prefertu r , post mortem suam nobis legave­
rant de clenodiis suis argenteis fore fabricandum , filius tarnen eorum ,  
frater Johannes Keyaerts , presbiter , professus hujus domus , prior 
tune temporis licet indignus , et executor testamenti ipsorum , duos 
calices cum suis pertinentiis rite deau.ratos fabricari fecit , qui quadra­
ginta quatuor et dimidiam uncias babent in  pondere. Eosdemque 
calices conventus noster tali conditione , pacto seu promisso , suscepit, 
quod numquam irnposterum hujusmodi calices vendere seu alienare 
poterit vel debebit , eciam quocumque casu vel necessitate urgente. 
Et boe quidem promissum idem conventus noster , anno Domini m .  
cccc. xcvj , xxiiij d i e  mensis maij , q u e  fuit 3 feria pentbecoslalis 
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ebdomade , ad requestam pre.fati prioris. , j_u;xta mentem et voluntalem 

parentum 5uorum idipsum desiderantium ,  capitul'ariter approbavit , con­

(i·r�avit at acceplavit. Quod ue a posieris umquam ulla tollat obUvio . 

elausula.111 hanc. seQ notulam " ego frat.er Johan.nes Keyaer.ts pr.enomi­

natus , boe in loco inserui , e� {lfOpria ruanu conscripsi , anno pre110-

minato , mensis maij penullimo . 

6 .. l!lydJ011l.i i tpi.6<€0.pi . Duplex. 
Obilqs .Fra.trts Nyco.lai dicti Bol , conversii. Item fratris 

�ll'�us�ioi Buaea. , dyaconi. - llem Gei·:wdi Bodaert , eti domi­
�ellre Egid ire , ejus u xoris" ac· domini Lamberti , presb.i1teri , 
eornm filii , et. a rniieorum suoru m .  

7. C@dntl'a .sant'tt :2htbt"u. ix fectiones. 
Obitus Johannis , illustris ducis Brabantie , et Marie,. pie con­

jugis sue , cum hberis eorum. - · ltem domini Wenceslai , d'uci s  
ej usdem ducatu s , el Lucenburg�nsls , ac d uciss.e Johanne t ,  con­
thoratis sue. - Item Johannis Andree , prespiteri. - Et Yde 
de Sen na. - Item Johannis Keyser , et Helwigis , ej us ancil l e. 
-:-- Et Godefridi Gheerleecs. - lleIDJ Margaret.e de Waebheru.: -
Symonis  Dierix , et uxoris ej us. , de. E�benhove.n. - Uem pia­
ren lum fratris Johannis de Berct , Kalherine,  sororis sue , a c  
omnium a micorum suorum .  - Item pa·rentum fratris Nyeholai 
Vituli. - Item par.en;tu,m fr.atri·s Nycholai de Ey.nckhuys.en .. -. Item 
matri.s: fratris Ghera,rdi Smans. - It.em JQhannes: Mooninx.; e t. 
Katbelline Carpentator.is. " ej.1!;.$. mwri:s , pa:rentu� pri-Oris Thom.e. 
Mooni nx. - lltem l.a,u.renitii Van, Haer , de Hal pa. - Item; 
fratris Petri SoHebo.I de Beca. " famfüaris, - Item• parentum fäa­
tris Walleri de Cimiterio. 

t No<11adn� u11iversi fi!aires. bujus. monasterii," J]l�esentes et fu1'u�i, " quod , 

qpfa cal!i14tj� jura Q;\\igu:nt mt curam sa·lutis. eo11um• specialiter. geramus 

qqprum1 e-lemositiis susient:am1111 . idcir.ao . qµia d:om.ina· ducills.ai Braba�tie , 

J,oha.nna l)),Ujta. beaeJlaia nobis tmpendi�.  et specialiter•1Atrmiuos1 nostros 

'li·raa monai;te�ium, nostnu.m dilatatvi� " et. amplia�i1� ,  roemores1 bendicii 
acceptj.,, dee�eJl'imus si;J1gul.i.s1eodom��b.us u;es missas celehrare- ,. tam pro 

:inimai sua q11amf pto. animabus1 pa:iumtu !Dl �  frat.rum , so�orum· " et· mariti 

ej�1>·, ne:anP.n et.omnium beri.daclorum ntistne.nllm" 
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8. '1tonceptio . .simde ntarie. Duplex. 
Obitus fratris Johannis de Turnou t , donati. - Item magistri 

Martini de Zomeren , canonici ecclesie sancti Johannis in Bus­
coducis. - Item fratris Cornelii Craghe , presbiteri .  

Pytantia ex parte fratris Nycholai Vituli. 
9. Obitus fratris Augusti ni Liessinck de Batenborch , presbiteri. 
1 0. Obitus fratris Thedorici Danckani , presbiteri professi 

in Emsteyn , ac prior ibidem. - Item fratris Reyneri Stevens, 
presbiteri. - Fratris .IEgidii Jammaert , presbiteri. - Chris­
tiani de Schure , familiaris. - Fratris Petri Parys , pr10ris 
hujus domus , et capi tuli Windesemensis generalis , 10 decem­
bris 1 656. 

Pytantia 1 8  florenorum ex parte Petri Parys. 
H .  Qbitus fratris Henrlci Van der Meere , familiaris. - Item 

fratris Johannis Wolfaerts , familiaris. - Fratris Petri Borch­
walle , laici familiaris. 

12. J.!jic ttnetur fr.stum .sancti .2\.utberti . ix Lectiones. 
Fratris Alexandri Millares , presbiteri , i 2 decembris i 68 l .  

15. f ude , uirgini.s. ix Lectiones. 
Obitus Arnoldi Callenberghe , et Katherine Van den Leem­

putte , sue conthoralis parentum fratris Mathei Van Callen­
berghe. 1 - Fratris Anthonii Van den Hove , presbiteri , pastoris 
in Orthen , prope Sylvamducis , i3 decembris i 724. 

Pytantia cum assatis in anniversaria Callenberghe. 

t Noverint universi fratres , presentes et futuri , quod Arnoldus de Cal­

lenherghe , et Katherina Van den Leem putte , ejus conthoralis , pa­

rentes confratris nostri Mathei de Callenberghe , hujus monasterii 

professi , preter exposita pro octo bonariis terre in Moorseloe , necnon 

et pro ornatu altaris sancti Dionisii seu l\fartyrum , reliquerunt nobis 

sedecim litteras scabinales , circa centum et sexaginta quinque florenos 

renenses hereditarii census simul continentes , et unas viginti octo 

florenorum ad vitam i psius predicti fratris Mathei de Callenbergbe .  

Insuper diversis temporibus dederunt nobis pro comparandis redditibus 
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hereditariis , sive pro nostri monasterii oneri)rns sublevandis , in promptis 
denariis , insimul recensitis , ad valorem census hereditarii ducentorum 
vigioiti trium . . florenorum. Que omnia bene.licia

· 
hereditarii census , si 

simul conferalitur et conflentur, ex se faciu'nt  summam trecen torum 
óctaginta octo florenorum bereditariorum ,  et viginti octo florenoruli1 
vitalium pensionum. Et fJuum largiflua caritatis dona benivolorum ami­
corum npstrorum . non expedit oblivionis nuhilo subjacere , aut  ingra­
titudinis vicio maculari , immo condecet pro magnis saltem modica 
benivole compensare : ideo predictis amicis nostris carissimis et cui libet 
eorum , caritatis zelo accensi , plenariam concessimus omnium spiritua­
lium bonoru·m nostrorum , tam presentium quam futurorum , efficien­
dorum participationem , et nostre congregationis fraternitatem. Et quod , 

· singulis an nis, perpetue , in nostro· monasterio , duo pro eis anniver­
saria more nostro celebrari 1 ac duo ardentes cerei supra sarcopbagum 
sepulchri predicti Arnoldi de Call en berghe ad missam et ad vigilias 
collocari debeant� Deinde quod de bonis per predictos nostr�s 

"
amicÖs 

nobis relictis , ut fratrum devotio ad orandum pro eis magi_s incit'etur, 
dabuntur, pront ipsi desideraverunt , singulis annis , in per

'
petuu.m

·
, in 

refectorio fratrum , due pytantie de vino renensi , quem alias ex ordi­
natione conventuali .nou habean t . cum assatis decenter et boneste post 
carnes, recentes administrandis. Proinde quod per totum anui circulum , 
preter consuetam caseorum portionem , caseus ovinus seu equivalens , 
cum caseo viridi , teutbonice Herelanscase , in eadem scutella fratribus 
ad refectionem administretur. Postremo , quum capitulum ebdomadatim 
servabitur, eorum memoria inter ceteros nostros benefactores per presi­
dentem fratribus denunciari debeat. 

1 4. lllyc�asii 1 tpisco.pi. ix lectiones. 
Obitus fratris Godefridi i  d icti Wevel , presbiteri. 
1 5. Obitis fratris Henrici Bock , presbiteri. - Item fratris 

Henrici de Mortenbeeck , quondàm prioris hujus domus. -
Item Marie Huyven. · 

1 �. Obifos parentum· 
fratris Johannis de Curia . . . 

1 7. Fratris ·Phili ppi Rynbouts , presbiteri , 1 7  decembris 1 706. 
1 9. Obitus parentnm fratris Phi l ippi Cortebacb. 
20. Obitus fralris Hermanni Abeli ncx , presbiteri. 

2 t .  -m�óme , a.postoli. Duplex. 

22. · Obitus _ magistri Johannis Anthonii  . ..,- Jacobi Croech , 
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et Margarete , ej us uxoris. - Godefridi Ghilys , cum uxore 
sua. - Elyzabeth , filie Arnoldi Regis. - Egidii Tacke , e t  
Margarele , ejus uxoris. - Johannis de Valke , et Marie , 
matris ej us. - Arnoldi de Busco , cum uxore , filiis et filiabus 
suis. - Johannis de Busco. - Item Johann is Wevel , cum 
fratre suo. - Domini Danielis de Boechhout ,  militis. - Item 
Henrici de Palude , cum uxore et liberis eorum. - M:argarele 
de Zemse. - Elysabeth Baex. - Wilhelmi de Clivis , et domicelle  
Margarete Fraeybaerts , conj ugis sue. - Item Johannis de Valle , 
presbiteri. - Nycholai de Leest. - Item Walteri de Brueele , 
et Aleydis, ejus uxoris. - Boudewini van der Voirde. - Ade 
Bontl'idders , et uxoris ejus. - Henrici Gielys , cum uxore. -
Parentum fratris Johannis Wasselii .  - Item domini Henrici 
Mersant , presbileri. 

Pytantia ex parte Johannis Valke , alias Vastraets , et Marga­
rete Brueders. 

23. Obilus fratris Rolandi Crabbe , presbiteri. 
24. Obitus fratris Marci Mastelini , prioris Septem Fontium , 

i n  Viridi Valle professi , 1 652. 

· 25. lllatiuita.s homitti lltrntri j)�e.su (!!:lJri.Sti .  Triplex. 

Pytancia ex parte Johannis Van den Hecke , et Elysabeth Van 
der Smessen , co11,jugum , parentum fratris nostri Henrici Van den 
Hecke. 

26. .Stt.p�ani , .prot�omartyd.s. Duplex. 

Fratris Jacobi Mercx , quondam rectoris i n  Gallilrea Gandavi, 
ac supprioris hujus domus , 25 decembris :1710. 

27. lo�anni.s 1 apo.stoli tt ewangtli.stt. Duplex. 

Obitus fratris Henrici de Alckmaer , presbiteri in Eymsteyn 
professi. - Ibidem fratris Michaelis Fraier, presbileri professi. 
- Fratris Leonardi Ruysveltz , presbiteri , i 647. 
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28. .Sanctorum :lunocentium 1 m artyrnm . Duplex. 
Obitus fra·tris P-et'l'i Van der Ee , de Cierixzee , 

prioris h ujus domus. :...... Item fratris Vincentii Delft , 
professi i n  Emsteyn. 

quondam 
presbiteri 

50. Obitus fratris Davidis a Wyck , presbiteri professi i n  
Eemsteyn. - Ff'atr.is Henrici Hoppe.n presbileri professi in  Virid i  
VaUe. - Fll'atris .foaonis Davids, '1aici familiaris. 50 decembris i 7i  8 .  

s·t. Obitus fratris Cornefü Cafmeyer , presbi teri. 

ln eodem -manuscripto 1•eperinntur sequentia. 

Ä .  Sequuntur anniversaria in  quorum vigiliis e t  missis tenemnr e t  obl�ati 
sumns ardentes cereos coUocare supra sepulchra defunctorum ,  quorum anni­
versarium agitur. - Primo 'in anniversario paren turn fratris Hen.rièi Bock. - Item 
in anniversatio magistrl Walteri Van der Bulct. - Item in anniversarlo parentom 
fratris Thome Moenincx. - Item in anniversario parentom fratris Johannis 
Keyaerts , videlicet .Jacobi Keyaerts et Katheriae Peeters , coajugum. - Iiem 

in anniversario pa.reutum prefati Jacobi et .Katherine , videlicet Nycbolai 
Petri cum soa conjoge , et Egidii Keyaerts cum oxore soa. - Item in 
anniversario parenlum fratris Johannis de Spina. - Item i n  anniversario 
Elisabeth Van der Smessen,  matris fratris .Henrici Van den Hecke. - Item 
in anniversario parentom fratrls Arnoldi de Winter. - Item in: utroque 
anniversario parentum fratris Mathei Callenberghe. 

B. Filii Danielis Sarteel de Fura fuerunt obligati ad instituendam capel­
laniam occasione cujusdam. liomicidii per eos perpelrati. Sed quia bona 
temporalia eis non babundabant ad sÓlempniter hoc agendum ,  et quia 
favebanl nobis , reliq

_
u

.
eront et legaverunt nobis xl solidos lovanlenses ad opus 

unius altaris construendi pro missis faciendis. 

C. Noverint universi fratres hujus monasterii , presentes ·et ftituri . quod 

Johannes •dictus ·Criek.ersteen , 0pidanus
.
Gaodensis, c0ntulit nobis quedam bona 

feodaHa .situaila in paroohfa de Er-pse. Que prefatus fobauoes emit et -acqui­

si111n ierga Rey.nerum ·dicwm .de Wonde. Et tempore donatioois eorumdem, 
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ad feodum tenebantur a Godefrido de . Holaer. Et tune valebant an.nuatim 
xxviij modios siligiuis , octavam partem unius modii , mensure lovaniensis , 
xxxiij capooes , xviij aucas , !vj grossos veteres , et xliij soli dos mooete currentis. 
Item duo prata , ad predicta bona pertioeotia , que pro tune valebant an'luatim 
xiij mutooes. Que quidém booa donavit conv'

entui ad pytantiam pro cotidiaoo 
vino , in quantum se extendere possit,  singulis fratribus in refectorio cotidie 
distribuendo. Sub onere unius cotidiane misse pro auimabus sui , et dàmicel­
larum Katherine,  Marie et Margarete , ejus · uxorum,  necnon pareotum , 
fratrum ,  sororum , omnium amicorum et benefactorum ejus , et pro animabus 
nostrorum confratrum ,  et omnium amicorum ac benefactorum nostrorum, 
et generaliter omnium pro quibus Deus velit suam exorari clementiam , singulis 
diebus supra altare sancte Marie virginis imperpetuum celebraade , quamdiu 
in nostro conventu fuerint duo presbiteri celebraturi. Exceptis die bus Natalis 
Domini , Pasche , Ascensionis , Penthecostes , Dedicatioois ecclesie nostre , 

.Omnium Sanctorum , Epyphanie , Sacramenti , Palmarum , Cene dominice , 
Nativitatis sancti Johanois Baptiste , sancti Augustini , et quinque festivitatum 
Virginis gloriose. Hiis quidem diebus missa pro defuoctis non celebrabilur ; 
sed illi <JUi predictis diebus dictam missam pro defunctis essent celebraturi , 
�egent post celebrationem ruis.se eorum ea que legenda sunt i n  missa pro 
defuactis : Requiem eternam et �etera. Item , u t  anniversarium prefali 
Johannis singulis aonis fiat more solito. Hee donatio facta fuit anno 
Domini millesimo ccc0 lxxiiij• antepenultima die decembris. 

D. Notum sit ommibus fratribus , presentibus et futuris , quandam bones­
tam et devotam matronam de Hiscba Superiori , Amelbergam""..  nomine , 
et ad divinum cultum plurimum affectatam , dedisse calicem unum deaura­
tum , valoris septedecim florenorum. Ea conditioue u t  ex illius calicis 
precio , lampas quedam eoea in choro dependenda emeretur. Et iosuper , 
ut super caodelabra ejusdem lampadis circumstantia tres cerei certis 
temporibus ad divinum honorem perpetuo accenderentur , legavit unum 
florenum aanue levandum. Sunt autem ista tempora , in quibus tres pre­
dicti cerei accendi debean t , scilicet in festo dulcissimi Nominis lhesu , 
Anna , Amelberge , et omnium festivitatum lieate Marie virgiois , necnon 
ia omnibus triplicibus , et supra , tam ad missam conventualem , quam ad 
laudes beate Marie virginis post completorium. 

E. Participatio nobis facta par Carthusienses. Frater Wilhelmus , prior 
Carthucie ' , ceterique diffinilores capituli generalis , religiosis viris , preposito , 
priori , suppriori , ceterisque fratribus mooasterii beate Marie Vallis Viridis , 
ordinis sancti Augustiai , in Brabantia , salutem et pacem. Exigente hoc pie 
.devotionis affectu , quem vos ad ordinem nostrum , et precipue ad fratres 
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q11osda1n do11111� Coloniens is , relalione prioros ej usdem , in Domino gerere 

< l idicimus , plenam vnbis singnlis omnium missaru m ,  orationum , vigiliar u m ,  

.i<'.inuioru m ,  ceterumque exercitiorum pioru m , que de celero in toto ordine 

noslro , Domino favenle , tienl , concedimus participationem. Roganles in­

lime qnalenus et Deum pro hono statu ordinis nostri suppliciter exoretis. 

Datum suh sigi l la  domus Ca rth usie. Anno Domini mi l lesimo lrecenlesimo 

sepluagesimo primo. Sedenle. capilulo nostro generali. 

F. Littere (ralernilatis per (1·atres de Emsleyn nobes trndite. Nos , fra­

ter Henricus , totusque con veutus domus sancti Sal vatoris , in Emstey n , per 

priorem solile gubernari , ordinis canonicorum regu larium sancti Auguslini , 

Trajeclensis dyocesis . religiosis viris , pa tribus nostris pred i leclissirnis , 

domino preposito ac fralribus m<>naslerii beate Marie Viridis Va l lis , 

i n  Zonia , per prepositum soliti gubernari , ordinis canonicorum regula­

riu m sancti Angusti n i , Cameracensis dyocesis , salutem , et per virtulum 

incrementa ac derntarum orationum suffragia , l(raliam i n  presenli , vi lam­

que el gloriam in futura consequi sempilernam. Cum j ure d iva lex mutue 

carilatis nos omnibus , i l lis tarnen quorum er::ra nos el nost ram domum 

majórem devotionis caritatisque affectum manifeste ex primilur , reddil amplius 

obligatos , etefficit debilores : hinc est , quad nos vestris pi is alfeclibus , quos ad 

nos noslramqne domum predictam ,  cooperanle individua , qua vincti estis , 

cari tal e , gerilis el habelis , quanlum i n  nobis est , vicem in spiritualihus repen­

dere cupientes , vobis et vestris successoribus , universis el singulis . concessi­

mns et presenlium tenore concedimus plenam in spiritualibus domus nostre 

predicte rralernitalem. Ita quad cum nobis obitus aliquorum monaslerii vestri 

pro tempore professorum nuncialus fueril , tricenari um defunctorum pro ipsis 

el singulis eorum faciemu s , sicut pro fratribus nostris defunctis fieri est con­

suetum. lnsuper et qui l ibet de nostris e t  noslris successoribus sacerdos , cele­

brare potens , sex pro singu larum a nimarum salute missas singulas celebrabit 

defunctorum. Clericus vero non sacerdos , vel sacerdos celebrare i mpolens , 

tribus -vicibus agendam, loco sex missa rum, sol�el i nlegram defnnctorum. Layci 

vero fralres trecentis vicibus orationem dominicam , et totidem salutationem 
dicent angelic3m , ad placandum beatissimam Trinita tum supra peccalis et  

negligeutiis eorumdem , atque pro celeriter ipsis i nd ulgentia i m petranda 

omnium peccalorum .  Concedenles i nsuper vohis et vestris successoribus , 

universis et singulis , in vita parilcr el i n  morle , omnium bouorum spiri­

tualium plenariam participalionem , videlicel omnium benefaclorum, missarum ,  

orationum , hora rum , psalmorum , vigi l iaru m ,  jej uniorum ,  abstinenliarum , 

elemosinarum ,  discipli n a rn m , ceterorumque spiritual ium exerciliorum ,  que 

per nos aul nostros succe;;sores operari dignabitur clementia Salvatoris. Et 
XI 21  
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sane , quia religiosa vita devotaque conl'ersatio virorum qui in presenciarum 
estis , nobis in Christo dulcissimorum , precipue nee solum , verum eciam 

quia nobis et nostris successoribus per prius omnia predicta per vestras pa­
tentes litteras , sigillo veslro unico sigillatas , quas cum magna gratiarum 
actione leti recepimus , graciose concessistis, nos ad premissa incitarunt , 
idcirco volumus et intentionis nostre est , quod si successu temporis posteri 
vestri vel eciam nostri , quod Deus al'ertat , a regulari conversatione sancti 
ordinis sui exorbital'erint , qnod in tune ad premissa seu aliquid i psorum , 
alter alteri minime erimus obligat�. In quorum omnium testimonium , sigi l lum 
domus nostre prefate presentibus l i t teris dignum duximus appendere. Datum 
anno Domini mil lesimo quadringentesimo decimo , mensis ma ij die secunda. 

Item. Anno Domini 1458 , circa Nativitatem beati Johannis Baptiste , prior 
noster Viridis Val l i ,  frater Gerardus Smans , et prior de Emsteyn , concor­
daverunt in nostro cenobio Viridis Valli , quod poterimus amodo licite et 
libere legere alias sex missas quam Requiem , scilicet de tempore vel de 
sanctis , sicut placebit ipsis celebrantibus . Et hoc pari ter de consensu amborum 
conventuum predictorum ordinatum et concordatum est. 

G. Littere fralernitatis inter nos et fratres de Bethleem , juxta Lovanium. 
Venerabilibus atque religiosis i n  Christo conservis et confratribus, priori , 
totique conventui monasterii beate Marie in Viridi Valle , canonicorum regularium 
sancti Augustini episcopi , sincera caritate colendis , prior et conventus mo­
nasterii beate Marie in Bethleem antedicti , gratiam in presenti , et .gloriam 
in futuro. Venerabiles prior et fratres , in Christo siucere dilecti. Ex quo 
spiritualium dona carismatum fraterna participationis communione proficiun·  
tur, eoque copiosius in  subsidia proximorum derivatione quadam traducis 
caritatis acceduntur; hinc igitur est , quod nobis fraternitatis vestre federa 
inire capientibus , laudabi l i  ducli pietatis a lfectu , favorabiliter annuistis ; nos , 
quod jure reciproco nostre fraternitatis optatum vobis participium et nunc 
et semper tenore presentium impertimur. Ita videlicet ut in secretiori misse 
loco , ubi Pa tri mox Filius immolandus est , nostri invicem in genere sa Item 
memoriam facientes , tres nichi lominus missas , propter commune capitularis 
col ligationis debitum , pro quolibet defuncto fratre clerico , speciali de gra­
tia subjungamus : fratribus ad saceràocium non promotis pro totitem missis 
totitem vigilias exsolventibus. Sic enim dum nostra in  alterulrum bona divi­
dimus , in amorem Dei sub pacis viuculo mentes intirnas adunamus ; ut quod 
divinitus habeatur in singulis , hac unitate proficiat universis. Hinc enim per 
Sapientem dicitur : frater adjuvans fratrem fit civitas firma. Rursus beatus 
J�cobus nos admonens ait : orale pro invicem. Nee mirum. Si quidem beati 
Gregorii attestante eloquio, cum pro invicem oramus, quasi per lubricum 
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incedentes , manus invicem porrigimus ne cedamus. ltaque jam deinceps bujus 
votive communionis intuilu , ad Dei graciam pari ter promerendam , in divini 
operis ministerio studiosius vigilemus, plena manu in benedictionibus seminando 
quod plena tandem falce in eternis messionibus colliganmus. Sanitatem vestram, 
prior et fratres in Domino carissimi , integram illiba tamque custodiat uostri 
clementia Salvatoris. Ex Bethleem , sub sigillo nostro conventuali. Anno Domini 
m.cccc.lxiiij, mensis octobris die xxix. 

Ad suhmovendum a posteris omnis dubietatis scrupulum , anno m.cccc.xciij , 
circa festum beate Marie Magdalene, prior noster Viridis Vallensis , frater Johan­
nes Keyaerts , et prior de Bethleem , etiam de consensu et beneplacito utriusque 
conventus , declararunt , approbarunt et concluserunt ,  qnod in i l la  col ligatione 
fraternitatis, quam ad invicem contraximus anno U .64 , de qua immediate supra, 
etiam subintelligantur, et includantur fratres donati presbiteri utriusque domus, 
qui tarnen , juxta tenorem litterarum fraterpitati s ,  missas legunt et a lia faciunt 

pro no bis, siculi fratres clerici. Ceteris non legentibus penitus exclusis. 

ll. Dominus Petrus de Ail lyaco , episcopus Cameracensis , quum primo visitavit 
banc ecclesiam , concessit indulgentias, que sequuntur, perpetuo duraturas. -
Primo , in omnibus festivitatibus beate Marie , in quolihet festo x l  dies, et i n  
• • • • .  x dies. - I tem consimiliter in fes t o  Dedicationis ejusdem ecclesie ; i n  festis 
beati J ohannis Baptiste, patroni ; ac beatorum apostolu m  Petri et Pauli, ac Johan· 
nis evangeliste. - Item , idem episcopus desideravit et rogavit quod in omnibus 
capitulis nostris ; et in missis , quibus commode fieri poterit , tam publicis 
quam privatis , dicatur sequens col lecta post alias , et cuilibet eam dicenti , 
x dies indulgentiarum concessit : Omnipotens , sempiterne Deus , qui vivorum 
dominaris et mortuorum , omniumque quos tuos fide et oper·e futuros esse 
pregnoscis , te suppliciter exoramus ut pro famulo tuo pontifice , et pro 
quibus effundere , preces decrevimus , quos vel presens seculum adlrnc i n  
carne retinet , ve l  futurum jam exutos corpore suscepit , intercedentibus 
beata Maria virgine , bealo Johanne Baptisto , et  beatis aposlolis Petro et 
Pau lo , ac omnibus sanctis, pietatis tue clementia delictorum suorum veniam 
et gaudia consequi mereantur eterna. - In testimonia premisssorum manu 
propria se subscripsit , P. Dailly, episcopus Cameracensis. 
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PAR 

M. il. G. B. SC:O&'l'ES , Conseiller de l' Académie. 

(Suite , voir page 7 1 ,  H• volume). 

XXX. 

Acte de fondatlon de la chapelle de St-George ou de Nassan, 
l Bruxelles. 

Cette chapelle , rebatie vers 1 5! 5 ,  el d'une construclion assez 
remarquable, serl aujou rd'hui de musée de scu lptnre 1. 

Notum sit universis quod dominus Willelmus de Duvenvorde, 
miles , fundavit et ordinavit ad honorem dei quandam capellam 
sitam contigue mansioni sue desuper mansionem Godefridi de 
Mons, cum tribus parvis cameris annexis, dictis vulgariler oratoren, 
pront se extendunt ah ante usque ad retro et cum via sita à porta 
dicte capelle usque ad januas cel larii i bidem , hoc salvo , quod 
inlroitus dicti cella rii non impediatur nee exitus ej usdem , se<l 

t Voir pour l'histoire de eet édifice et de J'bötel de Nassau , auquel il était 
annexé, HENNE et WAUTERS, llist. de Bruxelles, T. Ill, p. 562, et pour sa description, 
notre Histoire de l'architecture en Belgique , T. II, p. 550. (Édition en deux volu­
mes , la seule complète). 
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semper remanebunt sine aliquo impedi mento quocienscumque 
fuerit oportunum. Est etiam condictum q uod sollariu m  situm 
ibidem super capellam predictam obtinebit et  habebit suum ascen­
sum et descensum qnantuncumque indigueri t , tali etiam condi ­
t ione appasi ta  quod d i c t a  v i a  dicle capelle n o n  poterit occupari 
ab al iquo et quad nullus polerit manere su per predictum solla­
ri u m , sed quad blada el alia necessaria potuerint poni super pre­
dictum sallarium si necesse fuerit ; cupiens predictus dominus 
Willelmus quod hec bona perpeluo maneant ad honorem dei fundata 
et ord inata omni modo et forma superius declarala. Testes sunt 
Renerus Serclaes et Johannes Godyn scabini bruxellenses, quorum 
sigilla presentibus sunt appensa. Datum anno domini mccc qua­
d ragesimo quarto , vicesimo die mensis juli i. 

XXXI. 

Documcnts in�dits sur les travaux exécntés au chateau des does de 
fü>abant et à son 11a1·c, à Bruxelles, pendant les XV• et XVI• siècles. 

Après tout ce que MM. Hen et Wauters , dans leur Histoire 
de Bruxelles et M. de Smet , dans son i ntéressant opuscule inti tulé : 
le Pare de Bruxelles , ont dit  sur l'ancien chateau et pare d ucal 
de Bruxel les , et ce q ue nous avons écrit nous même sur ce 
sujet 1 ,  il serail  superflu de fai re précéder les pièces suivantes 
d' une description historique de cette résidence souveraine et  de 
ses dépendances. 

Nous les publions, tant comme documents complémentaires à 
ces t rava ux q u e  comme matériaux paur l'histoire de l'architecture, 
de la peinture (surtout de la peinture sm· verre), et  de l a  sculpture 
en Belgique , au XV• et au XVI• siècle. 

t Essai sur l'histoirc de l'architeclurc ogivale en Belgiqttc , p. Ui. llisto·ire· 
de l'archit. en Bclgique, lome I l ,  p. 299 et 518. 
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1 .  

Travaux exécutés a u  palais vers 1 451 - 1455. 

Philippe , par la grace de Dien Duc de Bourgoinge , d e  
Lothier , de Brabant et de Lemborch , Con t e  de Flandres , 
d'Artois , de Bourgoingne , Palatin , et de Nam u r, l\farquis du 
Saint Empire , Seigneur de Salins et de Malines , etc. , nostre 
bien a m é  Jehan Cools , nostre receveur de Brouxelles , sal ut. 
Comme Nous ayons enchargé et ordonné à nostre amé et feal  
consei l l ier et premier maist1·e de noz comptes audit Brouxel les , 
m aistre Barthelemy à la Truye , faire faire et ediffier certain 
nouvel ouvraige et édiffice , tant de machonnerye , comme de 
carpentage , joingnant nostre chambre et nostre hostel sur Cou­
demberge audit Brouxelles , et aussi u n e  chambre de retrel servant 
a nostre cbambre des <lits compies i l lec , par l'advis et conseil 
des com m is à la  visitacion des ouvraiges de nostre dit pays de 
Brabant , Ie m ieulx et plus convenablement que faire se pourra, 
et selon Ie  jet que pour ce a esté fait , lequel avons veu , Nous 
volons et vou s mandons que tous les deniers nécessai res po u r  
iceul x  ouvraiges, si�avant q u e  vostre recepte Ie pourra porter, vous 
payes , baillies et delivrez à ceulx q u'i l  appartendra , en prenant  
certifficacion de ceulx commis et maistres de nosdiz ouvraiges 
et quittance des ouvriers , telle que mestier sera 1, par l esquelles 
rapportant avec ces présentes, tou t ce que pour raison d'iceulx 
ou vraiges aurés ai nsi payé , vous sera al loué en voz comptes 
et rabatu de vostre recepte par noz amez et feaulx l es gens 
de nosdiz comptes audit Brouxelles. Et pou r che que volons et 
desirons en brief lesdiz ouvraiges eslre acompl iz , nons plaist 
et vou lons que se par l'estat de vostre dicte recepte iceulx 
nosdictes gens de com ptes treuvent que n e  puissiez fnornir Ie 
payement des ouvraiges dessus diz, que par leur advis et ordon­
n ance vous levez sur les aul tres 1·eceveurs particuliers et officiers 
de nostre dit pays de Brabant par voz lettres de receple , lelie 

i Te/le que metier scm , comme i l sera nécessaire . 
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somme ou sommes de deniers que mestier sera pour 1.e parfur­
n issement d'iceulx ouvraiges, desquelz deniers ainsi par vous 
receus , vous serez tenus de faire recepte à nostre prouffit. 
Lesquelles vos dictes lettres , par vous ainsi levées et baill iées , 
voulons par iceulx nos dicles gens des comptes estre allouées 
en la despence des comptes de ceulx qui par la vertu d'icelles 
voz leltres auront delivré lesdiz den iers , auxquelz mandons 
qu'ainsi le facent  sans aucune difficulté ou conlredit ; car ainsi 
Ie nous plaist et vou lons estre fai t , non-obslant ordonnances , 
mandemens ou deffence à ce contraires. Donné en noslre ville 
de Brouxelles , Ie i ij• jour de juing , l 'an mil  quatre eens trente 
et u ng. Ainsi seignet : par Monseigneur le Duc , vous messire 
Jehan de Horne, seigneur de Basseingnies, de Heese et de Leende , 
messires Jehan de Hertoge et Guillaume de Montenaken presens. 
(Signé) Droco. 

(Extrait du Registre aua;. Charles de Brabant 
de 1 430 à 1 452 , aux archives du royaume). 

On l i t  fol. 2 verso du même regislre. - Vu lgheven tollen n uwen 
wercke dat men ler ordinancien en bevele myns genedigen heeren , 
Herloghe van Bourgoingnien ende van Brabant, maect i n  synre her­
bergen ende hove op Gouden bergh te Bruessel,te wetene van alrehande 
h uysingen van slaepcameren voir m inen vorsch; genedigen heere, 
ende mynre vrouwe der hertoginne garderobben , retrayten , 
sloven, baeycameren, conlore, windelsleyne ende alrehande andere 
toebehoirlen , gelic dal het daer gelegen is , streckende van d e  
oude slaetcameren geheten de stove , cl a i r  m e n  vut ziel i n  de 
Warande langx , voirl op den bergh van de bynen vesten ten regu­
lieren wert ende beneden den berghe van der vesten lanx ; oic 
van den g1·oten n uwen muere ghemaickt van witten ord une , 
om vuten have achter neder te perde ende te wagene le rydene ; 
ende een wyde voye mit  groten trappen op d'ander ynde te 
voet af te gane i n  de vorsch. Warande. 

Suit  l'état des dépenses en maçonnerie , charpenterie , coupe 
de pierres, etc., depuis Ie U mai 1 451 jusqu'au 1 9  décembre 1 433. 
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Le directeur des trava u x  portait Ie uom de Boucquet de 
Latre , maitre de toutes les reuvres du d uc. 

Werc van glaze gemaict ende gewrocht in der manieren dat hier volgh t. 

In den iers len , Jan die Smet , gelasemaecker, die welke heeft 
gemaicl ende gelevert die parceelen van gelasen hierna verclai rt , 
da l's te welene, in de grote ca m ere van parement aen d ie cassys t 
van der vensteren , twee dobbele pannelen , gewapent met myns 
heel'en wapenen ende myner vrouwen ende hueren d evise a l  
omtrent die  vorschrevene wapenen ; aen die twee andere pan ne­
len der voirschr. vensteren in die selver camere die wapene 
van Bourgoi ngnien ende van Brabant. Item , in  myns heeren 
camere in twee dobbel pannelen gelikerwys gewapent m i l  myns 
heeren wapenen ende myner vrouwen ende !weren devise al  
omtrent. Item , in  die  camere achter volghende i n  i i ij dobblen 
pan nelen gewa pent met den wapenen van Bou 1·goingnen , Vlaen­
deren, Arlois ende grefscap va n Bou1·goingnen. Ende voi r allen dese 
pauneelcn zyn aen hem verdi ngt ende betaelt i i ij 1 .  i ij s. i i ij d.  gr. 

Berlelemeeus die schildere , jegen den welken was verdingt 
te makene d ie ga llerie die es t u sschen beyde die n uwe huyse 
met myns heeren devise ende m yner vrouwen devise , alle d i e  
dackvensleren o i c  met myns heeren ende myner vrouwen devise , 
ende die heussen , pommelen ende banieren die zyn in vorsch. 
gallerie ,  om die somme van viij l. vi ij s. gr. 

Gheert de Leuguenare , sci l der, jeghen den welken was ver­
d i ogt , te maken mit  zwerten ende met grauwen alle die venstren 
van beyde huysen rner, en midden i n't  hoff , d i e  venslren van myns 
heeren camere , zyn 1·etrait ende comptoir voirs . . . .  xxij s. gr. 

Alrehande stolfe van berdene ende hout van Danemarken ende 
wei·ck gemaect van den selven boute als schutsel ende andere. 

(Extrait <fun autre compie). 

Janne van Puersse , glaesmaker , van x slechten vensteren 
' 

1 Ccissys ,  chassis. 
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,houdende xlvi ij3 voete gelas , dair a f  d e  vier vensteren staen i n  
de camere van den retraite, naist der cameren van den reken i ngen , 
jegen de plaetse buten s' hoofs ende d'andere vj vensteren staen 
i n' t  comptoir naest de vorsch. cameren van ret ra i te , j egen de 
plaelse bynnen s' hoofs. Coslen die voirsch.  xlvi ij3 voele , den 
voet vij d .  gr. maicl  xxvij s. i ij d .  gr. 

Den selven van vier vensteren in de voi rsch. camere van retraite, 
vutcornende jegen die voi rsch. plaetse bu ten shoofs , boven die  
voirgh. vier slechte vensteren , m i l  myns genedigen heeren Pnde 
mynre genedige vrouwen wapene ende die wapenen van Bou r­
goingnen ende van Braban t ,  ende d ie selve vensteren om trent 
die voirsch. wapenen al gern'it mi ten tym meren , divisen , letren 
ende anderen sonderli ngen we1·cken clair toe dienende , houdende 
tsamen xvj voete , enz. 

Den selven Janne van Puersse , om copren trai l l ien , houdende 
l x  viij voele voer de voirgh. vier vensteren , m ilten wapenen ende 
schi lderien , ende voer die andere vier vensleren mitlen ronden 
schiven dai r onder. Dair toe warnn xij l i b. draets ,  dai1· ' t  pont  
af cosle vi ij d. oud. gr.  brab. 

Den selven van viere glasen venstren in de came1·e dair die 
heere Van Croy i n  p lach te l iggene , ende nae die heere Van 
Teynant, alrenaest die vorschrevene camere van retraite ; houdende 
die vorsc h .  vensteren xi ij3 voet , den voet vij d. gr. val. -
v ij s. x d. v gros. 

Claes de Bruyne , steenhouwer, die gesneden heeft .ij beelden, 
die eene van sinte Phil ipse ende d'andere van sinte Lysbetten , 
v u t  sleenen die hem gelevert waeren , om te seltene aen't nuwe 
h l)ys ter plaetse wart, betaelt, mids coepe jegen hem gedaen. xvl gr. 

Bertelemeus , de scildere , jegen den wel ken men bestaed 
heeft die  voirs. stove ende badecameren te scildere m et myns 
heeren ende myner voirsch. vrouwen devisen , by coepen jegen 
hem gedaen , betaelt i i ij 1. vj s. vi ij d. gr. 
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2. 

Agrandissement du Pare en 1 430-i 452. 

Philips , bi der gracien Gods , he1·toge van Bourgoingnen . 
van Brabant , enz. , doen cond allen l uden , also als wy ende­
onse lieve ende geminde gesel line die hertoginne , in de maent 
van December , i n  ' t  jai r xi iij0 ende xxx , lestleden , opgeset 
hadden bynen onser goeder slat van Bruessel , l usscben onse 
hof op Coudem berge , ten ouden waranden wert, ende der Cou­
denbergen poirten, aen d'een eynde streckende tot synte Goedelen, 
ende die loevenschen poirten wert an d'andere zyde eyndede , 
een warande ende paerck te doen maken , beluycken ende be­
m u eren , ende m i t  alrehande bomen besetten , om alreande wil 

dair i n  te setten , te vueden ende te hoeden ; ende die borg­
meesteren , scepenen ende raide , by consente van den goeden 
I nden gemeynl iken onser voirscbrevene slat van Bruessel , tot 
onser sunderl i ngen beden ende begerten , ons ende onser liever 
gesellynnen der hertoginnen ter eeren ende te hel pen , op dat 
wy te meer gehouden ende geneyght souden syn onse resi<lencie 
bynnen der selver onser stat te ho uden , ter voi rsch. tyt toe­
seyden ende consenteerden die voirsch. warande ende park op 
hoeren cost l'onsen ende onsen nacomelingen behoef te metsene 
ende die erven ter sekeren termynen toe dien dies toebehoir­
den , hier onder gescreven , te vercrigen , oµ voirwairde ende 
-eondicie dat wy die !ll Uere ende erven by onse voirschrevene 
-stad also gemaict ende vercregen , sonder consent van derselver 
·stad niet en selen laten te nyente gaen , eweg geven , ver­
·coepen noch veran deren ; ende oft wy onse voirsch. nacome­
·Iingen in tyden comende die voirsch. warande ende parcke 
l ieten te nienlen gaen , of die erven die onse voirsch. stat also 
.f onsen behoef hadde vercregen , wouden ewech geven , vercopen , 
verchynsen ofte in eniger andere manieren veranderen , des, oft 
God wilt , nyet syn en sa! , dat die selve onse stat dan sonder 
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onsen ondanck aen die voirsch. erve by haer vercrege , hoeren 
bande soude mogen slaen , ende die tot haerwaert nemen ende 
hoeren wil le dair mede doen gelyc mit  andere hoeren goeden. 
Ende want onse voirsch. goede stad van Bruessel ons ende 
onse voirsch. liever gesellynen t'eeren ende te l iefde , gelyc 
voirschreven is , die voii·sch. warande ende parck , d i e  sy ons 
i nder malen voi rschreven hadde geconsenteert le metsene ende 
te bemuerne , synt der voirsch. maenl van Decembre heeft doen 
beginnen te bemueren buten der bynnester Coudenberch poirten 
aen Henrick Claes huys ende also voort gelyc d ie m uel'e ge­
maict is, lot enen slraetkinne dat leeght tusschen die goede 
die Giel lys Bone hielt der syde wairt , dai r onse voirsch. stat 
die erven vercregen heeft jegen die persoenen hier onder gescreven, 
m itter stralen also voort slreckende tol den hove toebehorende 
onsen l ieven ende getruwen cance llier , meester Janne Bont , 
doctor in beyden rechten , dien wy tegen hem hebben vercregen , 
ende van den selven hove tot over die warande-straelken ende 
toten ouden wege i n  die warande jegen . dat xvj•t• canteelgat 
van sinte Goedelen poirten , ter waranden V.'airt , d a i r  bynn en, 
onse voirschrevene stat die erven vercregen heeft t' o nsen behoef 
tegen die persoenen h ier navolgende ,  te weten : in den yersten , 
Henrick Claes, buten der Couderberscher poirten ; item Gheert 
de Vos, tot twee malen gecregen ; i tem de weduwe van wylen 
Gheerten van der Bremme, te twee malen gecregen ; item die  
kinderen Schonaerls wylen Jacobz 'Tsiongen , lot twee ma len ge­
cregen ; item Claes Moeghbien , tot twee malen gecregen ; i tem 
H uge Statte ; item Yde van Mechelen , gelegen in twee parceelen 
verscheyden ; item Peten Camps ; i tem Giellys Clemmen , te twee 
parceelen ghecregen ; item Jan van den Broeke , bastaert ; item 
Jan Morts Geboi rle ; i te m  Heyne Wambac ;I i te m  Cornelys 
Wil lems , in twee parceelen verscheyden ; item Cornelys van 
den Plast ; i tem Katherine metten Soch ; item Henrick van Grym­
bergen ; item Jan Struelen ; item Hansse de Sparmaker ; item 
Heyne de Wi tte ; item Giellys Bont ; item Jan van der Vueren , 
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marschalt ; item Henrick de Wol f ;  item Lysbeth nut  den Gestt­
wyck ; item Johannis Bloc, in d'een syde, ende aen Claes Sleens lant, 
twelc wy met meer anderen erven vercrngen hebben , ende noch 
Yercregen selen , gelegen op d'ander syde van den straetkynne 
voirschreven , in welken moeren jegen straelken d ie voirsch. 
erven scheyden tusschen ons ende onser voi rsGh. stat , men 
setten sal een cruce , ghemetst in den m uer , van witten steenen, 
ende also voort bemuert tollen eynde voirscreven. Desgelycs sal 
men oic bemueren d'o ude warande jegen d i e  voirsch. erven die 
onse slat voirsch. t'onsen behouf heeft vercregen , die gelegen 
syn bynnen den voir·sch. nuwen m uer , nu aldair gemaict. So 
eist dat wy, die  ons van den groten costen , goeden gonsten , 
l iefden , ende vrientscapen die  onse voirsch . stat van Brnessel 
in de voirsch. warande te bemueren ende die  erven te ver­
crigen , ons ende onse voirsch. l iever gesellynnen gedaen heeft 
ende bewesen , van der selver onser stat van goeder herten 
beloenen ende bedancken , willende ons dair om hairwairl ge­
nedichliker bedencken i n  a llen redeliken saken d i e  zy an ons 
te doen sal mogen hebben mit wael bedachten moede , vair 
ons , onse erven ende nacomel ingen , hertogen ende hertoginnen 
v:rn Bi·ab:rnt ende van Lymborch , enz. , onser voi rsch. stat 
ende hoeren nacomelingen gelooft ende gelooven in goeder 
trouwen mit  desen brieve , dat wy die m uere van der voirsch. 
waranden ende parcke , ende die erven dair  bynnen gelegen , 
by onser voirsch. stat l'onsen behoef gemaict ende vercregen 
in der malen voirsch . sonder consent  derselver onser stat niet 
en selen laten te nienten gaen , noch ewech geven , vercoopen ,  
verschynsen , noch veranderen i n  een iger manieren ; ende oft 
geviele i n  tyden toecomende • dat God verbiede , dat wy ofte 
onse nacomelingen voirsch. die selve onse waraende ende park 
vut i nadvertencien oft vut l ichten ende sl inken aenbringen lieten 
te nien len gaen of ci ie  mneren ende erven t'onsen behouf ge­
maict ende vercregen • ewech gaven , vercochten , verchynsden 
ofte in eni ger .andere manieren veranderden , ofte van ons ver-
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vremden , so hebben wy voir ons , on se erven ende nacome­
l ingen voirsch . ,  der voirsch. ,  onser stal ende nacomel ingen geor­
loft , gewillecoerl ende geconsenteert , ende mit  desen selven 
onsen brieven orloven , wi ll ekoeren ende consenteren , aen d ie  
voirsch. muere by hai r  gemaicl ende d ie erven by hai1· vercregeu ,  
hoere bande t e  moegen slaen ende die l o t  houwaert te nemen , 
ende hoeren oepen wil le da ir  mede te doen , gel yc m i t  anderen 
hoeren goeden , sonder i u d ignacie , abolize , ondanck ende wan­
gonst van ons ofte onse voi rsch. nacomelingen clair  om te hebben , 
ende sonder hynder ende letsel hair  dair  i n  van ons of v:rn 
onsen wegen gedaen te hebben werden in einigeu manieren , 
behoudelic dat wy oft onse voi rsch. n acomelingen d a n  1net onsen 
ouden ende nuwen vercregenen erven onsen w i l le selen m ogen 
doen , a l le  geaaide ende argelist in a l len ende yegelyken voirsch. 
punten v utgescheyd en. Ende des t'orconden , hebben wy onsen 
segel aen desen brief doen hangen. Gegeven in onser stat van 
Bruessel xv dage in Augusto , i n  't jair onser heeren mii ij0 xxxj. 

(Etrait du registre aux chartes de Brabant · 

de 1 450 à U.52. fol.  06) . 

Rekeninge Jan Coels , rentmeester myns genedigen heeren 
tsherlogen van Bourgoenien , van Lothryk , etc" etc" in sine · 

renlmeesterscape van Bruessel ,' ende met sonderl i n gen bevele 
gesedt ende geordi neert tot bet a l i nge van den gronde vau erve 
dien myn voi rsch . heeren heeft doen coepen jegen die ingese­
tenen der goeder stad van Bruessel , boven d ie andere erven 
die dezelve stad geeischl ende gegeven heeft ruinen heeren 
voi rsch. , om syn perc of warande te Bruessel achter syn hof 
op Coudemberch te meerderen , comende metten eenen seide 
by sin te Gocdelen poerte , ende metten anderen i n  de bindel' 
vesten ende lovensche porten , begrepen bynnen �en ringmuere . 
dien de voirsch.  s tad van Bruessele heeft doen ma ken om die 
voi1·sch. erve ende wa rande te begrypen , daer voere d ie  voirsch. 
rentmeestere met scepenen van Bruessel a l l e  sine goede den 
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voirsch. ingesetenen t'onderpande gesedt ende verbonden hadde 
voir i i ir croenen , te betalen d'een helft va n den erve , sonder 
jaerente , te belokene Paesschen , int jair  xii ij" xxxij , den penninc 
xviij , ende geestelec goed den penn inc xx , ende d'ander helft 
van den erve t'Onser Vrouwen dage l ichtmisse daer alder na est 
volgende , den penninc xix , metter geheelder jaerenten , ende 
geeslelic goed den penninc xxj , metter gheelder jaerenten, ende 
al temale op myns gcnedich heeren cost ende last, van den goe­
d ingen van den brieven daer met dat die ingesetenen miner 
genedigen heeren goeden , ende van den gron lheeren rechte ; 
van welken sommen gelts ende geloften myn voirsch. genedigen 
hee1·en den voirsch. Jan Coels , rentmeester , overgewyst ende 
in handen gesedt heeft i i ijm ix0 xlvj croenen te voirene ende 
heffene aen de prelate ende prelatessen van Brabant ,  ten voirsch.  
terminen te  betalen , i n  mindern issen ende i n  afslage van des 
zy daer schuldich souden wesen van den vierden en de vyfsten 
payementen van der bede 'shertogen Philips van Braban t , saliger 
gedachten , geconsenleert , ende oec in afslage van den gelde 
mi ner voirsch. genedigen heere van Bou rgoenien tot h u lpen van 
sinen voirsch. percke of  waranden geconsenteert , gedraegende 
ii ijc cronen , gedaen te Bruessel. 

Snit  la copie de la lettre de commission du receveur ,  datée 
du 25 février 1 45L 

La somme totale dépensée pour i ndemniser les propriétaires 
m on tai t  à 444 l iv.  14 s. 4 den. vieux gros. 

5. 

Extrait des compies de la construáion de la place du chdteau , 
dite Cour <les Bail les , en 1 509 1 .  

Rekeninge van den steynen bail len die m en begonst op te setten 

t On sait que la cour des Baillies occupait !'emplacement de la Place Royale 
actut'lle et précédait  Ie palais qui se Lrouvail à l'entrée du Pare tel qu'il 
existe aujourd'bui . 
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voer 'thof myns genedig heeren in dese sladt van Bruessel , 
int  jair xv" i x ,  ende was volmaict a0 xv" xxj .  

L a  vi l le  de Bruxelles s'engagea à contribuer dans les frais d e  
construction pour la som me de 600 l ivres de 4 0  gros de Flandre 
à payer en quatre ans. Les frais  de tous lés travau x  s'élevèrent 
à 9675 l iv. 1 3  s. 8 den. Cet ouvrage fut exécuté par ordre de 
l'archiduc Maximil ien et de l'arch iduchesse Marguerite d'Autriche. 

1 •r Compte. 1 509- 1 5 1 5. 

Reynere Van Thienen , gheel gietere , woenende in deser stad t 
van Bruesse l , m i lten welcken d ie heeren ende meesteren van 
den cameren van den rekeningen te Bruessel voirsch. , navolgende 
den laste die sy hadden van onse genedige vrouwen der doua­
gieren van Savoyen , regente ende gouvernante , enz. , ende 
bevinde vut crachte van zekeren besloten brieven , by hueren 
genaden dair o m  aen hen geschreven , h ier overgegeven nae d ien 
zy in presencien van den meester wercklieden onser genedigen 
heeren d i verse communicatien gehouden hadden m i t  eenigen 
gheelghieteren op te bested inge van den voi rsch. metalen beelden 
oft figueren van den hertogen ende h ertogi nnen van Brabant , 
die men stellen soude op te pi leren van den voirsch. bail l ien, 
d ie men begoust heeft , tot h ueren genadigen ordi nancien ende 
oic mondelinge bevele, te makene voer onser genadigen heeren 
hof , alhier te Bruessel , overcomen zun i nder manieren hiel' 
naevolgende , te wetene : dat hy maken , leveren ende u psetten 
sal t wee der voi1 sch . beelden oft figueren , wel ende loeffelyc 
gemaect , nae die gesneden houten patronen d ie men hem sonder 
z unen cost dair af leveren soude , m ilten wapen rocken , seilden . 
rollen ende gescriften dair inne staende, verheven ende wel ende 
scerpelyc gesinu ert , nae den heysch van den wercken van goeder 
stoffen geheeten arka ende nyet argere, ge!yc die stoffe van der sepu l­
turen myns heeren van Ravesleyn ten predickeeren in dese sladt 1 •  

i Le mausolée d'Adolphe d e  Clèves , comte cle l a  Marck , seigneur de 
Ravesteyn .  Il fut brisé en 1581 , par les Calvinistes. lis en retirèrent 2000 
livres de bronze qu'ils vendirent pour 150 florins de Rhi n .  



- ;)26 -

[ tem , dat  elc beefde voirs. sou de moegen wegen acht hondert 

ponden , dair voeren men hem geloeft heeft t e  betalen v a n  
elcken , hondert negenl.h ien rinsguldens van x x  s t .  stuck , 

i n  de stadl van xxj gelycke ri nsgul dens die hy van elcken 
hondert hebben wou de , ende voer zyn i n nesellen zesse der 
selver ri nsguldens eens , behoudelyc of een ich van den ''oi rsch. 
belden wege een hondert ponden meer oft dair onder , tot 
v i i ij °  excluys , soe soude men hem van den voirsch . meer wegende 
betalen a l leenl ic  half  werc k ,  te wetene n egen ende eenen halven 

r i nsgu lden van den hondert ende nae advenant v a n  den gewichte; 
ende soe verre t sel ve gewichle van elcken heelde passeerde d i e  
\'O i rsch. negen hondert ponden , soe was onderspro ken d a t  men 

hem al leenl i c  betalen sonde die stoffe ,  te welen voir elc hondert , 
zesse ende eenen ha lven rinsgulden, soe hy d iesel ve esti meerde, 

a l les ter vis itacien van meester wercliede <1 lsoe h ier  v u t  c rach te  

van den voi rsch. appointementen ende comen scape m i l  oic 
q u i tancien dair  op d ienende voer d ie  voi rsch.  twee figueren ende 
m etalen hertogen by hem gemaect , geleverl ende geset op te 

voirsch. pileeren, wegende d'een person:i ige m i tter hachen gewapent 
xj0 x l v i ij l i b.,  ende d'a ndere vij0 1 lib. t'saemen xv i ij0 xcvi ij l i b .  d i e  
voi rsch. drie partyen beloopene !samen cccxxv. 1 .  i j  s .  ''j den. 

Den sel ven Reyner Van Thienen die i nsgel ics gelevert. heeft 
ende wekken men scu ldich is voer i i ij figueren , te wetene 
ij vogelen ende ij beesten van meta Ie , eerst eenen vogele heyn , 
eenen aer,  eenen leuv- ende eenen een horen, d i e  wegen t'samen, 
blyckende :ils  voer , v i ij0 1 l ib. :ilsoe h ier n:ie a d venant van den 
anderen figueren h ier voere beta i l t , van elcken hondert ponden , 
xvi ij l i b. a rtoi s , beloopende ter som men van cxxxv l i b. 

Ander u u tgeven aen de beeldesnyderen d i e  de palroonen 

gem:i ict hebben van den beelden ende beesten. 

Meesteren Janne Borreman , beeldesnydere , woenende in deser 
stadt va n Brnessel , m i l  den welcken men in  der rekencameren , 

in presencien ende by advyse van meesteren Anthoen ise Kelderman 
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den aude ende jongen , beyde meester wercliede van rnetsAll':yen 
van onsen genedigen heere , ende van meesteren J.anne \Tan 
ftoome , al ias Van Bruesse'l , scadere , overcomen is emfo heeft 
men aen hem ·bestaet te makene aUe die houten <beelden ende 
figueren van .den hertoge end.e hertoginnen van Brabant , dai,1· 
ep men die selve ghieten soude van metale , d.ienende totter 
:vorsch. haillien i op zekere condicien ende v-0rwee,·.r,.len hier nae 
.volgende , te wetene : ierst , dat hy die voirsch. ·beelden .0ft 
figueren maken sal van v3 voeten lanck , wel .ende loe'ffeiyc , na.val­
gende den palroonen dair af gemaect by den voirsch. meesteren 
:Janne 'Van 'Bruessel , oft betere ende nyet argere. Item dat hy 
in•t ghielen ende ma'ken van der voirsch. metalen beelden den 
ghee'lgieler 'behulp, buslant ende gereetscap doen soude nae zyn 
verrnoegen, ende die selve fi.gueren gegoten wesende, die voirsch. 
bouten beelden wederom voegen , formeren ende reynlycken op 
maken , öm die selve te rnoegen doen scilderen ende stofferen 
in sulcker wys dat die mochten gesedt worden in de grnole 
sale pos ge.Qedich heeren oft elswair dair d!lt geo,rdineert sonde 
worden , soe dat by van elc van den vpi,rsch. beelden oft figuereQ 
die men hem sonde doen maken , hebben soude die somrne v:.in 
xv 1 . , ten pryse van xl groote vlaems 't pont , behoudelyc dal 
men hem daerenboven le�eren soude t'ho.u t  dai1· toe dienende. 
Ende want  die voirsch. meester Jan Borreman, n;ivolgende den 
voirsch. comenscap , gemaect heeft drie der voirsch. houten 
beelden , dair af die twee vohn_aecl zyn ende staen in den voirsch. 
rekencarneren , ende 'tderde es ten huyse des voirsch . gheel­
giete1·s , &m clair -op .ende nae Le ·ghieten het metalen ·heelde, 
ulsoe ·hier uut crachle van der ·voirsch. comenscaµ der ordi­
D!lncien des .keysers •ende ·mynre genedige vrouwe , a'ls voire , 
�-i t :quhanoie da.ir ·op .d ienend.e, .voer �elck der voirsch. beeld.en . 
a1.v -der .voirsch. ponden v:;ilet. x.Jv. ti'b. 

t De toutes ces slalues on n'en coula et plaça que quatre , celles de Gode­
froid"lerBarbu , ,de ·Godefroid J.I , de .l'empereµr l\faximilien ·et de Charles­
QuinL." ;vo)r IHEN11l�· '6L 1W>\IJlllERS ' •IJ.ut. de :Br.ux. ' ·lome 3, ·P· '522. 

�5 XI 2� 

' ·  



- 328 --

Den voirsch. meesteren Janne Borreman , die insghelycs aen­
genomen heeft te ma ken ende die wel cke men aeo hem bestaet 
heeft , als voer die beesten die men tollen cleynen pileeren 
van den voirsch. bai llien om by den gheelgieteren dai r nae te 
moegen ghieten van metale , te weten , dat by van elcker beesten 
ende vogelen van boute hebben soude drie  ponden te xl groote 
vlaems 'lpont. Alsoe h ier vu l crachte van dien , m i l  quilancie 
dair op dienende, voer xj der voirsch. beesten die by a lsoe gemaect 
heeft ende den gheelgietere gelevert, d ie  sornme van xxxiij l .  

Den selven betailt  voer zyne gesellen t e  dri ncgelde , soe men 
van gelycken alsulcken wercluden doet , opdat zy souden hulpen 
berusten ende haeslen dat die patroonen gemaect worden , 
aengesien oic dat hy veele andere zwaer werk hadde , ende dat 
hy die beste meester beeldsnyder es 1, by appoinlemente van der 
cameren van der date van x xviij april is anno xi ij hier over 
gegeyen , de somme van x s. (fol. vj-viij v0.) 

Ultima octobris a0 xj hebben Joes van den Rente, alias de Rese , 
Lensen Borreman ende Adriaen Jobis gewracht ende gegraven 
in deze zyde den Twee Li nden ende in den Ratlenpoel buyten 
der lovensche poerten, in de Heerstr:ite aldair ,  groote menichte 
van fondeersteenen ende scorren d ienende tollen fondemenle van 
den baillien. (fol. xxij v0.) 

2° Compte . 

Meesteren Willeme Zeghers , die welcke hadde gedehou rseert 
aen d ie vrachten van holen van eycken , lanck vj voeten elcken 
boel , die gebracht �yn van op't bosch van Zoo ien , van tusschen 
de Nepelaere ende 't Geleyde Cruys tollen huyse van meesteren 
Janne Borreman , beeldesnyder, om by hem die hertogen , vogelen 

t On voit par ce passage que Jean Borremau passait alors pour Ie meilleur 
sculpteur des Pays- Bas ; eet artiste est néanmoins resté totalement inconnu . 
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ende beesten lollen voirsch. baillieu dienende dai r af gemaecl 
te wordene , dair voer v l .  

· Meesteren Anthoenise Kelderman den ouden ende meesteren 
Anthoenise den jongen , van dat  zy die cley'ne patroenen oft 
figueren van den baillien gemaect hebben , voer hune vacatien 
van i i ij dagen, zyn t'samén viij dagen. Item, hebben noch gevaceert 
doen zy die  papieren maictcn om die houten benJenen dair 
nae te snyden ende die selve wederom hermaicten , mits der 
nuwer ordinancien van der bail lien , elc xj dagen , syn xxij dagen. 
Item, noch als 't  gestolen was hoeveel pi leeren men maken soude 
aen dieselve baillie, elc vj dagen, val .  xij dagen. Item, heeft meester 
Anthoenis de jonge noch gevaceert doen by die cleyne ba il l ie , 
gemaict op ten cleynen rnet van Mechelen ; in deser stadt brachte , 
iiij dagen ; beloopende die voirschreve vacatien ter quantiteyt 
van lix dagen, tot x stuvers 'sdaigs, valet xxix l. x s. (fol. :r.xxv v0.) 

Den selven (clerck des muntmeesters) die welcke xxij octobris 
a• xvc xv betai l t  heeft Jacop de Moldere , voerman , woenende 
by sint Jans , in · Bruessel , van d.at  hy twee metalen hertogen 
ende oic i i ij soe voegelen soe beesten van melaele van den 
h uyse des gheelgieters lot in de wage ende van in de wage tot in  
der rekencameren gelevert heeft , voer zynen aerbeyt xij stuvers. 

Den voirsch. gecommitteerden , den welcken betailt  heeft • iri 
martio a0 x ,  Wouteren van den Bossche , voerman , die welcke 
gebracht hadde met zynen wagene ende peerden van der Vueren 
tot Bruessel , ten huyse Jans Borremans , een eyck om t wee 
personnagien ende oic beesten dair af  te maken , xx s. 

Meesteren Anthonise Kelderman voirsch. van dat hy tot drie 
verscheyden reysen gecomen es van Mechelen. tot in dese stadt om 
die mate ende den grondt mi tter l ingden te nemen van den wercke 
om die voirsch. baillie voirts te hagen nae den heysch va n 
den wercke ende het vallen van den berghe ; betaelt zyne vacal ieri 
van xvij dagen , x septembris a• xx valet . ten·, gewoenlicken 
pryse viij 1. x s.  (fol. xxxviij) . 



Meesteren Janne van Roome , alias van Bruessel , schilder.� 
va n le hebben gemaict gehadt die aföompst van xj hertogen � 
die welcke gethoent waren onsen genedigen vrouwen der duagieren 
van Savoyen , enz. , wesende alsdoen te Mechelen , ende oic onsen 
genedigen heere hertogen Kaerle , den welcken die selve person­
nagien seer wel aenstonden , m i ls den welckE'n hy thoyson dór 
mondelinge beveelde , dat men van stonden ane der gelycke van 
metale maken sonde ; blyckende by ordinancien van der voirsch. 
ca meren ende quilancien daer op dienende, geschreven xvj january 
a• xv0 x. H ier over gegeven die somme van xx 1 .  

Den voirsch. gecom mitteerden die  welcke betailt beeft diver" 
scheil werckli.Jden constenéren , van te hebben elc van huereo 
ambachte beworpen ende gemai�t figuerlyc van loote die  geheele 
bail l ie om mercklic le siene die forme der selver, daerom zy 
oio in 't ordineren der selver gevaceerl hebben iese dagen , le 
wetene den voirsch. meesteren Janne van Bruessel iiij 1 .  xv s. ; 
i lem Wil lem Offuys , goudsmel , xxx vj s. ; item Paesschier Bor­
remans , beeldsnyder , viij s. Ende noch die gesonden waeren 
lot thoyson dór als die  voirsch. meester Jan van Bruessel ende 
Jan Borreman ruit hem concerteerden boe men die figueren 
soude moegen maken , viij s.  vj d.  

Den voirsch. gecommitteerden die  welcke noch betailt heeft 
den voirsch. meesteren Janne , van dat by ter begheerlen van 
den heeren van der voirsch. cameren i n  't  cleyne gemaict heeft 
x vj personnaigien voi r  den beeldsnyder , boven die xj die  hy 
te voeren gemaect hadde by ordinnancien van de voirsch. cameren 
dair op dienende , geschreven i 1•0 novembris a• xv0 x. Hier over 
gegeven die soolme van v l .  

Meesteren Jacoppe van Lathen, scildere myns genedigen heeren, 
van te hebben gemaict die palroor.en v:rn xij figueren van vogelen 
ende beesten voer die beeldsnyderen , i ij 1. iij s. 

Reyniere van Thienen , geelgiete1'e , woonende in deser shit 
van Bruessel , ruitten wekken die heE>ren ende meesteren v:in den 
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rekencamere te Bruessel voirscbr. • . . .... . . . . . . . . 

• • " • • • • • overcomen zyn in der maniere hier nae 
volghende , te wetene : dal hy maken , leveren ende opseltt n 
sal een heelde boven die twee beelden by hem gemaict ende 
gelevert • • • • • • . •  navolgendede den welcken ende vut crach te 
van den appointemente mitter commenscap mil hem gemaict 
ende overgegeven op te voirsch. voirgaende rekeningen hier 
die ''oirscb .. gecommitteerde heyscht , in vutgeven voel' 't voirsch. 
belde dwelck hy gelevert ende gestel t  heeft op te voirsch. bai l le . 
slaende op ten iersten pyleer der selver naist der kercken op't 
Coudenberch , wegende , blyckende by certifficatien van den 
geswoeren wagemeester in deser voirsch. stadt , hier oick mit 
quittancie dair op dienende overgegeven , x• lxv l ib. gewichts , 
te wetene voer die viij der selver ponden , van elckeo bondert 
ponden , xix 1. , samen val. cl ij 1 .  ten voirs. pryse , ende voer dat het 
meer weeght ij" lxv l ib. gewichts , voer elc van der selver vj I. x s" 
samen val. xvij I. iiij s. vij d. , dats samen clxix 1. iiij s. vij d. 

4. 

Extraits des comptes de la construction de la chapelle de la cour. 
intitulées : Quayez , compte et déclaralion de la receple et mise 
de la depence faictes pour l'ouvrage de Ja nouvelle chapelle de 
l'empereur ,  nostre sire , à Bruxelles etc. 

Charles 1 par Ja grace de Dien empereur des Roma ins , etc. etc . •  

à ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Comme il soi t  
que passé longtemps ayons ordonné faire e t  édiffier une  chapelle 
en notre maison et hostel à Bruxelles , en furnissant quant à 
à ce l'entencion et accomplissement du testament de feu Ie roy 
don Philippes , monseigneur et père , cui Dieu absoille , et ce 
des deniers ordonnez pour l'execution d'icelluy testament; de l'en· 
tremise et conduyte , desquelz deniers avons baillié Ja charge 
et commission à nostre amé et féal conseiller d'estat et trésorier 
de l'espargne , messire Jehan Hannart , chevalier , seigneur de 
Lyedekercke et ung des exécuteurs d'icelluy testament, et partant 
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a esté besoing audit messire Jehan Hannart commectre et députer 
personnes à nous féales et agréables pour tenir Ie compte de la 
dépence des ouvraiges dicelle chapelle ,  et vacquier journellement 
au payement des ouvriers et estoffes qui y sont nécessaires , 
en nous suppl ian t par Ie d i t  messire Jehan Hannart sm· ce 
fa ire despeches de nos Iettres patentes de com mission à 

noslre b ien amé Mathieu van Heybosch , jadiz nostre varlet d e  
chambre et fou rier. Scávoir fa isons , q u e  nous , par ad vis des 
autres exécuteurs du d ict testament ,  ayans pour aggréable la 
dicte commission baillée par !edit Hannart audit Mathieu va n 
Heybosch , et confians à plai n  de ses leaulté , prud hommie et 
bonne dil l igence , avons icelluy Mathieu approuvé en ladicte 
commission et de nouveau commis  et estably ,  commectons et 
establissons par ces présentes pour ten i r  Ie compte d e  toute 
la despence de l'ouvraige d'icelle chapelle et au lres ouvraiges 
concernans et dépendans du d i t  testament , à commenchier 
depuis que !edict messire Jehan Hannart a en l'entrem ise et 
conduyte des deniers d u  dit  testam ent , et dnrant jusqnes à 
son rappel , en auctorisant par ces d ictes présenles tou les l es 
lettres de receple que baillera icel luy Mathieu au d i t  Hannart 
pour Ie dit ou vraige , de luy valoir acquict , et pou r lelie estre 
passée et allouée en la despence des comples d'icelluy Hannart 
sans difficulté. De laquelle recepte et despence em ployez pour 
iceulx ouvraiges , icelluy Mathieu nous sera tenu rendre bon 
et léal comple toutes les fois que ordonné lui sera , el  pou r 
vériffication des payemens qu'il fera , rapporter qnictance , certif­
fication et affirmation de noz maistres ouvriers ou conlrerolleurs 
ordonnez sur les parties que besoing sera, et comme en tel cas 
e�t requis , aux gaiges de cent l ivres du pris de quarante groz 
de nostre monnoye de Flandres , la l ivre , que pour ce luy avons 
tauxé et ordonné par chacun an à en estre payé par ses mains 
et des den iers de sa dicle receple. Sur quoy et de soy bien 
et léallement cond uire audit compte d'iceulx ouvraiges , i l  sera 
tenu faire Ie serment pertinent ès mains de deux exécuteurs 
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du dit testament , que avons à ce commis et commeclons pa r 
ces dictes présentes. Si donnons en mandement à tous noz justi­
ciers , officiers , maistres , ouvriers et autres. cui ce penll et 
polra touchier et regarder , qu'ilz Ie facent , seulfren t  et laissent 
de ceste notre présente commission joyr et user plainement et 
paisiblement. Mandons en oul tre à noz amez et feaul x  prési­
dent et gens de nos comptes .à Lille ou autres nos commis 
à l'audicion des comples d u  dil Mathieu , que ès d its comptes 
qu'il rendera chascun an par devant enl x ,  ilz lui passen l et 
allouen t lesd i ts gaiges de cent l ivres dudil pris par an , par 
rapportant  copie a u tenticque d'icelles pour la première fois 
tant seullement, sans difficulté. Car ainsi nous plaist i l , nonob­
stant quelzconques ordonnances , restrinctions , mandemens ou 
d ilférences à ce contraires. En . tesmoing de ce , nous a vons 
fait mectre nostre scel à ces presentes. Donné en nostre ville 
de Bruxelles , Ie premier jour de janvier l'an de grace mil 
cinq eens et trente ung , de nostre empire Ie  second et de 
nos regnes des Espaignes , des deux Cecilles et au tres Ie xvj•. 

Compte de 1 ö26 à 1 555. 

Audict commis (Mathieu van Heybroeck) , la somme de unze 
eens q uatrevingts sept l ivres unze solz quatre deniers mail le, 
d icte monnoye, qu'il a payé à Pierre de Greve " Jan Bierman 
Ie josne et Anthelmus Speeckaert , maistres machons , lesquelz, 
selon certaines ordonnances et condicions sur ce faictes , Ie x• 
de mars xv0 xxiiij , par advis de messr• et m•• de la chambre 
des comptes à Bruxelles , ont entrepris bien et . loyallemeut 
et à visitation d'autres maistres ouvriers à ce eulx congnoissans, 
fa i re el macbonner �ar la  ver�e pour la main et fachon d'icelle 
seul lemen t , selon la  dicte o rdonnance à eulx bai llée par feu 
maistre Rombault Kelderma n , en son vivant m• des reuvres 
général de l'empereur en ses pays de pardeca , lesq uelz en tre­
preneurs seront tenuz eulx bien et leallement acquicter ou dict 
ouvraige partout tant es fondemens , murailles , vaulsures , parre-
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n1ens et aultres ouv raiges requises ·et nécessai res à icelle cbap­
pelle , sans y riens excepter ni réserYer , et eulx entierement 
en ce employer , Ie tou t  selan .te sentence de la dicte ordon­
nance ; pour laquelle .chapelle fai-re , fou·r seranrt 11v-rés toutes les 
estoffes à ce necessaires, si comme sable, cha1dce, pierres blanches 
t aiHées , bl'icques et au tres esto.ffes. Et auron t les dits maistres 
machons pour chascune verge , mesu-re de Bruxelles , cincquante 
quatre sol x  dicte monnaye. Et icelluy ouvraige mesuré par maistre 
Machiel van den Veenen , mesureur juré de l'empereur nost11e 
seigneur en ses pays de Brabant , a eslé t rouvé Ie nombre de 
huyl een s quarante neu f et  une  demye vel'ge d'ouvraige avecq 
d eux tierchs d'u n  quart de verge , mantant pou r chascune mesure 
ausdit'Z li.ij solx , à la somrne de deux mil deux eens quatre-vingl­
qua.tone füres ung sol dix deniers maille , dfote monnoye. 

A luy encoire la somme de douze livres , dicle monnoye , qu'il 
a payé au dit Laurent van Mansdale ,  alias Kelderm.an , pou.r 
ses vaccations d'etre venu de la ville d'Anvers jusques en la 
vi'lle de Bruxelles , par commandement verbal de la royne , pour 
i llecq bail l ier à chascun des ouvriers tailleurs de pierres d'icelle 
chapelle leurs formes et patrons . 

Audit commis la somme de soixante livres , dicte monnoye , 
par luy payé comptant audit M• Rombault van Mansdale , et ce 
pour u n  an de ses gages et pentions que nostre seigneur l'empereu,r 
luy n orrlonné par ses .lettres patentes par les mains de son 
dit tresorier, à cause de son dit affice de maislre général des 
reuvres . échue au premier jour de decembre l'an xv• X'XYij , 
temps de -ce compte. 

A luy encoi res la somme de vingt huicl l ivres , monnoye que 
dessus , qu'il a payé audit Rombout Kelderman , pour avoir 
vacqué quatre-vingt-cincq jours ès affaires de la dicle cha pelle • 

. A tuy fa somme de trente-six Jivres seize solx , dicte mon noye, 
q.u'.il ,a pa.yé et .desboursé a La.ur.ent \'.an ;Mansdaile , :alias Kei" 
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derman , pour ses vacations de xlvj jours entiers , puy Ie xiiij• jour  
de juil let xv0  xxxviij , que à trois fois  i l  a vacqué en !'affaire 
des patrons et asseilles , servan s  pour l a  dicte nouvelle cha pelle. 

Audict commis pour semblablemen t avoir payé audict ma istre 
Henry van Pede , la som me de dix huyt livres dix sept sols 
six deniers , dicte monnoye , et ce pour avoir servy , vacqué et 
conduict à l'ouvraige de la d icte chapelle d urant Ie mois d'aout , 
septembre , octobre , novembre des années xv0 xxxx. 

Comte de 1 555 à 1 559. 

A udit commis la somme de huyt eens livres , dicte monnoye , 
q u'il a encoires payé complant à maislre Jehan Mon e , dit de 
Metz , a rtiste d'icelluy seigneur em pereur , et ce pour l'achat 
d'une bien riche retable d'au tel garnye de dix tableaulx esquelx 
sont tail lées la passion de nostre Sa ulveur, les quatre evangelistes 
et tout plain d'au tres figures , tant  de petitx pilers comme 
autrement , bien fort engenieusement et de grandt science faictes 
et taillées, tant de ·pierres d'albastre comme de jaspes et autrement; 
icelle retable d'autel a en largeur de neuf à dix pietz et en haulteur 
qnatorze pietz , laquelle a esté marchandée et achetée par mes­
seigneurs les execu �eu rs du testament de feu Ie roy d.on Philippe 
de Castille , cui Dieu absoille , pour la faire servir en l a  dicte 
n ou velle chapel le d'icelluy seigneur empereur en sa court audict 
Bruxelles , a pparant plus à plain par leurs ordonnances signées 
de l rois des dits executeurs, avec la certiffication de maistre Loys 
Van Buedeghem maistre des reuvres des machonneries du dict 
seigneur empereu r en sa duchié de Brabandt, sur ce servant  etc . 

Au dit commis la somme de cincquante li vres dicte monnoye 
qu'il a encoires payé par ordonnance de mesdits seigneurs des 
com ptes a udict Bruxelles à maistre Loys Van Buedeghem, maistre 
genera) ouvrier de Ja machonnerie de l'empereu r ,  nostre dict 
si re, en sa d uchie de Brabandt, et ce pou r  ses vacations et sallaire 
d'avoir fa ict et livré avec ses complices et assistens les pour-

25  XI 23 
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traictu res, patrons el ordonnance d'une grande partie d'ouvraige 
servant à l'edi fice et ereclion de la  d icle chapel le,  <lont les mar­
chiez à fa i re lesdils ou vrages son t sur icelles parti es de patrons 
et or<lonnance faicles et passées à la chandelle ardante, estaincle 
par <levant lesdits seigneurs des comptes , Ie xvj0 jour Je sep­
trm bre au d ict an xv" et lrentre cincq. 

Au d ict commis qu' i l  a encoires payé comptant audict maistre 
Loys Va n Buedeghem , maistre ouvrier dudict ouvraige, soixante 
douze solz dicte monnoye , et ce pou r autres ses vacations el 
salla i re d'avoir este dudict Bruxelles en la vi l le de Malines à 

!'hostel el ouvroir de rnaistre Jehan Mone d i t  de l\fetz , artiste 
d'icelluy seigneur empereur et i l lecq amplement visi té, extimé et 
evalué la dicte riche retable d'aulel, marchandée et  achelée par 
mes d ils seigneurs les executeurs d u  testament de feu Ie roy don 
Phil ippe de Castelle, cui Dieu absoille, etc. 

Audit  maistre Jehan Monet , dit de Metz , artiste de sa dicte 
majesté, la somme de quatre cent l ivres dicte mon noye, à raison 
d'une convention et a ppoin tement que mes dits seigneurs les exe­
cuteurs dudit  testament ont derechief fai tz  avec led i t  maistre 
Jehan d' une t res riche retable d'a utel plus que cel le cy devant en 
fol. l xxj , laquelle doi l eslre faicte et garnie toute de pierres 
precieuces si comme de jaspes , marbres et au t res fines pierres , 
laq uel le à la perfection d'icelle doit estre prisée , exl imée et 
cvaluée par maistres ou vriers et  gens de bien, eulx cognoissans 
Lelies et semblables besoingnes, pa r leur sermens et la j ustificalion 
et vraye valeur de la dicle tres riche retable d'autel. Et parceque 
mes dits seigneurs oot trouvé par effect que la premiere retable 
d'au lel , rendue , faicte et l ivrée à mes d its seigneurs, non estre 
souffisanle ne assez bonne ne riche, servanl pour Ie grand autel 
de la d icte chappelle, luy ont pour ce accordé el appoinctée qu'il aura 
en prest et payement sur Ie d ict marchiet fait , la d icte som me de 
i i ij" l iv. de la dicte monnoye à en estre payé par 

·
les mains dudit 

comm is; à condicion toutes voyes lelies que la dicte premiere retable 
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d'autel, vendue, faicte et l ivrée par Ie dit maistre Jehan Monet , 
comme dit est, susdil. jour et an, pour la som me de h uyt cent J ivres, 
dicle  mon noye, luy sera restitué en payPment et diminucion dudit 
fu tur achat de la dicte tres riche retable d'autel , etc. 

On voit par les extraits que nous venons de donner que quatre 
architectes célèbres dirigèrent la constructiön de la magnifique 
chapelle du palais ducal, Rombau t  et Laurent Kelderman ,  Henri 
Van Pede (!'architecte de l'hótel-de-ville d'Andenaerde) et Louis 
Van Bodeghem. Quant au superbe tabernacle que ces comptes 
nous apprennent avoir été exécuté par un artiste de Metz , du nom 
de Jean Mone on Monet , nous ne possédons aucun autre rensei­
gnement sur cette reu vre d'art qui  devait être des plus remar­
quables. 

5. 

Compte de Messire Wolf Haller de Hallerstei n , chevalier et 
trésorier des finances de la reyne douaigiere de Hongrie , de la 
grande nouvelle gallerie construite et faicte en Ia court de l'empe­
reur à Bruxelles , depuis l'an xv0 xxxiij j usques en octobrc de 
xxxvij qn'elle fut achevée. 

Marie , par l a  grace de Dien , royne douaigiere de Hongrie 
et Bohesme , archidnchesse d'Anstrice , regente et gouvernante 
pour l'empereur monseigneur m on frère en ses pays et seignouries 
depardeca. Nostre conseiller et tresou rier général de noz finances, 
Wolf Hal ler de Hallerstein, nous a en tonte humilité remonstré 
comme depnis certaines an nées encha l'avons commis et ordonné 
de conduyre et faire faire et conslrnire certaine nouvelle et 
grande gallerie en la court de mondit  Seigneur et père , à 

Bruxelles , et d'en avoir l'ad minislration , tant à la recepte 
des deniers ad ce ordonnez que en la despence , pour en 
teni r  compte comme il  appertiendroit , ce qu'il a fai t , dont 
nous nons conlentons, quant ad ce neanmoins, à cause que les dits 
ouvraiges ont monté à bonne et grosse som me de deniers lesquelz 
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il a em ploiez à l'édifica t ion et perfection de la dicte gallerie , 
il en rendroit voulentiers çomple et reliqua à sa descharge pou r 
Ie lemps à venir  et faire apparoir comment et en quoy les 
deniers ad ce ordonnez seroient ou feussent employez, et que 
pou r ce faire et parven i r  est besoing de y com mectre aucuns 
eu lx entendans en fait de comple ; Nous eu regard ad ce que 
dit est et mesmement de la  descharge de l a  dicte administration, 
avons , par l'advis de messieurs des finances de mon dit seigneur 
et frère , commis et ordonné pour oyr , veriffier et examiner Ie 
compte des ouvraiges de la  d icle nouvelle gallerie et Ie cloire , 
a insy qu'ilz t.rouveront en cas apparteni r  et que l'on est accous­
tumé de fa i re en semblables comptes , assavoir, Nicolas d'Arcle , 
conseillier et maistre d es comples , et Nicolas Hofm:rn , con lre­
rolleur de tous les ouvraiges de mon dit seigneur el frère en 
Brabant, et davantaige avons auctorizé et a uctorizons tout ce 
qu'ilz auront fait  et besoingné ; ce que voulons avoir tenu pou r 
vail lable envers tous,  sans qu'il soi t besoi ng d'en expedier au tres 
lettres que ces p résentes , car ainsy nous plaist-il. Fai t  soubz 
n ostre nom cy mis, Ie xxiiij• jour de septembre xv0 et trente sept. 

Par l a  royne . 
(Signé) LoETS. 

Nous apprenons par l'extra i t  suiva n t , que les plans de cette 
galerie furent d ressés par Guillaume Zegers et Lou is van Beughem, 
architectes de l'empereur, el qu'ils reçurent pour ce Lravai l  la 
somme de t 2  l ivres de gros et t 6  sous. 

« A maistre Willem Zegers et maislre Loys van Bughem , 
maistres ouvriers de l'empereur, qui  ont visité Ie l ieu ou que 
la d icte gallerie se debvoit  assoir et cornbien par estimacion 
pourroit couster , si bien de Ia massonerie que charpentaige , 
sur q uoy ilz ont fait certains patrons , pour leurs peines el 
vacquacions , xij l .  xvj s. (fol. 6 v0.) » 

(La suite à une prochaine livraison) . 



ANALECTES 
ARCHÉOWGIQUES , HISTORIQUES ,  GÉOGRAPHIQUES ,  ETC. ; 

PAR 

M • .t.. G. B. SCD.t.IES , Conseiller de l'Ácadémic. 

(Sttile, voir page 538 , H< volume). 

XXXII. 

l!Iaison du Roi ou Broodhuys {Balie au Pain) , à la 
Grand'Place de Bruxelles 1. 

Extraits des comptes de la reconstruction de la Maison du Roi , 
intitulés : Rekeningen van den wercken ende reparatien van den 
nyeuwen edificien van den Hertogenhuys op te merct te Brussel , 
begonst te erigeren ende op te maken a0 xv0 xiiij 2. 

Kaerle , byder gracien Goids Prince van Spaengnen , van 
beyde de Secillien , &&. onser lieven ende getrouwen die hooft:­
raden , gouverneurs ende tresorier van onsen domeynen ende 
finance, saluyt ende dilectie. Doen te weten dat ter oitmoediger 
bede ende begheerte van onsen beminden b urgemeestere n ,  sce­
penen ende raedt onser Stadt van Bruessel , ende by conside­
racie van den grooten lasten , schulden ende t'achterheden dair 
inne die selve stadt gecomen ende gevallen es , soe ter causen 

t Voir l 'histoire et la description de ce bel édifice, de style ogival tertiaire, 
HENNE et WAUTERS , Hist. de Bruxelles , lome UI et notre Hislofre de l'arclti­
tecture en Belgique , tome II.  

i Aux archives du royaume. 

XI 24 
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van den oi rlogen d ie geregneert hebben , als andersins ; wy 
hebben den selven burgermeesters , scepenen ende raet onser 
stadt van Bruessel voer ende in den name van den geheelen 
l ichame va n d ien , om dese ende andere redenen dair  toe por­
rende , eude hier up gehadt  u advys , gerem i tteert ende quyt­
gescholden , remitteren ende schelden quyt vuyt sonderlinge 
gracie , mits dese onse brieve , huere geheele part , portie ende 
andeel van der bede van hondert vy ftich duysent ponden , van 
xl. grooten onser vlaemschen m unte 'tpont , drie jaren lanck 
geduerende , die sy mi l ten anderen van de stalen ons lants van 
Brabandt ons tegewoirdelyk lot  desen onser huldinge ende blyde 
i ncompste aen de heerl icheyt van den selven landen geconsenteert 
hebben , mits dai r voere vuytreyckende en betalende d ie somme 
van thien duysent derselver ponden elcs jaers a l leenl ick, i n  handen 
ons l iefs ende getrouwen raets ende ren t meesters generaels van 
Brabant i n  ' t  q uartier van Brnessel Jan van Nuwen hou t o ft 
anderen ons rentmeesters in der tyt wesende, d ie gehouden wordt 
rekeninge , bewys ende rel iqua dair af te doen m i lten anderen 
penn i ngen van zynen on lfange. Gon nende ende octroyerende 
vomls den voi rsch. soppl. dat zy varrdersel vere somme van xm 1 .  
ende i n  !Dinderinge e n d e  afcorti nge van d ien , jaerlicx i n houden 
s u l len by acquyte van onsen voirsch.  ren tmeester van Brabant 
i n' t  quartier van Brnesse[ j egenwoirdich ende toecomende , d ie 
sornme van twee duysent derselver ponden , te weten , t'elcken 
t ermyne van derselver bede duysend ponden Arlois om die te 
employeren ende besteden in de temmeringe ende opmaken van 
onsen broothuyse slaende op die marct derselver stad, dat inden 
gront vervallen es , behoudelyc ende wel verstaende dat 'twerck 
van denselven huyse bestaedl ende gemaect sal wordden by 
ad\·yse van den luyden van onseu rekencameren te Bruessel , 
d a i r  over geroepen Janne Braem , onsen wint  fenincmeester, d ien 
wy geordi neert hebben ende ordonneren contrerolleur ende toe­
siender van den selven wercken ende om rekeninge dair af t e  
houden. Ontbieden u daer om ende bevelen d a t  b y  <loene d i e  
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voirn. van Bl'Uessel , in den nam·e als hoverl g-enuyten end·e 
gebruyeken van deser onse g1iacie quytschefolin:g ,  octroye ende 
consente , ghy hem houdt ·ende by onsen voirsch. ren lmeester 
van Brabant i n' t  qnart ier van Bruessel jegenwoirdig ende toe­
comende ende a llen anderen doet houden vry, quyt ende on(fast 
van huere párt ende portie van den voi rsch. cl.m 1. munte volr­
screven , mi ts· da irvoren betalende die voirscf1 .  somme van thien 
duysend ponden elcx jaers , die voirs. drye jüren gedurende, ende 
van derselver somme van xm l. heli doèt ende laet geven ende 
\'uytreycken die voirs. ijm 1 .. elcx jaers by onsen voirsch. rent­
meester generael van Brab:tnt  in 't quartier van Bruessel• j'egen� 
woirdich ende toecO'mende , om t'employeren totle1• tymnieFing� 
ende opmaken van den vo'irsch. broothuyse by at<fv.yse ats, boven-; 
den welcken onsen t>enlmeesler van Braban t  i n  't quartier varl 
Brnessel jegenwoirdich ende toetomende , wyselve bevelen mits 
dese dat alsoe te doene ende mits overbringende mi t  desen 
onsen brieve duechdelick bewys van den voirsch. van Bruessel, 
by denwelcken blycke dat sy van dese onse gracie quytscheldinge 
ende assig.nacie gebruyc.t sullen hebben melter o rdonnancie van 
'tonsen voirsch. rekenkamer , upt stuck van den voirsch. wercke 
ende 'tconterolle van den voirsch. Janne Braem bier op dienende 
als voirsch. es ; alleenl ick wy willen den voirsch. onsen rent­
meester ende alle andere dair af oich onUast gehouden hebben ,.. 
ende dat alsulcke somme als d ie porcie elilde aend.eel van die 
van Bruessel meer gedragen sal i n  de bede voirscreven , dan 
die voirsch. xm 1. elcx jaers ' oick mede d ie voirs. somme van 
twee duysend· ponden , die hem gelaten of betaélt suften wordden 
irr afoortinge van d·enselven x:m l'. om 'tmaken van den voirsth. 
bi·oothuyse, gefode·n' en·d·e geti:isseert'Worde fo de rekeninge ende 
afgecorl van den olitfange deszelfs ons 1�entmeesters oft anderen 
d ie' t behoi·ren zal by den voirnoemde. 1uyden van onser rekeaing,en: 
l·e Bruessel , den welcken wy oick be:veleil m its desen dal alsoe te 

doen , sonder eenige swarich oft wedeuseggen , w.anL ons· alsoe 
gelieft , nyet jegenstaende eenige ordonnancien � restrinètien. , 
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geboden oft verboden ter contra rien. Gegeven in onse stadt van 
Antwerpen, in't jaer ons heeren d uysen t Yyf honde1·t ende vierthiene. 

De weduwe wylen meesteren Anthonis Keldermans , meester 
werckman van metselryen ons heeren des con incx , voer diverse 
zyne vacacien by hem gedaen , soe u i t  maken van den patroonen 
van den berdenen dair nae men die metselrie van den voi1·schr. 
h uyse heeft moeten maken , gegeven liij l .  x st. 

Meesteren Henrick van Pede , meester werckman der stadt 
van Bruessel , die welcke in absencien des voirschr. meesteren 
Anthonys , 't  voirschr. werck hadde h ulpen besorgen ende dair 
om gevaceert xviiij daghen binnen der voirschr. stadt van Bruessel 
te v st. 's daegs. ft. - vj l. ende i i ij dagen tot Antwerpen elcx 
daigs x s. ft. - xl st. tsamen viij l. 

Meesteren Loyse van Bodeghem , meester werckman van met­
selrye ons heeren des konincx , van dat hy in den geselscape 
van meesteren Henrick van Peede ter ordinancien van den heeren 
van den cameren van den rekeningen te Bruessel gereden was 
geweest in de stadt van Antwerpen bij meesteren Rombouts 
Kelderman ende Dom inicus de Wagemake r ,  meester wercklieden 
van metselrien van der stadt van Antwerpen, om samen te com­
municeren ende te adviseren ende te makene d ie ordinancien 
van den nuwen ons heeren des conincx huyse, geheeten 't  Broot­
h uys ; dair om hy vaceerde den tyt van zess dagen te x st. daigs -iij 1 .  

Den voirschr. meesteren Hendricke v a n  Pede d i e  welcke ter 
causen ende in den geselscape des voirschr. meester Loys gevaceert , 
heeft den tyt van zeven dagen ten pryse van x stuvers 's daigs , etc. 

Den selven meesteren Henricke van Peede van xvj dagen by 
hem noch dair nae gevaceert in 't d irigeren van den voi rschr. 
wercke te v stuvers 's daigs ft. - ii i j  l. Item , van het makenen 
van den berdenen en de patroonen van boute dair nae de levereers 
van den blauwen steenen moesten wercken. viij 1 .  



-- 545 -

Meesteren Domin ico de Wagemaker, Romboute ende Matheuse 
Kelderman , meester-wercliede voirs. die welke in meye anno 
xvc ende xvij ontboden waren te comen van u ter stadt van 
Antwerpen ende Mechelen tot in  dese stadt van Bruessel , om te 
hulpen adviseren ende ordi neren hoe ende in wat manieren men 
'tvoi rsch. edifficie, dwelck zeer groot ende lastich vallen sonde , 
mo igeu aenleggen ten meesten prolfyte , commodi teyt, ende boe 
hoogc men den groot van den selven edi fficie zoude maken ; 
dair om elk van hem vaceerde , te weten die voirsch. meestere 
Dominicus ende Romboute elc vij dagen ende de voirsch. meester 
Matheus , vj dagen, te xxv sdaigs, maict xxv 1 . ,  ende voer h oeren 
sal l ier van die ordinancien ende gescrifte dair af te maken vj l. 

Den voirschr. meesteren Dominico ende Romboute voer h uer 
v acacien , te . weten eP.rst den selven Rom boute van dat hy i n  
septembre anno xvc xvij ten bescrivenen van d e  voirschr. 
cameren gecomen is i n  deser stadt van Bruessel om te visiteren 
zekere wercken die welcke men sonder zyn advis niet en woude 
laten maken , dair om by vaceerde , comende letten ende 
wederom keerende , v dagen ; ende den selven ende meesteren 
Dominico voirsch. van dat zy 'tsamen in de maent van octobri 
dair naistcomendrn gecomen zyn geweest in der stadt van Bruessel 
ende aldair gevaceert i n  't maken van den palroon1m ende ber­
denen van allen den wercken van metselryen dair nae men 
bestaden soude t e  maken die blauwe en wille steenen , die men. 
behoeven soude te verwercken voer het toecomende jair, dair 
om elc van hem vacceerde den tyt van xxvj daigen ; beloopt 
'tsamen , op eenen man gerekent , op lvij dagen , te xxv st. daigs" 
val.  lxxj 1. v. st. 

Meesteren Henericke van Pede voirschr. van zyne- vacacieni 
by hem gevaceert in der stadt van Antwerpen in 't maken van 
anderen berdenen ende dair inne begrepen die vracht van dèn. 
selven. ix l .  



- 344 -

D.en voirseh. meesteren Dominico ende Rombouten, met den 
welcken nae d ieu '/;y den heeren van den camereo van den 
rekeningen · te kennen gege1t'en haddeo hoe dat zij den tyt van 
omtrent i ij jaren geleden ttit !meren versoeke ende begheerlen 
geoceupeeit waeren geweest i n  't maken van der ordinancien 
van .der edi fficien voirsch. van allen den berdenen ende p.at roenen 
dair toe behoevende ende de sorge ende last van den selven 
wer.cke gedragen hadden, ende ter causen van dien h uere huysen 
ende· neeringen moeten laten sonder eenige wedden ofl sa l la ir  
daer a f  te  hebben gehad t ,  dan alleenlyc h uer dachgelt, beghee­
rende dair om dair af ende voer den loecomenden tyt hen te 
wordden geordineerl eenen redelycken jairlychen sal larys , soe 
zyn de voirschr. heei•en van den cameren by gebreken van den 
meeste1' werckman van metsel ryen on s heeren des conincx , 
meester Lodewyck van Bodegem , den meestendeel van den jaire ,  
besu nder i n  den somer, buyten slanls in Savoyen wesende, i n  
dienst ons genedigen vrouwen van Savoyen , overcomen in  pi·� 
sencien ende by advise van Janne van den Nuwenhove , rent­
meester van Brabant i n · 't quarlier van Bruessel eude Janne 
Breeme , conterolleur van den voi.rschr. werekeo mil den voi rschr-. 
meesteren Dominico ende Rombou ten als dat elc van hen voer 
de moyte, aerbyt ende onlede die zy gedaen ende gehadl hebben 
binnen den ij ja iren overleden in 't maken van den ordonnancien.  
patroouen ende het"denen van den voirschr. eddifieien. elc. van 
hen hebben sal.  die  somme ,·an xx Phil ippus guldenen eens . 
boven huere vaeacien , en.de dal van Bamisse xv0 xvij, voirlane 
afaoelange als men aen 't voi rschr. cdificie werckcn s.o.ude ende 
zy die ordin ancie en de pat roonen s.elen maken • elc van hen 
beyden Ja i 1' l ycx hebben sa! voir syn sa l laris d i e  somme va n 
xxx Phil ippus g1:1ldens, al lyt te bamisse ende boven hoerevacacien 
a�s voer , behoudelyck dal zy sculdich su llen 7:yn t' al len tyden 
ais behoeven sa! palroonen , ordin ancien of berdenen tollen 
voi rscbre:ven edifficien te maken , dair  toe te verstane , ten ver­
sueke ende bescryvenen van den voirschreven heeren van der 
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cameren , ende dat goets tyls voor elcken wynter als men die­
Jeveringe van den steenen ende andl'e stoffen behoeven sal te 
bestaden , ende dat zy oiek l'allen tyden ·als zy bescreven selen 
wordden als voere ter causen van den voi rschreven wercken , 
alhier in deser sladt van Brnessel te comen , dat zy. oft e mmers. 
d'een van hen so.nder vertrek selen moeten comen op hueren  
gewoenlyck dachgelt van eenen Philippus guldenen voer elcken 
van hen 's daigs , als allel vei·claert i s. in eenre acten van den 
voirsehreven cameren clair  af copie hier wordt overgegen. Alsoe 
b ier voer de voirschreven twee jairen  finni te bamisse anno 
xvj ende xvij by quictaneien op d ienende hier overg.egeven die­
somme van l l iv. 

Meester Henricke van Pede , meester werckman van metselryen 
der sladt van Bruessel, voer zyn dachgelt ende loon van x v dagen 
by hem gevaceert in 't besorgen ende derigeren van den wercken 
voirschreven , tot iij stu vel's 's da•gs , gelyck hem by den heeren 
van der eameren van den l'ekeningen getaxeert is geweest, val.. iij, l. 

Meesteren Dominico de Wagemakere ende Rombouts Keldet'man" 
meesters werclieden van metseh·yen, diewelcke ten bescriven van 
den heeren van den cameren zyn gecomen uuter stadt van 
Antwerpen tot in der· stadt van füuessel , a ldaer zy hebben. 
gevaceert i n  't ordineren ende oversien van den voirschrevenen 
wercken , 't samen , den tyt van xxxi ij dagen tot xxv stuvers. 
's daigs blyckende , etc. d ie so.mme van xlj 1. v. st. 

:XXXIII. 

Relatio11 d'u.u, voyage- en Belgique , en rn2s·. 

Nous avons déjà publié a illeurs 1· deux voyages fort intél'essants, 
fa its en Belgique , l'un en 1 6 " 5., par J ean-Ernest duc de Saxe , 
l'autre par Ie colonel François Duplessis l'Écuyer , en 1 6 49. 

t Dans la Revue de Bruxelles et Ie 11'1-ésor National. 



- 54,6 -

Cette troisième relation est extraile d'un manuscrit de notr•e 
bibliothèque en 4 vol. i n-4°. Le troisième volume est Ie seul qu i  
porte u n  titre ; i l  est ainsi conçu : Description du voyage que 
Jean Fontaine et Louys Schonbub ont f aict ensemble depuis le 
xx juillet de l'an xvjcxxix jusques au v• apvril x1�jcxxxiij. On 
voit , au premier volume, que Jes voyageurs ont commencé l eurs 
pérégrination dès l'année 1 625. lis parcoururent successi vemenl 
la plus grande partie de la France, de la Belgique, de I' Angletene, 
de la Hollande et quelques contrées de I' Allemagne , voisines 
du Rhin. Le voyage en Belgique se fit pendant l'année 1 628. 

Nous Ie reproduisons textuellement , sau f  la description générale,  
h istorico-typographique , du pays et des provinces visitées par 
les voyageurs , que nous avons supprimée comme ne renfermant 
que des données générales et qui n e  sonl qu'une répélition de 
ce qu'on trouve à · ce sujet dans Gu iciardin et dans d'au tres 
écrivains de l'époqne. Quant aux auteurs de la relation , nous 
ne possédons absolument aucun renseignement sur lenrs personues. 
Le manuscrit est d'une belle écriture d u  temps ; rien n'empêche 
de croire qu'il ne soit écri t de Ja main p ropre d'u n  des deux 
voyageurs. 

Description de Cambray. 

21 may '1628 à l'Espervier. 22 , 25 may. 

C'est une vil le imperiale et a vers midy pour voisin la Pica rdie,  
vers couchanl Artois , vers septen trion Hainaut  , vers levant 
Hainaut et la Tirasse (Thierasche) . Elle est assise sur l'Escau t. On y 
pourroit bien naviguer, mais ceux de Valenciennes ne Ie veu lent 
permettre à cause d u  trafic , et faict quatre ou trois rivières dans 
la vil le. 

Cette ville est fort belle , pas si grande que Valenciennes ; 
les roes larges , toutes nettes. Il y a force bea ux bastimens , 
tant esclesiastics q ne profones. 

Notre Dame est une Lel ie pièce avec une belle tour toule de pier-
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res t .  Il y a force bPaux épitaphes lant d'évesques que d'autres. Le 
chmur est fort beau et Ie <levant doré. L'horloge esl a rtistement 
faicl , monstrant Ie  soleil , la  lune , les signes célestes et l a  
passion marchant a u  costé comme les rois  de Cologne. 

L'eglise de St. Gery est a présent en Ja ville , y lransportée 
par Charles V ,  car elle soulait  estre là ou la citadelle est à 
present 2. II y a encore pl usieurs au tres eglises , comme les 
paroisses et a u tres. 

La maison de ville est fort belle :>, au Marché Bas , et gardée 
jour et n uict en haut par les bourgois et en bas par les Es­
pagnols et A nglois , y aianl de chascune na lion une compagnie. 
L'horloge y esl beau , deux hommes sonnant les heures entières. 
Les a rmoiries de Mayence , Treves et Cologne y sont depeintes, 
aussy un double aigle et les armoi ries de l'Espagne. 

L'évesché tout contre Notre Dame est richemen t basti 4 par 
l'evesque à présent gouvernanl 5 , une belle place quarrée par 
dedans. 

Il y a aussy deux beaux et grands marchez , l' u n  près de 
l'autre et guere loing de l'Espervier prez Saint Martin .  Le plus 
haut est Ie Marché a u  Bois , o u  i l  y a I'hostellerie nommée 
Perroquet. Au plus haut bout et au mil ieu d'iceluy il y a une 
boucherie et contre I a  boucherie l'escole des pauvres a vec eet 
escriteau : pauperes evangelizantur. C'est certes u ne belle maison . 

. Au Bas Marché est la maison de ville el fo1·ce boutiq ues qui 
n e  sont guere magnifiques. Le Marché aux Poissons n'est guère 
loin de Notre Dame. 

La citadelle est sur une coll ine , car la ville est en penchant , 

t Cetle église a été démolie par la bande noire en 1798. Sa tour ,  qui était 
restée seule debout , s'écroula en 1809. 

� Cette église a été également renYersée dans la I'évolulion. 
3 La façade a été reconstruite avec heaucoup de luxe a u  XVIII• siècle. 
' Ce palais a été démoli pendan t  la révolution. 
5 C'é1ail François Vau der Burgh t ,  qui passa de l'évêché de Gand à l'arche­

vêché de Cambrai en 1 6 1 6  et mourut en 1644 . 



- 34& -

et peut tuer les cliats qui sont sur fes rues .• El le a 4 bastions. 
2 aux champs et 2 contre la ville. Elle est impl'enable et faicte 
par Charles V ,  et après elle a es te refaicte ,. ainsi qu'il y a 
doubles bastions , el a présent on la refaict pl us forte , ainsi 
qu' i l  y a u ra triples bastions. Sa porte est a présent au milieu 
entre les deux bastions contre la ville et soul'ait estre u n  peu 
à droite. En entrant  et sur icelle i l  y a ceste inscripti-0n : 
Philippo IV flispanire rege , Isabella Belgii principe, Carolo Coloma 
gubernatore. Elle est gardée par les Espagnols. , qui  entrent la 
n uict à toutes heures dans la ville , voire dans les mai sons des. 
bourgeois qui  sont ten uz d'ouvrir les porles. Elle n'est poin t  
s i  grande q u e  celle d '  Anvers ny de Gand. mais a ussy forte. L'église­
de S. Gery y fu t an paravant et fu t lransporlée dans la ville . 
mais à présent il y a u ne grande chapelle pour les. soldats , belle· 
maison pour Ie .gouverneur , force maisons pour les soldats. Les 
Francois n'oseroient point entrer pourceque c'est une frontiere 
contre la France , et on ne vent point permettre que ceux 
enlrent qui sont seulement habillez à l a  Francoise. Il y a une 
prison pour les soldats, 

Entre la citadel le et la vil le il y a une belle pface avec deux 
rangs d'arbres soubs lesquels on joue à la cou rte boule. 

I l  y a 5 portes , mais seu lement 5 ouverles , la neufve près. 
la citadelle en venant de Saint Quentin, Notre Dame d'Arras, etc. 
IJ  y a aussi t rois bastions bien forts à l'en to.u r de la vil le et 
doubles fossez plein d'eau , mais à l'entour de la  citadel\e i l  
n'y a point d'eau. Les maisons son t de pierres couvertes d'ar­
doises et briques et pardevant aussy faictes d'ardoises 1. L'evesque 
n'a aujourd'huy que Ie spiri tuel et a sous luy Valenciennes , la 
moi tié d' Ar ras , J'au lre l'Espagnol qui y fa ic t  aujourd'huy Ie 
magistra t , à savoir un prevost perpétuel , 2. eonseilliers perpé-

t Ces façades couvertes en ardoises , doivent être en petit uomhre aujour­
d'hui à Camhrai ; au moins ne nous souvenons-nous pas en avoir vue u.ne 
seu l e  dans cette jolie vil le. 



- 549 -

tneîs , 10 ou 20 eschevins qui  sont juges et changent tous les 
deux ans. L'évesque cependant prélend tousiours encore Ie tem­
pore! aussy. · Les principaux marchands sont Nys , agent de 
Pergens , Michel Chauvin , qui a la sreur de Loot pour fem me , 
et Ie plus grand trafficque est en linge , <lont la loile de Cambray, 
qui se faict pourtant en grand nombre à Valenciennes, Gand , 
Saint Quen tin  et au tres p laces. 

De Cambray à Cuet , bourg. 1 l ieue. 
De Fl à S. Martea u , bourg. 1 1.  
De là à Rigevardy , bourg. . 5 1. 
De là à A rras , vi l le, à la fleure de Lys 5 1 .  

8 1 .  
'fout l e  chemîn es.l beau. 

Description d: Arras. 

25 , 24 may 1 628 , à la Fleur d.e 
Lis , a u  grand marché. 

Arras ou Atr.ebat.11 m , ou AJreçht vulgairement , sis sur Ja 
Scarµe , est grande , bien p�urneue de forteresses represent:.int 
deux faces de vi lles , l 'u.ne appellée la ci t.é 1 ,  sujette à l'évesque, 
l'autre la ville qui est au droit du prince , moindre ,  mais 
plaisanta , avec Uil temple cathédral vo1;1.é à Notr-e Dame 2. Là 
se gar.de cerei:nonieusement et avec grand apparat de pierres 
estrangerrs çertaine manne , que 81 Hierosme a cité en ses espis­
t res avoir  pleu du ciel en •ce quartie.r et de sGn vivant. La plus 
grande vil le est louée pou r l'estendue de ses places pu bliques , 
des edifices de pierres couverts d'ardoises et de briques et 

t L'ancienne ville romaine Civitas Atrebaturn. 
� Démolie en 1 799. Une église de style moderne a élé MLie récemment sur 

son emplacement. La superbe église de l'ancienne église de St. Vaast . re­
construile peu d'années avant la révolutio.n et .terminé� seulement ,en 1835 ,  
sert a1,1jol)rd'h.ui d e  catbédralt!.. 
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pardevant quelques uns de briques aussy comme à Cambray , 
et de ses belles rues. Toutes les ma isons s'a ppuient et sous-­
t iennent sur grandes voutes et arcades souteraines dressées conlre 
la violence et malheur de quelque siège. Les deux villes sont 
en penchant et en bas une vallée , i l  y a deux beaux et gra nds 
marchez , l 'un près de l 'au tre comme à Ca mbray et est dom­
mage que Ie plus grand vient au bout de la v i lle , car c'est Ie 
plus grand marché de tout Ie Pais-Bas 1 , et i l  y a un day 
avec de trous 2 ou il faut que les malfacteurs metlent les cols 
en haut , car ils montent pour estre veu de tous. 

Au petit marc hé est l a  maison de ville , très belle , avec u ne 
monstre 3 aux quatre costez desus une belle tour de pierres ; 
dessus cette tour u n  lion a ussy tout de pierre , comme la tour. 
et u n  girouetle. Les pilliers en bas ne sont pas tous de marbre , 
ains maillez à cette heure de marbre noir après u n  m orceau d'autre 
pierre ou après derechef de marbre et ainsy consécutivement "· 

Au milieu de ce petit m a rché il y a une boucherie et une 
chapelle vouée à Nostre Dame avec u ne haute et belle tour :> .  

C'est Ie  Salamandre o u  Nicolas et Francois de Layens , mar­
chands , demeurent ; M. de Lyons demeure en la cité. Brief l a  
ville est belle , p l u s  grande q u e  Cambray ,  bien forte avec u n  
grand faubourg <levant l a  porte de Cambray ou i l  y a u n e  
très-belle e t  grande place entourée d'arbres ; plus m archande , 
car i l  y a force belles boutiques principalement a u  petit marché ; 
plus peuplé a ussy que Cambray ; point d'Espagnols , qui faict 
qu'elle est plus peuplée que Cambray , et bien fréquentée et 
bien fournie de marchands et divers artisans , desquels y a 

t Cette place immense , la Grand'place et la rue qui communique de l'une 
à l'autre , sont hordées de maisons à pignons et à arcades. Leur aspect est 
aussi imposant qu'original. 

� Le pilori. 
3 Horloge. 
' C'est-à-dire à assises al ternatives. 
s C'était la curieuse chapelle de la Sainte Chandelle , renversée en 179L 
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plusieurs collèges 1 ,  la pluspart desquels sont tisserans , sainiers , 
teinturiers q u i  ont belle commodité par la Scarpe. Il y a aussy 
u ne librairie bien fournie de tous livres nota mment de m anuscrits 
et de théologiens surtout françois. Balduin  y vint au monde , 
jurisconsulle fameux , · auquel Papir Masson , disciple et aud iteur ,  
a gravé aux Mathurins de Paris u ne courte épitaphe sur l a  
sépulture ,  portant que la j u risprudence sera toute assopie de 
dueil pour son decez de son age de 54 ans , Ie f '1 novembre 
1565. Y nasquit aussy Charles Clusius , renommé pour ses doctes 
la beurs , Iequel après pl usieurs voiages en divers pais se repose 
à Leyden , mettant la dernière main à ses escrils de mémoire 
élernelle. Il y a un mans pietatis , très-belle maison. 

Sa justice consiste aux conseillers , a u  provincial , etc. L'évesque 
est sur la cité comme j'ay dit  et sur Ie clergé de la ville. 
N. B. Sa lampe qui n e  se consume jamais et les vitelos qu'on 
mange avec de pain d'épice. 

D' Anas à Vilain bourg. • 1 1. 

De Ià à Gavriel bourg. • 1 1 .  

De Ià à Hautuban bourg 1 1. 
De là à Douay ville , tout beau chemin. . 5 l. 

6 l. 

Description de Douai. 

24 may disné au Verd Hostel 
près d u  grand marché. 

Douay est une ville si se en plaine campagne, sur la rivièreS carpe, 
avec de belles murailles de briques , enrichie de belles fontaines , 
notamment au grand marché , <lont n'est guere loin !'Hostel Verd 
en une rue , et à l'autre rue la belle maison de ville, aussy g u ere 
loing d u  marché. H faut avoir une lleure pour faire Ie tou r , · 

et pu dedans l'enclos des m u railles se voit Ie beau jardi nage. 
Il y a 10 collèges dont Ie plus beau est celuy des jésuites , 

1 Collèges , corporations. 
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rempli  de 5000 escoliers et tuut nouvellement fa ict. l1 y a 
7 portes , doubles fossez pleines d'eau et n'y a poi nt  de mon­
tagnes qui  commandent à l a  v i lle. Le pesti fèré 1 est hors la 
vi l le. Elle a académie depuis q,uelque temps , d ressée par P hi­
l i ppe II , roi d'Espagne �. C'est icy comme partou t  Artois , 
Flandre et Pais-Bas , o u  u n  homme va à minuict sonner une 
clochette et heurter aux portes , criant : rev�il lez vons· et  priez 
Dieu pour les trespassez. On corne les heu res la  n u ict partout.  
A Cambray sont les imports sur Ie vin à 5 114 palars du pot , 
a u x  aulres v i lles à 7 et à 8 patars , mais les bou rgeois ne 
paient que trois palars à A rras , et dans les hosteHeries i ls 
n'osera int  rien don ner que d u  v in , pain et  fruit , la  \•iande 
fa ut-i l  achepter chez les rottisseu rs. Nicolas du Bois , brasseur, 
à la brasserie St-Jean ; grns homme. 

De Douay à Va-lenciennes , vi lle , on vient par Roelle, Ancon , 
hourg , tout beau chemin , 7 l .  

Description de Valenciennes. 

24 may jusques a u  5 ju in  à St-Martin et chez l\'I. Maubray. 

Valenciennes , nommé de l'empereur Valentinien , à l'advis 
d'aucu ns , dit Sigebert de Gemblours 5 ,  ou Val des Cignes , 
comme escrivent les au tres , est sur l'Escau t  , en belle plaine , 
et par ce tenue plus asseurée , o u  ceste riv.ière commence à 
estre navigable. Elle a de belles rues 4 , mais aussy force petiles, 
belles maisons, beaux faubou rgs , brief orné de beaus baslimens 
tant sa:crés que profanes. Il y a 7 paroisses 5 , 7 portes , 7 villes 

t I.a· maison des pestiférés. 
� L'Université, fondée en 1560. 
3 Il est en elfet assez probable ciue cette ville doit son origine à un cam p  

corrstrtlit sous l'empereur Valentinien .  
• Les belles rues n e  son t pas nombreuses à Valeneiennes. 
� Toules les églises cle Valenciennes onl été démolies dans Ia rholution , 

à l 'exception de celle des Cordeliers, aujourd ' h u i  de St-Géry, et cel le  de l'bbpilal. 
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à l'entou r, tousionrs 7 lieues de Mons , Tournay, Douay, Cambray, 
Lille , etc. Notre Dame est d'ancienne struclure , Jes colonnes 
y sonl de marbre et de porphyre , en hau t partou t  voullée , 
mesme aux galleries. Elle est ornée de beaücoup d'-épitaphes : 
Natalis le Bour:q, sub Philippo 11 artium militarium à cura, ·1 567. 

Marguerita Viviana uxor 1 587. Richardus le Boucq fil. eleemo­
sinarius. Ursula Puahat uxor 1 620, etc. 

St-Nicolas , tout contre les m u rail les , près Je marché aux 
chevaux et  guere lo ing d u  mons pietatis, entre la  porle Montoise 
et Ia Potelne , est une paroisse, et c'est ici ou se voit· l'épitaphe 
en lelies paroles : 

Memorim 
Nicolai Viviani Valentinian. i. v. d. com. pal. et huic urbi prm­
fecti et Joannm Desmaisieres , parent. optim. Nicolaus , Joannes , 
Petrus , Jacobus , Clara , Helena , Maria septem liberi superst. 
mmsti pos. xxvii maii a0 JIJ DCJ. Placide quiescant. 

L'église de St-Jean est u n  ouvrage de Pepin , père de Char­
kmagne 1 •  

Plusieurs a utres églises et monastères ; surlout Ie plus nolable 
est celui des cordcliers auquel sont eaterrez les com tes de 
Hainaul . et seig.neurs de Valenciennes à part. 

La maison de vi l le oo palais est grand et beau , an grand 
marché , avec une cèlèbre horologe comme Cambray , fa ict  par 
Guiltaome Ie Bon , comte de Hainaut , Hollande et Zé!ande 2 . 

La m�ison du prince ou lá Salie du Comte , ou se tient Ie 
prévot-comte , Ie comte de Tian ou baron de Herscby "  est fort 
helle et grande 3 ,  contre les murailles, pardevant avec une grande 

t L'a<bbaye de St-Jewn attribuai� sa fondatiori à Pepin d'Herstal , mais· l'église 
qui existait au XVII• siècle , éLait d'une construclion beaucoup plus réceMe. 

2 La belle façade de eet édifice n'a été termi née qu'au com m encement de­
ce siècle. 

3 I l  n'en existe plus guère de rnstiges anjourd'hui. 
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place ver<le et ses escuries. Jllons pietatis est aussy une très­
belle maison. 

Il y a 7 porles : la Polelue, Montoise , St-Michel , de Douay. 
La plus belle et la plus forte est celle de Tornay. 

Le pestiferé hors la ville et Ie lepreux au faubourg St-Michel. 
Le plus grand et très-beau marché est devant la maison de 

ville , avec une tour 1 monstrant seulement l'heure avec un guet. 
Le marché aux poissons derrière Ie logis de M. Jean de La 
Crois , s• de Maubray , et celuy aux chevaulx et porceaux près 
St-Nicolas. 

Le jeu aux arcs , aux alebestres; dedans la v ille est l'arquebuse 
<levant la porle de Tornay. 

P rès les mnrail les des jardins ou Ie rosmarin croist en grande 
qnantité , et à l'autre costé il se meurt. 

I l  y a force bras de l'Escaut dans la  ville et une fois deux 
l'un sur l'autre , près la porte de Douay ; on peut la dicte 
rivièrn fai re en trer en divers endroits et la peut on forclore 
par des escluses arlistement faictes. 

Elle a son arcenal et armement bien garny pour la guerre. 
La maison de vieilles gen s , tant femmes que hommes , est 

près la porte de Tornay. 
La citadelle a esté rasée par les bou rgeois ,  en vingt-quatre 

heu res , parceque les Allemans qui estoient dans la vil le et les 
Espagnols qui estoient dans la citadel le , avoient conspi rez de 
massacrer et de piller les habitans. Les Allemans tuéz et les 
Espagnols s'enfuierent et les bourgeoi s  raseren! la citadelle 2• 
Tout près de ceste place est l'Escault avec u n  pont , ou u n  
esturgeon a esté pêché et a esté vendu 150 l ivres. 

Brief , Ia ville est belle, avec de joieuses pourmenades , bien 
m u nie et forte de partes , de fossées p leines d'eau , excepté 
près St-Nicolas , ou il y a uoe montagne qui y commaode fort 
en venant de Do uay. 

t Le beffroi , écrou lé en 1839. 
i En 1576. 
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Ceste repu bliqne est d resséc :ivec t:rnt de p rudence et asseu rée de 
si bonnes loix,  que ceux de Noren berg l'ont choisie entre toutes pour 
y farmer u n  model le à l'establissement de la leur, et  y envoyerent 
personnages des plus advisez d'eux pour leur en rapporter la forme, 
ainsique firent les Romains au patron de celle d'A t hènes ; par 
ce ne se faut esmerveiller s i  nombre de grands personnages 
en sant sortis, qui  ont par leurs escrits et autres valeurs comme 
semé par Ie monde de leur vertu et de la  police , de laquelle 
p l usieurs ont été faconnés , les plus notables desquels sont  
Henri VII , em pereur, duc de Lutzembourg , Mari e , fil le  unique 
et héritiere universelle de Charles Ie Hardy , aieu le de Charles V, 
em pei·eur , Jeban Froissart , l 'un des fameux h istoriens de,son 
temps , comme il recognoist a u  commencement de son l ivre 
historien (sic) . 

Il y a u n  prévost , u n  lieu tenant  de même autorité , deux 
conseillers , treize eschevins ; on les change tous les ans , et les 
échevins sant juges ; s' il y a s ix  à six , Ie septième donne la  
voix , comme Ie roy de Bohême e n  l'éleclion d' u n  cmpereu r. 
Le comte du roy comrnande à la  place du roy , bien qu'on 
tranche la  tesle au mal faicleur etc. ; mais les eschevins peu ven t 
d imi nuer ou augmenter la peine. Tous en général payent sept 
patars du pol de vin et s'adonnen t la pluspart à marchandises 
et font grand traficq d'ostades , lesquelles se font en ceste v i l  Ie, 
et d'yllec son t envoiées ès pais tres loingtai ns ,  comme aussy l a  
toile q u i  s'y faict. 

Places voisines. 

Beuveray-i l , une demi-l ieue de Valencien , est u n  chateau 
très beau , en touré d'eau , d'arbres et bien grand , mais i rnpar­
faict , avec un tres beau jardin , pailmail le , jeu de paulrne et 
avec de grands escuries et brasseries et belles grottes au jard i n , 
digues de ma rez à l'en tou r etc. , appartenant au duc d'Arscot , 
et n' est nul lement entretenu ,  car les terres n'y sont point en 
grand no mbre , et coute quasi plus d'en lret.eni r  que ne sont 

25 Xt 2 5  
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point les rentes. Les cuisines et autres bouti'ques d'artisans 
devoient estre sous terre. 

Boligny , village , ou est la seigneurie de Bonne-Volonté , 
trois l ieues de Valenciennes. Guere lo in  de là est Quesnoy , 
vil lette ennoblie pour Ie trafic de ses marchandises , pour ses 
plaines d'eau et pour son chasteau aussy environné d'eau.  Deux 
lieues de là est Landrecy , frontiere sur la Sambre , bien forte 
eL fomeuse par Ie long et opinias tre siège qui y mit  Charles V, 
empereur , !'an 1 .545 , qu'il fu t neanLmoins forcé de demordre. 
Deux l ieues de Valenciennes est Ie village el seigneurie de l\iarquet 
et Ie village et Chasteau de Famars 1. Monsieur Restiau a aussy 
une maison guere Ioing de Beuverai- i l .  

De Valenciennes à Mons i l  y a sept grandes lieues. 
Bossu , 5. ju in f 628. 

De Valenciennes à Bossu , bourg et chasteau 4 1. Le chasteau 
est tres beau , ample ,  avec de belles sa les , courts , basti l'an 
1 559. Il y a de belles grottes , de beaux �stangs ; ses grottes 
en haut forme d'homme , en peintures , chevaux qu'on a pre­
senté& au comte , force armes antiques , scelles , estrivieres à 
l'escu. Tres bon pais partout. De là on passe force villages à 
Mons , ville et chasteau 5 1 .  

7 l .  

Description de Mons. 

5 ,  4 ,  5 ju in  au Seaulmont 1628. 

Ceste ''ille €Sl assise sur la riviere Trui l le , presque au m ilieu 
de Henaut , sur un monl , dont elle est appelée Mons. Sur ce 
mont est Ie chasteau ou palais ou on plaide et ou demeure Ie 
marquis de Havery , comme Ie gouverneur. Le reste de la ville 

t Le Fanum llfa1·tis des Romains. Voir notre Bist. de l'  A 1·chitect. en Bel­
gique , lome i ,  p. 203. 
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est comme en plaine. La rivie1·e y est portative, bien que petite , 
et vient de trois l ieues ; de !à elle se jette dans la Haine , une 
l ieu au  bas de la v i lle. Elle est bien forte , plus forte que 
Valenciennes ; toutefois au  costé vers Bruxelles sont des mon­
tagnes qui la peuvent endommager ,  mais il y des marescages 
et tout à l'entour fossez , quelquefois doubles , o u  marescages 
dedans l'enclos long des murail les; sur les remparts des arbres ; 
hors la vil le tout contre les fossez quarante maisonnettes pes­
tiferées. Elle est toutefois si peuplée que Valenciennes , les 
advocats y estant en grand nombre et les marchands en moindre. 
Toulefois s'y faict il grande abondance de saieltes et s'y trouve-t-il 
beaucoup de marchands aux chevaux , qui y ont un beau 
marché guère loin du Heaume , ou est uue belle fontaine et 
la maison de v i l le avec u ne tour bien estroicte ; qu i  y est cause 
que la cloche , quand on l'y vouloit pendre estoit trop large , 
dont ceux de Valenciennes se mocquent , comme aussy des 
eschelles qu i  sous une voûte sont encore couvertes contre la  
plu ie. Ce n'est pas  seulement l a  maison de v i l le  qu i  est  bel l e ,  
ains aussy Ie mons pietatis , tres beau. 

Brief , ces te vil le a de belles maisons faictes et couvertes de 
briques , force advocats comme Scovart , peu de marchands , 
comme Nicolas Hennerine , Sebastien de la Motte , !'hoste au 
Heaume , Ja femme duquel est borgne , et sa riviere dedans 
l'enclos long des mu rai l ies , force boutiques en lrois ou quatre 
rues , qui  sont en général belles et larges , et à Ia fin elle a 

six belles portes el au tres choses remarquables , comme jardins, 
près ou Ie cocu 1 chanle , el de belles égl ises , entre autres 
celles de St Oudrui 2 sur Ie rnont ou il y a de damoiselles 
comme à S1 Mergen à Cologne ; I'église et Ie convent des Jé­
su ites n'esl pas Ie rnoindre bastirnent , l'église sui· le  rnont 3 

et Ie college guere loing de l a  porle du Rivage. 

t Coucou. 
� gte Waudru. 
3 L'église de Nolre-Dame , démolie en t 799. 
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N. B. Que Ie duc d'Espinoy , Francois de nation , est grand 
baillif de Hainaut et gouverneur de Valenciennes , et que l'aisné 
a p réference à Mons , mais Ie cadet à Valenciennes , ou i l  choisit 
devant tout la meilleure partie et en après i l  a encore une 
a utre partie comme les a u  tres , a insi q u'il a deux parties et 
encore Ie choix de la premiere de tous les biens. Notez aussy 
que Ie mari ne peut rien prendre à Valenciennes sans consen­
tement de sa femme et reciproquement, et q u'on n'oseroi t point 
aussy prendre personne à Valenciennes pour des debtes ni  les 
habitans ni autres. 

De Mons à Tornay. 

De Mons à Bodou 1 ,  bourg . • . • . • •  

De là a u  moulin d u  papier par Ie bois 
De là à Dambruge , bourg. . . • • • . 
De là à Baseche , bourg • • . . . . • • •  

De là à Bury , tout près Ie beau chasteau Balany , 
qui est une baronnie . . • • . . . • • • . • . . • . . 

2 1 .  

1/2 1 .  
1 ) .  
" 1 .  

D e  l à  à Bouy, bourg. Jusques icy beau chemin de sable 1 l .  
De là à Altuscon , bourg merchant et  mauvais chemin 1 1 .  
Encore u ne demie lieu , beau chemin , à Tornay • . •  1 /2 1 .  

9 [. 

Description de Tornay. 

5 ,  6 juin au Singe d'Or. 

Tornay est assis sur l'Escaut qui Ie divise ; l 'une des parties 
est en Hainaut , l'autre la plus grande , est en Flandres , d'ou 
vient q u'on appelle tantost à Mons , tantost à Gand. Le fort 
chasteau gardé par des Wallons est en Hainaut , sur l'Escaut , 
ne commandant guère sur la ville. Le roy y a son lieutenant 
pour gouverneur , nommé Ie comte de Verdin. Il y a aussi une 

t Baudour. 
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église a,vec une haute tour. Brief Ie chasteau a un grand circuit 
et est en bas et la ville sur Flandre sur une coline. Les fossez 
à l'entour de la ville sont dans ces roes au costé de Flandre ;: 
on y peut mettre de l'eau tout à lentour encore que la ;plupart 
des fossez soient seiehes et y a il de grands bastions. 

Les Capucins out leur église et couvent aussy au costé· de 
Hainaut , el  y a il autres beaux tableaux de Notre Seigneur ,  de 
Not re D-Jme , des Trois Rois et autres , faicts par Rubens. Felix, 
qui a eslé berger et qui n'est point encore . canonisé , y fait  
des miracles , comme montrent les bras, jambes , etc. faictes 
de cire et y pendues. Notre· Dame est une tres belle église 
sur  Flandre , avec 5 011 6 tours 1. Les pilliers par dedans sont 
de pierres de Namur et les chapelles tout à l'entour du choour 
ornées de mesmes pierres , dans une desquelles il y a aussy 
une tres belJ:e piece du susdit Rubens. 

Le bourg 2 est une tres belle maison au Grand Marché , bien 
quané en haut et en bas avec des galleries, et se fit alors la 
foire en haut. Ce marché , plus grand que celluy de Valenciennes ,. 
est au coslé de Flandre , et y a i l  de tres belles maisons , les. 
plus belles de la ville , qui est plus grande que Valenciennes 
et plus pelile et moins forte que Mons "· Elles est pourtant 
bien forte , avec 99 tours aux murail les , dont une est tombée , 
ou il y a à présenl seulement mu  rai lies. Brief la ville est pen­
chante sur deux colline. Les Jesuites y out deux collèges, u n  
des pères , l'autre de novitiaux.  

La maison de vil le , point au marché , est fort belle 4 , et 
lout con tre el le i l y a une autre ma ison ou se vuident les. 
procez des marchands par les marchands mêmes. 

t Voir sur cette magni6que basilique nolre Ilistoire de l' Architecture en 
Belgiq·ue , tome 1, p. 505 , lome 2, p. 1 69 à 680. 

� La halle el la grande garde , ibid. lome 2 ,  p. 670. 
3 Tournai est au contraire plus grand que Mons. 
' Cet édificc , assez remarquable , a été démoli .  L'ancienne abbatiale de 

l'abbaye de Sl. -Martin sert aujourd'hui d'hötel-de-ville. 



- 360 -

Brief la ville est belle , ornée de belles rues , de beau jar­
d inage , de beaux remparls ou sont les pesliferez , de belles 
maisons , pas tant comme à M ons et Valenciennes , basl ies de 
hriques , par devant de bois 1 et de pierres bleues, les murail les 
de pierres bleues aussy , et en haut de briques (je dis les mu­
rai l les de Ia vil le) . 

Le pere de Mons• Passet y demeure et est fort riche , mais 
hien riche , aiant deux filles commes religieuses. L'hoste Bara. 

De Tornay á Lille. 

De Tornay à Ortie , bourg. . 1 1 .  
De  !à à Haisier , bourg . . • 1 1 .  
De là à Pont d' Arie , bourg, 2 1 .  
De là à Lille , vi lle , tout est beau cbemin e t  plaisant. 2 1 .  

6 1 .  

Description de Lille. 

6 ,  7 ,  8 ,  9 juin , au Lion d'O r ,  
chez l\'[• La Croix. 

Lille , située sur la riviere Duelle 2 ,  est ainsi nommée pour 
son ancienne assiette , car elle esloit cein le d'estangs et ma­
rescages. Aujourd'hny pour Ie nombre d'habi tans , richesses , 
loix et status , fort ennoblie et qu i  tie1·ce :; Anvers et Amsterdam 
en pouvoir , car c'est icy qu'on fa ict force saies et ostades 
pour les tisserans qu'on y voit en grand nombre. Elle est plus 
longue que large et aujourd'huy emplifiée d'une nouvelle ville 4 

ou il y a pen de jardins , dont la rue des Jardins , et en la 

i Les maisons de bois ont  disparu depuis longtemps à Tournai, aujourd'hui 

une des plus belles vi lles de la Belgique. 
2 La Deule. 

3 7'ierce , ba la nee. 

' Considérablernent agrandie et embellie sous Louis XlV , en t669. 
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vieille ville il n'y en a point du  tou t , car ce n'est point ainsr 
aux autres villes de Flandre. Elle est aussy forte , ayant de bons 
mors , faicts de briques , de bons remparts sans arbres et des 
fossez remplis d'eau et n'y a poin t  une montagne qui  com­
mande à la ville. Le chasleau a esté abbatu depuis trois ans 
deça par les bourgeois mesmes i , et y a-t- i l  un haut bastion 
devant St-Pierre , qu'on démoli t  à présent aussy pour y faire un 
canal , qui y sont  en grand nombre en la  '·i l le ; mesme deja 
aussy devant St-Pierre. Les maisons de la vieille ville sont de 
briques et de bois 2 , mais celles de la nouvelle ville de briques 
seulement , qui sont magnifiques et en grand nombre. Entre 
les sacrés est la principale l'église de St-Étienne et la chapelle 
de Notre Dame de Torrette , toutes deux tout contre Ie marché. 
St-Pierre 5 n'est guere loin du marché aux poissons. Le tres 
beau bastiment des Jesuites est tout contre les remparts et 
toutes fois guere loing du marché , tout environné d'eau. Les 
bastimens profanes y sont aussy tres remarquables : Ie grand 
marché ressemble aux trois marchez à cause des maisons et 
force boutiques qui s'y trouvent. Il y a en ce marché une belle 
fontaine , la maison de ville , la Balance et l'escole dominicale 4• 
Il y a un autre marché , aux poissons , guere loing de St-Pierre , 
ou est l'hostellerie du  Lion d'Or , et pas loing de là est Ie beau 
Mont pietatis , qui excelle quasi tous les autres du Pais-Bas. 
March:mds Phil ippes Ie Pi pier, Giles Ie Boucq et Lannoy. Il y 
a u n  Lannoy qui est simple. 

De Lille à Cortrai il y a 1) lieues. De Lille à Menin ,  villelte 
tres jolie avec u n  beau marché , bien forte et toutesfois. sans 

t Le chateau actuel a été construit par ordre de Louis XIV, sur les plans 
<le Vaubau. 

2 I l  n'y a pas plus de maisons de bois aujourd'hui à Lille qu'à Tournai .  
• L'église de St-Étienne a été brûlée dans Ie  bombardement de 1793 , et  

celle de St-Pierre démolie quelques anoées après. 
• La Bourse , Ie plus bel ornement de cette place , n'a été construite qu'en 

1664. 
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murs. C'est icy ou  on commence à parler flammand el ou on 
faict de tres bonne bierre blanche , qu'on emmene en grande 
quanlilé à Lille , Courlray el aux autres places. De Lisle jusqu'a 
Melin  tousiours pavé ; aux costez de beaux et de grands arbres 
et derriere les a rbres des prés ou lerres labourables, a insiqu'on 
a grand plaisir d'y voiager. • . . • . • . . . . • . . • 5 1.  

De là à Courlray chemin sablonneux et beau . • • • •  2 1 .  

5 1 .  

Description de Courtrai. 

La ville de Courtrai en Flandre est siluée sur la riviere de 
Lis ou Laye et n'est guere grande , mais elle a de grands fau­
bourgs avec d'eau {sic) et  boulevards et  deux ou  trois bel les 
rnes seulement 4. Il n'y a point de montagnes qu i  commandenl 
à la ville. Les quatre ou cinq grands faubourgs sont environnez 
d'eau , de bolevards ou de boi s ,  mais les remparls de la ville 
sans arbres et petits , mais les mu  ra i l  les d'icelle sont bonnes 
et tout et mesme les fossés plains <l'eau. Elle n'est point  peuplée 
et a pour gouverneur Jusle d'Amand. Brief elle est bien forte 
avf'c un chasteau et avec quatre grandes el deux petiles porles. 
Il y a d'assez beaux bastimens ; entre les sacrés est l'église 
tout contre Ie marché ou il y arnit alors affiché Ie tresor des 
prieres avec plusieurs sai nctes méditations el r.xposi tions ex­
traictes de plusieurs decrels de l'eglise par maistre J.  De Terrier , 
curé de St-Nicolas de Champs à Paris , 1 61 8 , à Rouen chez 
Claude Ie Villain ,  l ibraire el relieur du Roy , defendu par 
Maximil ien , evesques de Tournay. Il y a aussi en ceste 
église l'épitaphe de Nicolas et Guilliaume Moerman et <levant 
i'église Ie  l\font-d'Oli v iers. Le marché est au mi l ieu de la ville 
et est div isé quasi en quatre marchez. En l'une d'iceux est la 

' Aujourd'hui Courtrai est sans contredit une des plus jolies vil les de la  
Belgique. La construction d u  chemin de fer de Gand à Li l le , a donné lieu 
à celle d'un très-beau quartier neuf. · 
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maison de ville, agrandie à présent et u n  puits , et au mi lieu 
u ne statue en bas de trois p i l liers , en haut de t rois peti tes 
pyramides , au m ilieu en bas un pi l l ier et en haut  au milieu 
une pyramide avec un crucifix au milieu , à l'entour  escrit comme 
les rebelles ont esté pris 1 .  Tout près la maison de ville sont 
logés les Jesuistes. A l'autre marché est aussy un puits et la grande 
maison Brnyloftshuys et Stuckhuys, oit en bas à ga uche se tiennent 
les nopces dans les salles et à droite des carosses et Jes canons 
de la ville entre Jes planches , et s'i l  y a de Ja garnison ou 
autre grand train à la ville , les hom mes sont alors logés à 
gauche et les chevaux à droicte. En haut on mesure sur les 
quatre tables toutes les toi les de la vil I e ,  qui est son trafic , et 
les draps qui se vendent en Ja ville on se font porter aux 
autres quartiers. Il y a u ne telle maison à Yperen , mais  pas  
s i  belle selon qu'on nous a dit  2. Au  mil ieu de ces places i l  
y a force maisonnettes de briques , comme sont toules Jes maisons 
de la vil Ie , oii i l  y des bou tiques et u ne horologe. Dedans 
l'hostel lerie , qui est bien logeable , il y avait ·a lors Jes tablt'aux : 

1 °  Carolus dux Bu'rg. uxor fiJia ducis Bourbon. regn. IX annos. 
(Cesluy cy est enterré à Nancy) sepult. Nancey. 2° Post eum 
Philippus dux Burg. uxor Isabella filia regis Portugal. regn. 
48 an. Sep. Divioni. 5° Johan. Philip. uxor Margarita filia Alberti 
com'itis Ilollandicc et llannonicc , reg. xv annos , sepultus Divioni 
apud patrern. 4° Pos tea Philippus filius regis Gallim , dux Burg. 
U:cor Margerita filia Ludovici malensis sepult. Aux chartreux hors 
Dijon (sic) . 5° Maximilianus [il. imp. Frederici reg. an. v. u.xor 
Muria filia ducis Caroli septût. Viennre. flmc etiam reg. v. an. 

t Ce monument , qui a disparu vers Ie milieu du XVI II• siècle, avait été 
élevé aux dépens des · seigneurs d' Espien nes pour obtenir la  révocation de  
la  sentence de 15:'>0 , qui  les banissait de Courtrai. l i s  étaienL obligés d'en­
voyer tous les ans un cavalier armé qui devait faire trois fois Ie tour de 
ces piliers. 

2 Nos voyageurs ont éLé évidemment induits en erreur , car la  balie <l'Ypres 
( l 'hötel-de-ville actuel} est sans contredit Ie plus bel édifice de ce genre qui 
existe , non seulement en Belgique , mais même dans l'Europe eotière. 
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sepult. Brugis. A Notre Dame, Guil laume Burggrave. L'Homme 
de Perges. 

De Courtray à Bruges il y a 8 l ieues. 
De Courtray à Ingelmunster bourg , chasteau et église. 2 1 .  

Ce chasteau est fort beau et bien fort 1 et riche , tesmoing Ie 
siége que M. de la Noue y mi l  depuis dix ans deça sans 
rien effectuer. Il appartient à un gen ti lhomme allemand. Il y 
a encore 6 lieues à Bruges • • . . . • . • . • • • . • • • • 6 I .  

8 1 .  
Et trouve on force maisons et vi l lages, en ces six lieues ça et  

là , qui font deux paroisses et  encore une demi l ieue de Bruges 
on trouve deux forts chasteaux ,  un à gauche , l'aulre à droite 
et u n  pont sur Ie canal qu i  vient de Gand , avec un  fort et 
garde contre ceux d'Escluse. 

Description de Bruges. 

1 0 ,  H ,  1 2  j uin  au Petit Sauvage. 

La ville de Bruges sans fauxbourgs et murs , en Flandres, 
est situé sur la rivière d'Yperlée et autres petits ru isseaux. 
Elle prend nom du nombre des pants ou  du  pont de Brugstock 
près d'Oldenburg ou Arden burg, de la ruine desquels Ie pre­
mier chasteau de Bruges fut basti !'an 800. Sise en lieu plein 
à 5 lieues de la mer , et en est Ie circuit du dedans ses murs 
26600 pieds romains on 4 mil les et demi d'ltalie ; i l  fau t  bien 
f 1/2 heure pour faire Ie tour d'icelle. 

C'est la plus plaisante ville , non de la Flandre seulement , 
ains de tout Ie Pais Bas , et passe toutes les au tres en belles 
rues et larges , en beaux édifices et en belles femmes , dont 
Jeanne , femme de Philippe Ie Bel , y arrivée I'an 1 501 , 

considérant les riches parures e l  omements singuliers des filles 

1 Voir SANDERUS , Flandria illustmta. 
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et femmes .de l a  vi l le , estonnée des premières , puis animée 
d'une jalouse passion féminine , v int à se plaindre de ce qu'elle 
n'eslait seule reine. 

Elle n'a n i  murailles ni faubourgs , comme j'ay dessus di t , 
mais elle a de bons remparls , sans arbres , avec doubles fossez , 
partout  rempl is d'eaux , et i l  n'y a point de montagnes qu i 
luy commandent. Elle a 5 portes et mil le soldats de garnison 
avec une compagnie à cheva l , mais pas un espagnol. La pre­
m ière garde aux portes est de soldats et l'autre de bourgeois ; 
aussy la nuit  les soldats sont aux premiers fossez et les bour­
geois aux seconds. 

Elle a 60 temp les , Ie princi pal et plus renommé desquels 
est celuy de St-Donatien 1, aulrefois dédié à Notre Dame , basti 
par Liderick , premier comle de Flandres l'an 621 de Christ 2 . 

Les Capucins ont  leur couvent et église près Ie Marché aux 
Bestes. St-Ignace est fort belle , <levant la maison de v ille. 
C'est là ou Charles , comte de Flandre fut tué 5, I l  y a des 
au tres très-belles églises , etc. 

Les batimens profanes sont en grand nombre. 11 y a force 
canaux , rivières et ponts parmi la v i l le, Il y a 60 sortes d'ar­
t isans , et pourtant n'y a fleu ve ny po1·t ni fontaine. S'y voit 
un seu l  canal de main d'homme qu'i ls appellent Raye , laquelle 
repartfe par toute la v i l le, se va rendre à l'Escluse dedans la mer, 
el pom ce qu'elle ne su ffisait à porter Jes moindres vaisseaux ,  i l s  
en retranchèrenl un beauconp p lus  grand et p lus  profond qu'i ls 
séparent de la mer par cataractes et fortes escluses y observées. 
Au grand marché quarré au mi l ieu  de la vil le i l  y a les Wae­
terhaelen , logis bien grand , basti pour les Osterlings el dessous 
ce logis est la  rivière qui court à l'Escluse 4• Au rnême marché 

t St-Donat , démoli en 1 i99. 
2 Tradition fahulense. Voir sur cette église notre Histoire de l'Architecture 

en Belgique , tome 1 , p. 291 .  
3 C'esL dans l'église SL-Donat qu'i l  fut assassiné. 
-' Voir sur ceLte halle , démolie en 1 787 et remplacée par de beaux batiments 

modernes, Histofre de l' Architecture en Belgique , tome 2, p. 254. 
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est aussy Ie grand logis communement appellé les Halen avec 
une tour de 400 degrés 1. C'est ici ou la foire annuelle se 
tient et de ceste tour on voit l'Escluse avec son chasteau et 
église , trois lieues de Bruges ; la vilotte invincible et clef 
de Brngges est seu lement une bonne demi-l ieue de Brugges 
et gardée par les Espagnols. On y voit aussy Bergen , Gand , 
Ostende ;  quatre lieues delà , Blanckenberg , Vlissingen en Zee­
lande , etc. On y voit la ville toute ronde , les maisons faictes 
et con vertes de briques , Ie pavé de petites pierres , comme 
par tou te la Flandre et Pais-Bas. Passez de ces Halen une 
petite rue plaine de bontiques , vous trnuverez Ie Steeu , maison 
ou les prisonniers sont détenus , et la très-belle maison de 
ville appelée Borgh , avec une gande place qnarrée par <levan t  
e t  avec l'église St-Ignace. Allez u n  peu plus oul tre e t  vous 
trouverez la grande maison du baron de Male , sur laquelle  
i l  y a de !'eau et  dans icelle des poissons 2. Les principales 
rues sont : Flammenstraet , lngelstraedt , Ri vierstraet ou de 
!'Eau , et dP,s Arbres , ou demeure Jehan Cloribus. Waterhuys 
aux rempars a un  moul in qui donne force eau à la ville et 
qui arrouse les assislans. Mons pietatis est aussy une très-belle 
maison ou est remarquable l'h istoire des chevauls. Le ma1·ché 
quarré nommé Granemarckt ou marché aux Bleds est �rès la 
rue Rivière, et entre iceluy et Ie grand marché est Ie Petit Sauvage, 
ou demeure M. Vandalen de Cortray. Le marché aux Bestes 
est <levant les capucins. Princenhof est aussy un beau batiment .  
Il y a force et très belles boucheries. Brielî, la vil le est  en 
toute façon belle et bien peuplée. Elle a son jeu aux arcs , 
aux alebestres , aux harquebuses , tous dans son enclos , avec 
des maisons et jardins propres à y fa i re bonne chère. Elle a 
pour gouverneur M. de Fonlaine (�1 . de Puils de Middelborg 

1 Voir I' llistoire de l' Arcltilcclure en Bclgiquc , to me Il. p .  252. 
2 Une vue de eet hotel du XV• siècle se trouve dans la Flandria illµ,stmta 

et dans notre Histoire de l' Architecture en Belgique. 
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esloit alors logé au Petit Sauvage et est encore à marier) . 
On change tous les · ans de burgmaistre , des eschevins et con­
seillers. 

J'avoy (sic) oublié qu'en la maison de vi l le il y a force 
statues et entre autres celle de Charles V ,  ou il est nommé 
vainqueur des Turcs , des Indiens , des Haliens , des François , 
des Saxons , etc. 1 .  

l is  sont recommandez pour la guerre , pour Ie gouvernement 
civi l et pour les lettres. Elle a un si grand pouvoir à !'occasion 
du trafic qu i  s'y faisoit , ' qu'on la pouvoit comparer à toute 
autre ville d'Europe , et a encore l'estape de toute la laine que 
!'on amène en ce pais , tant d'Espagne comme d' Angleterre. 
Ceux de Bruges ont les premiers decouvert les Açores en l'Ocean , 
qu'aucuns appellent Isles Cassiterides , lesquelles a ceste occasion 
on nornme encore Isles Flamandes 2• lis ont les premiers eu 
la bourse consacrée à Mercure , de Iaquelle puis après par chan­
gement de ternps et d'affaires les l ieux et places destinés au 
trafic des marchans ont pris Ie nom de Bourse , comme d'Anvers, 
Rouen , Londres et ai l leurs. Beaux jardinages dans la v i l le. 

De Bruges à Gand i l  y a hu i l  lieues. En ce chemin on ne 
quitte point Ie nouveau canal , sur lequel il y a 28 forts pourvus 
de soldats du roy d'Espagne ; à l'autre costé est Ia terre de 
contributions et aussy quelques forts , un  fort ou trois ont des 
ponts , et enpechent ces forts Ie passage à ceux d'Escluse. 
Il y a pourtant plusieurs à ce costé mesme qui pa ient sécre­
tement contribution à ceux d'Escluse pour estres libres , car 
i ls y viennent très-souvent encore que les forts y soient , et 
ne trouve ou point qu'un vi llage en ce chemi n  et quelques 
maisons. 

t Ces statues qui représentaient les comtes de Flandre et ornaient la  façade, 
ont été détruites par les Français en t 792. 

! Voir sur cette découverte une Notice de M.  Vo1s1N , dans les Bulletins de 
l' Académie de Belgique. 
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Description de Cand. 

12 , 1 5 , 1 4  ju in  à Ja Grande Éloile. 

Gand , la capita Ie de toute la Flandre , n'est pas seulement 
la p lus grande ville de tous les pais , ains elle est aussy contée 
entre l'une des plus grandes vi lles de toute la chrestienté , 
aiant de circuit environ trois l ieues. Trois rivières navigables , 
assavoir : l'Escaul ,  la Lieve el Lis , s'assemblent dans ses 
murail les et la divisent en 26 isles , lesquelles sont rejoinles 
et quasi comme l iées ensemble par 98 ponts. Elle est à 4 lieues 
de la  mer et a encore la quatriesme rivière de Moere des quatre 
offices qu'ils appellent Ambachten. Elle a outre ce un  canal de 
main d'homme , navigable à grands vaisseaux , par lequel et 
autres fleuves qui  se rendent en mer, à peine scauroit on croire 
la quanlité des biens q u'elle y reçoit , car cel acqueduct ou 
retranchement se  rend à Het Sas ou i l  se  descharge en l'Ocean 
par cataract.es et hautes escluses. Elle est à dix l ieues d'Anvers , 
aut.ant  de Bruxel les , de l\falines et l\1iddelbourg. Elle a quatre 
moulins à eau , infinis à bras et cent que Ie vent tourne ; 
cinquant.e cinq tem pies , cinq abbaies , cinquante deux mestiers 
d'artifices et vingt-sept de tisserans ou teliers , premièrement 
establis par Ie comte Balduin , fils d' Arnolde Ie Grand , !'an 865. 

Les habitans sont hautains par Je nombre , réputation et 
richesse. Charles V ,  empereur y vint au monde. Pour gens de 
lettres elle a produit J udocus Badius , Jehan Cornare , Levin 
Brechtus, Levin Torrentin ,  Balduin  Ronsée , Utenhove , etc. 
II y a tous les jours ,  à midi , un bateau de G,rnd à Bruges 
et u n  autre de füuges à Gand. 11 y a de très-beaux  bas­
timens , tant sacrés que profanes. Les sept paroisses sont de 
belle strncture , 1° principalement celle de St-Jehan,  tout oontre 
l'évesché, ou il y a u n  beau tableau au chceur à main droicte 
de l'ordre du Toison d'Or , 2° l'autre est St-Nicolas , au marché 
ou la Grande Estoille est et la prison , dit Ie Marché au Bied. 
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3° La paroisse d'Ackeren 1 ou de St-Martin est près les rempars , 
guère loin de Ja chapelle <levant laqnelle est Ie portrai t d'Albel't 
et de !'infante en gypse avec des escrileaux flammens et françois , 
et ou Ie cbemin sacré commence de la passion de nostre Sei­
gneur ,  car tout  à l'entour  des remparts il y a dressées des 
pierres à cel te affaire , comme en plusieurs vil les de Florndres , 
et faut i l  faire tantost 50 , tantost 200 plus ou moins de pas , 
pour dire des autres prières devant les choses y dressées, 
4° St-Michel. 5° St-Jacques. 6° St-Pierre , aux rem pars. Entre. 
cesle église et la ci tadelle sant les blanchisseries. 7° Les Jésuiles 
onl une très-belle église et pou r Ja baslir ils ont receu , un  
schiling de  chasque tonneau de  vin, quatre ans. l l s  ont receu , disoit 
on , alors tant d'argent qu'ils en eussent bien basti dix églises. 
Les bastimens profanes , tant pu blies que privez , y sant en 
grand nombre et bien faicls , communement de briques et 
couverts d'icelles. Le l\farché au Bied est grand et beau .  C'est 
Jà ou est la paroisse St-Nicolas , la prison ; la Grande Estoil le, 
ou soulait demeurer Balthasar N" et Ie Cerf. Le Marché aux 
Poissons est quasi au  bout  du  l\farché au Bied , et i l  y a aussy 
une très-belle boucherie. Le Marché aux Chevaulx est grand , 
sans pavé , avec quelques arbres , contre Jes murail les du jardin 
du  jeu aux arbalestres et tout  conh'e Ie Marché au  Volaille. 
Le grand marché 2 est bien beau et plein de boutiques ; aux 
quatre coins et au m ilieu la statue de Charles V ,  emp. avec 
quatre écriteaux aux quatre costez 3• 

La maison de ville est bien belle et nouvellement faicte i.6 1 8  4, 
toute neufve , car la  v ieille est encore. C'est là ou se voit la 

1 Ackergbem. 
2 Le l\Iarcbé a u  Vendredi. 
3 L'auteur donne ici ces inscriptions que nous avons cru inutile de repro­

duire comme étant suffissamment connues. 
Cette statue et la colonne sur laquelle elle était posée ont été 1·enversées 

en f792. Voir notre Histoire de l'Architecture en Bel,qique , lome I I , p. 575. 
' Voir Ie même ouvrage , lome II , p. 475 et 685. 
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stalue de Neptunus et de Cérès et Ie pourtraict d'Albert et 
Isabel le ,  archiducs , et de plnsieurs autres , à main droite , et à 
droite se voit celuy de Maximilien et de  Rudolphe, empereur�. 
La Fortune y est aussy dépeinte avec tel .escriteau : Pro virgine 
virgo : et la Constance avec tel les paroles : pro aris et focis ; 
el après : Virginis ceternce muros et templa tuemur. Innuba virgo 
armis , innuba virgo sacris. Et en co re : Quam tu olim hanc urbem 
cernis , non altera tantum auspiciis, ccelo tantum capul efferet alto. 
Ces escriteaux s'y voient aussy en entrant des rues à gauche : 

1 Ardesio obsesso et clementi mar te subacto. 2. Viso ,  icto , victo 
celeri virtute Caleto. 5. Hostibus erepto solido atque è f!,uctibus . . .  

Vis à vis de ceste maison de vi l le est uue tour de 550 degrez, 
dont on voit toute la vi l le, avec une belle horologe. La citadelle 
est bien grande et forte avec 4 bastions. Ded:rns i l  y a 
beaucoup de maisons ,  une église et force arbres ; deux bas­
tions vers Ia vi l le ou i l  y a de !'eau , deux vers les champs 
ou il y a un mout et des redoutes dessus avec quelques 
maisonnettes pour les soldats , et vers Marikkercke en allant à 
Anvers , il y a aussy une col ine. On entre librement ,  mais 
point sur les bastions , et tous les canons de la vi\ le sont !à 
dedans , pas un dans la vi l le. Brief, el le est pourveue d'Espagnols. 

La maison du prince ,  guère belle , mais environnée d'eau , est 
aux rempars. C'est là ou Charles V fut né 1 500 , au tres disen l 
qu'il l'a faict bastir 1 •  C'est aussy là ou on nourrit tousiours 
des lyons , lesquels y font  aucuue fois des pelits. Il y a encore 
une autre Lrès-belle maison ou Ie conseil de Flandre convient '1. 

II y a 1 50 advocats en ceste vi l le , burguemaislres , vorschepe 
et 1 2  schepe. Il y a encore 4 jardins , un au jeu aux arba­
lestres , un aux harquebuses , u n  aux arcs et encore u n  autre. 

1 Voir sur cette résidence des ducs de Bourgogne, une i n léressante notice 
de 1\1. VAN LOKEREN , dans le lllessager des Sciences et des Arts. 

2 C'est Ie chàteau des comtes de Flandre appelé Ie Vieux-bourg , dont la 
façade de l'an t 1 80 exisle encore. Voir DIERICKX , illémoires sur la ville de 
Gand, tome I I , p. 5 1 1  el l' Hisloire de l' A1·chitecture en Belgiquc, tome J, p. 587. 
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Brief, ceste vil le est extrêmement belle , fort spacieuse , mais 
avec des terres labourables dans son enclos 1, beau jardinage , 
sans faubourgs , sans murailles , en u ne plaine , mais des bons 
remparts , quelquefois des bolevards , tout à l'entour des fossez 
pleines d'eau , hors derrière St. Pierre , ou il y a des redoutes 
pour ce qu'il n'y a point d'eau.  Les plus belles rues sont celle 
des Apothecaires , remplie de boutiques , celle des Advocats , 
très-belle. 

On t ire Ie papeguay à la Pentecoste et les femmes donnent à 
boire aux maris en passant. 

De Gand à Anvers i l  y a . . . . . . . . 10 l ieues. 
De Gand à Severen , bourg. . . . . . . • 2 l .  
De Severen au  Pot , une maison seulement. 3 1 .  
De la à Rein , bourg . . . . . . . . . . . 2 1 .  

De la  à Borch , bourg . . . . . • . • . . . 2 l .  

De !à à Anvers , ville et  chemin  tout beau 
et plaisant, mais sablonneux 

Description ä Anvers. 

1 1. 

1 0  1 .  

Pierre Apian croit qu'Anvers est ceste vi l le que Cesar et 
Ptolemée appellent Atuaticum 2 el qu'elle a pris son nom à 
l'advis d'a ucuns d'une main jettée , car Ie géant Druo qui  re­
gentoit là <levant Cesar , coupoit la main droite à tous passants 
s' ils ne l uy paiaient Ie disme de leurs marchandises , et la jettoit 
dans la riviere. On amene en tesmoignage de ce les armoiries 
de la ville et quelques os de grandeur extraordinaire , curieu­
sement gardés en la maison de ville , qu'on dit  avoir  esté appellé 
Antigonus ; mais il est plus croiable que ce nom luy fut donné 

t La plupart de ces espaces vides se son t remplies de bàtisses , surtöut 
depuis les trenle dernières années. 

!i Cette erreur n'a plus besoin d'être relevée aujourd'bui. 

25 XI 2G 
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par les naturels pour Ie retranchement et jet de terre sur la 
rive de l'Escaut , car ils appellent cela Antwerpen , car par les 
torcies (?) et levées qu'ils dresserent conlre son cours , Ie firent 
plus estroi t  et parconséquent approfondirent davanlage Ie 
l iet  d'iceluy. 

Elle est assise sur ce fleu ve au plus bas endro i t  qui soit en 
degré de long. 26 min.  42 et de lalit. 51. min. 58 , esloignée 
4000 pas d� la mer , l\ial ines autant , Lova in  8 ,  Gand 1 0 , 

Bruges 1 5 , Bruxelles 8 et Londin 60 , Cologne 29, Francfort 60. 

Elle a esté trois fois ceinle de murailles. 1 °  assez à l'eslroi t ,  
l'an 1 201 ; 2° fu t  agrandie l'an 1 .51 4 , e l  u ne année aussy no­
table pour la farnine comme la suivante pour la pestilence ; 
5° elle fut plus estendue vers Ie nart !'an 1 545 , si que Ie 
circu it par Ie dehors en est de 48 1 2  pas. On y a tranché par 
dedans hu i l  fossés ou canaux , esquels on a faict couler !'eau 
du fleuve pour y recevoir , porter et rapporter toutes sortes 
de vaisseanx et grands navires. Enfin on y a faict une ci ladel le 
invincible de quatre bastions ; de deux vers la ville et de deux 
vers Ie charnp loing de l'Escaut ; de deux bastions au milieu, 
dedans beaucoup de bastimens , une église et force arbr.es : 
dedans l'église dansoient alors les Espagnols a u  Sacre 1 , parmi 
!esquels il y avait des diables. On y vend Ie vin à meilleur 
marché que non pas en ville , pourceque les soldats n'en paient 
rien. Entre cette ciladelle el  la vil le i l  y a une grande place 
vuide et la ville n'y a point de murailles. 

Le traficq y souloit surmonler toute l'estime et appretiation 
qu'on en pourrait  faire. Guicciard in  Ie juge , par Ie calcul qu'il en 
a jetté , excéder par an  1 2  rnillions d'escus-d'or , mais i l  ne 
revient à la supputation qui  en fut faicte lorsque Ie traficq y 
tleurissoit , qu i  fit dire poeliquement à Jule Scaliger que tout 
ce que chascune des a utres villes d'Europe a de beau et rare 
en pa1·ticulier , se trouvera en gros et masse en ceste cy. Brief 

t Pendant l'élévation ?  
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c'est la plus belle vi l le de toule la christienté 1• Il n'y a 

point de maisons de bois 2 , loutes de p ierres tail lées ou 
de briques. Elles sont toutes grandes et belles ; pas une petite 
ou !aide :; ; les rues toutes larges et belles et a on defendu de 
faire des maisons de bois 4. Ses remparts sont les plus beaux 
de tout  Ie  Pais-Bas , ornés d'arbres , princi palement cestluy là 
de St-George , tousiours de s ix arbres en ordre , la vue belle , 
les cinq port es vers les champs belles , les murai l les belles de 
pi.erre tail lées , les fossez belles et pleines (sic) d'eau , tout est 
beau. Les principales rues sont Meere , Huyvederstraet , Keyser­
&traet , Keudorperstraet 5 , Langenieustraet, Courte Kleedstrael 
aen de Nieuwe Burs ou Bile demeure. Cesle Nieuwe Burs 6 est 
une place quarrée formée d'arcades ou Jes marchands s'assem­
blenl et quelquefois  op de Meere. Il y a encore un Engelse 
Burs avec des arbres, guere loing de Mons• Charles de Tabistraet 
qu i a espousé la sreur de Mons• Toot. I l  y a de tres heaux 
marchez : Aier 7 marckt , guere loing de Nostre Dame , ou est 
l'hostellerie Biekorf , Rosmarckt , tout contre une porte guere 
loing van 'l Oude Refugien , ou les chartiers sonl logez qui 
viennent à Cologne , et au tres. Osterlingshuys , quarrée et logea­
ble , est bien remarquable s .  Het Engéishuys , Tuchthuys , 
Oudemanhuys , etc. Alors i l  y avait un pont de batteaux sur 
l'Escaut .  Il y a semblablement Ja maison de vil le nouvellement 

1 Étranii;e exagération , mais qui prouve bien qu'bors de I'Halie , que nos 
voyageurs n'avaient pas visité , les belles vi lles élaient bien rares en Europe a u  
commencement du XVII• siècle. 

2 Grande erreur , car i l  y a encore aujourd'hui à Aavers des maisons en bois, 
en très-pelit nombre , il esl vrai .  

3 Autre exagération. Les bel les maisons étaient certainement très-rares à 
Anvers , comme dans nos a utres villes , lorsque cetle relation fut écri te.  

J Voir sur cette défense notre Hist. de l'Architect. ,  I I , p .  557. 
· 

s Kipdorpstraet. 
6 La Bourse. 
7 Eyer.  
s Rist. de l' Architect. en Beigique , Il , p. 496 . 
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l>aslie 1 ,  Ie parangon 2, de Iaquelle je ne cuide pas qui soi t en 
aucune autre ville , assavoir s i  somptueusement et magnifique­
ment et avec tel ornement eslevée selon l'architectnre vitruvienne. 

A l'église principale dedans ceste ville , dediée à Nostre Dame, 
y a une tour édifiée de pierres de tai l le blanche depuis l'enbas 
jusques au som met d'icelle , de lelie hauteur et facon que j'ignore 
si en aucun autre l ieu l'on en puisse veoir de plus haute ou 
de p lus  belle, combien que soient renommées la tour de Strasburgh, 
de Vienne , de Heilprun en Allemagne , de Londres en Engle­
terre , de Paris en France , de Cremona en !talie , de laquelle 
parle Ie proverbe que dil : unus Petrus in Roma , unus portus 
in Ancona , una turris in Cremona. Elle a 620 degrez et on en 
voi t Lire , l\ial ines , Lil lo , Sanvl iet , Hulst , etc. Il y a plusieurs 
autres belles églises , les Cordeliers , Capucins ou St-François 
est tres bien faict au desert <levant l'eglise. Mais concluons 
par Ia plus belle des Jesuistes nouvellement faicte. Ses quatre 
murs sonl de chausses (?) pi l l iers d'allabastre et marbre , force 
belles peintures aux costez et aussy en haut des galleries toutes 
pleines , les voutes dorées , belle chaire de bois , bel autel au  
droite , ou  i l  y a des peintures sur  I e  marbre , beau portal 
de bois. Brief c'est la plus riche et la plns belle piece de toule 
l'Europe "· Le collége la continue. lis ont encore un  autre 
col lege , car il y en a de deux sortes , les povres et les riches, etc. 

D'Anvers à Malines il y a quatre lieues. 

Description de Malines. 

Au chaudron juin. 
Malines est par aucuns attribuée à Brabant , mais elle en doit 

�stre separée. C'est une tres belle et nette vil le sur la  Deele 

t Ilfstoire de l' Architecture en Belgique, page 474. 
2 Le parangon , l 'éga 1. 
3 On sait que cette magnilique église, comparable intérieurement en richesse 

de décoralion à la célèbre église de l'Annonciade à Gênes , brflla en 1 7 U .  

Voir notre Hist. de l' Architect. , t .  I l .  p .  4t3. 



575 -

ou Demer 1 , par laquelle les marez venant de l'Escaut montent: 
jusques 1c1 , notable ponr sou archevesché et siège d u  grand 
conseil ou  parlement , auquel se relevent toiites les appellations. 
du  Pais Bas , y mis par Charles de Bourgogne l'an 1 475. Icy 
y a l'église de St. Rornbaut ,  à laquelle y a une tour de 
pierre blanche ,  laquelle est tres belle. L'égl ise de Notre Dame· 
est fort haute. 'Les j,esuistes ont un grand bastiment vis à vis. 
Ie nouveau palais près la Neckerpoele porte 2. Le Beggynehof 
est bien grand et ' tout  près la porte de S1• Catherine. Il y a 
encore force autres églises. Les bastimens profanes y sont en 
grand nombre. Les portes y sont fort bel les ; celle de si• Catherine, 
de Neckerpoele porte, ou il y a des arbres sur Ie rampart , car les 
au tres n'en ont poin t , Lovesse 3 porte , Brusselse porte etc. Les. 
au tres ram pars pourtant sont fort beaux ,  les m u  rai lies petites el 
de briques , les fossez tout à l'entour remplis d'eaux et s'y voit 
beaucoup de jardinage et grande quantité de cérisiers en la  vil le. 
Il n'y a aussi point de montagnes qui commandent à la  vil le. Les 
marchez y son t  fort beaux et grand. Au Kornmarc est Ie chaudron 
et vis à vis si Jacques l'hostellerie. Un autre beau marché est 
<levant St-Rombaut. Le grand marché aux chevaux  n'est guere 
loing des jesuistes , vis à vis desquels est Ie beau nouveau palais. -t 

Le vieil palais est au grand marché <levant St-Rombaut  et la 
maison de vil le. Dernière ce vieil palais i l  y a une barricade 
de fers s, et une autre barricade comme sales près du canal vers 
An vers. 

De Malines à Bruxelles il y a qua tre lieues. De Malines à Vil­
vorden ville et chasteau. La ville n'a point de murs , mais de bons 
rempars et fossez , remplis d'eaux.  Elle n'est aussy guere bastie- � 

t L'auteur coofond ici ces deux rivières. 
! Leur bel le église, aujourd'hui paroissiale , ne fut constraile qu'en i669. 
• Lovensche .  
' Résidence de Marguerite d '  Autriche , tante de Charlequint et  gouvernante 

des Pays-Bas. C'est aujourd'hui Ie palais de j ustice . 
� Appelée en llamand de yzere leer. (la balustrade de fer) . 
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et alors il y avoit une compagnie à cheval au chasteau qui est fort. 
Nievevaert 1 .  
Van Vilvorden tot Willebroeck. . 5 lieues 
Delà il y a encore une lieue à Bruxelles va on tousiours 

long l'eau ou on trouve une belle fontaine et deux eaux 
l' une sur l'autre. 1 lieue 

4 l ieues 

Description de Bruxelles. 

Bruxelles est belle et magnifique ville, cinte de double muraille , 
sise sur la r ivière de Senne en un lieu fertil et abondant en toute 
chose. C'est i cy 2 la nouvelle ville, très belle et plaisaute, avec de 
belles rues et de beaux bastiments, en venant de Vilvorde ; car elle 
est aujonrd'huy double , vieille et nouvelle. C'est icy ou de 'toute 
ancienneté a eslé et encores est la  cour du d ncq. Cest un plaisir 
que de voir tant de fontaines vives, saillantes deça et delà par les 
rues , tant et si grande multitude de seigneurs , grands potenlats 
et gens nobles qui de leur présence et de leur carosses servent 
d'omemenl à ceste vil le. Les bastimens , tant sacrés que profanes , 
l'ornent aussy fort. S1• Gudele au plus haut de la vil le , car la vilie 
est montagneuse , est la cathedrale 3 ,  de belle structure et de 
beaux épitaphes. St Nicolas est en bas du  grand marché et a i l  tout 
à l'entour des boutiqnes et guere loing de là des canauls. Les 
Angusiins et Begynenhoof sont guere loing l 'un de l'autre. II y a 
encore p lusieurs autres églises. Les bastimens p rofanes y sont en 
grand nombre , Ie chasteau du duc est Ie principal , tout en haut 
au  bout de la vi l le guere loing de S1• Gudele. En entrant au chas­
teau on trouve à main gauche une grande sale ou on vend des 
peintures , des nouvelles et autres choses et ou on se pourmene. 
En entrant en ceste sale on trouve à main droite une chapelle 

t Le nouveau canal. 
t C'est-à-dirre , au bassin du canal. 
3 Dénomination irnpropre et qui n'appartient qu'à une église épiscopale. 
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très-riche. En descendant on vient- · sous une galerie couverte · 
à main gauche ou on trouve à droite la chambre des finances. 
Au bout de ceste al lée couverte il y a une autre porte par 
laquelle on monte et trouve on au premier estage quatre sales. 
En la premiere gal lerie sont les portraicts de ceux d' Austriche. 
Delà on vient en une salet te pleine de d iverses peintures , comme 
chats, chiens ,  etc. Delà on vient dans nne autre salette ou  i l  
y a les pourtraicts du grand conseil de Burgogue et Charles Ie 
Hardy. Delà on entre dans u ne au tre saletle ou il y a depeint 
les l igues 1 de Ste-El isabeth , reine de Portugal , de Iaquelle 
sont issuz ceux  de Florence , d'Autriche , de Savoie , de France, 
de Mantoue , de Bourg et Limbourg. A l'autre estage il y a quatre 
salles. P1·emieremenl vient on dans une gallerie· ou il y a force 
portraicts des roys et roignes. Delà on vient en une grande 
salie ou i l y a des belles peintures et trois belles fenestres en 
bas comme aussy en la précédente , ou il y a deux tables , 
u.ne de marbre avecq des pierreries ,  estimée à 100000 l ivres , 
l'autre bien faicte avec de nacque de perles. Delà on  entre dans 
une salette ou  Ie pourtraict de feu l'archiduc en Cordelier, comme 
on l'a veu mort. Enfin on  entre dans l'oratoire ou on voit 
1° un ciboire d'o1· fin , un crucifix de bois , petits coffrets" 
u n  crnci fix d'or massif et trois bras d'argent sur u n  autel ;. 
2° Ie br<i& de St-Luc , avec des p inceaux , les bras de St-Martin 
et St-Bartholomé avec des couteaux , rel iques de Ste-Marguerite , 
de Simeon et m ille autres ; '5° un marbre ou i l  y a des pein­
tures naturelles ainsi  creues ; 4° un grand autel , une croix 
avec quatre grosses pierres diainans , rubins , etc. de l'empereur 
Maximi l ien ; enfin on y voit une très-belle bergerie. 

Du chasteau on va descendre au jardin en carosse si on veut,. 
et trouve on en descendant à droite un  m iroir si artistement 
mis qu'on peut voir ce qu' i l  y a de l'autre costé ces grottes ; 
<levant icelles des parterres qui arrousent des volieres , des. 

1 Lignées. 
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1·éserves aux poissons , force galleries , force fontaines saill:rntes, 
500 dains. Près du logis ou !' infante loge il y a une fonlaine 
avec deux Jions de bois :lVec lelies paroles : hanc vivi fontis 
muscosam ammnitatem seres archid. Alberti oblectationi destinatam, 
optimo principi mors invidit. U ne autre fontaine est aussy de 
bois dans Ie grand pare ou est la sou l'ce , u n  autl'e avec 
des rochers en bas , etc. L'eau monle sul' les rochiers. Bl'ief' 
on y est en ville et au bois. Il y a encores plusieurs autres 
choses remarquables en cesle ville, Ie palais du prince d'Orange 1 ,  
des Jesuittes , du  duc  d'Arschot , guere loing du  Burghslraet. 
Le Marché aux Poissons est près de St-Nicolas. Le beau Grand 
Marché est devant la magnifique maison de ville , ou Jes comtes 
d'Egmont et Horn ont esté exécutez , avec u ne très belle fon­
taine , comme Ie marché aux poissons. Aussy het Koornbuys 
est près l'Estoile ou les chartiers sont logez qui viennent icy 
de Cologne. Les rues principales sont Bergstraet , ou sont Je 
Chat , les Quatre Chaudrons , Ie Loup , Ie Tonneau , de Parady­
straet estroit et dro i t , Nievestrael 2, etc. A Ja maison de ville s ,  

il y a telles paroles : A peste {ame et bello libera nos .Maria 
pacis. Bic votum pacis publice Elisabeth consecravi. A l'autre 
costé , vis à vis la maison de ville , il y a encore un grand 
bastiment nommé N. 4. 

Description de Lovain. 

26 , 27 ju in 1 628 , au Soleil. 

Il y a quatre lieues de Bruxelles à Lovain : on passe par 

t Aujourd'hui Ie 111usée de tableaux et celui  d'histoire naturelle. Voir notre 
Bist. de l'Architect. en Belgique, t .  Il , p. 326. 

! Nieustrael (rne Neuve). 
3 A la  façade de la Maison du Roi ou Broodhuys. 
' La mémoire du voyageur est ici en défaut. C:.:'est évidemment la Maison 

du Roi q u' i l  vent désigner. 
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trois vi llages 1 et tousiours par des vallées. Elle est située sur 
Ja Dele et est la plus ancienne de Brabant et principale demeure 
des étudians , en laquelle Ie duc s'oblige par sement public et 
solennel , autrefois qualifiée du ti tre de comté. C'est uue plai­
sante ville qu i  s'est sou vent accreue , et tifint  aujourd'hui  Ie 
circui t  entre ses murs 4000 pas. Elle est aussy assez renommée 
par l'université qu' i l  y a de tous arts et langages , erigée en 
ce lieu par Je duc Jehan Ie 4' l'an 1426. Elle a dedans l'encfos 
de ses murailles plusieurs pièces de terres labourables , prniries 
et monlagnes , ou y croist du vin 2. C'est icy ou J.  Lipsig a 
e11seigné et auquel est succedé Ericyus Puteanus, vivant à présent 
et demeurant au chasteau sur Ie mont, qui  a esté basti par les 
B.omains. Ses mura illes 3 sont de briques et n'a il point d'eau 
dedans ses fossées qu'en aucuns eudroits seulement. 

27 ju in 1 628. 

De Lovain à Arschot , i l  y a trois l ieues beau chemin , mais 
force eau.  C'est une grande vi l le 4 ,  mais mal bastie. En venan t  
il y a à droite une  hau te montagne ou  i l  y a des murs . e t  
: m  bas des ramparts , point de murs , mais  de l'eau et un chas- , 
teau . Il y a des haies dedans la ville et de la garnison. Elle 
est située sur Ie Demer. 

D'Arschot à Weert , au comté de Horn, il y a quatorze I ieues. 
D'Arschot à Heubloome , seulement quelques maisons , soupé 

27 ju in .  • . • . . • • . . • . • . • • • . . • • . . • • • • . 1 1. 

De là à Beverloo liégeois , bourg , tousiours bruieres , 
disné 28 juin • . • . . . . . • . • • • . . . . . . . . • . . 5 1 .  

t Audeghem , Tervueren e t  Ilerthem. L a  chaussée de  Bruxel les à Louvain 
par Cortenberg n'a été construite qu'en 1 7f5. 

2 Voir sur les vignobles de  Louvain nos deux notices sur la Culture de la 
vigne en Belgique , dans Ie llfessage1· des Sciences et des Arts , 1855 et 1 845. 

3 Les murailles de la ville. 
• Grande bevue. Aerschot n'éLail alors comme aujourd'hui qu'une petite 

\'ille peu importante. 
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De là à Peer, vi l lette l iégeoise , soupé au Faulcon. Tou­
siours aussy sur des bruieres Mechlerheyde , sur une  
riviere . . • . . . . . . . . • . . . . .  

De là à Weerl , vil le et chasteau . . . . .  . 

4 l. 
4 l. 

1 4  l .  

29 , 30 ju in , à l'Espée d'or ·l628. 

Cetle v illelte et chasteau sont au comlé de Horn , sur une 
ruisseau , et i l  y a garnison du  roy. Les murai l les sont de briques, 
les remparts guere bons , de !'eau dedans les fossez , comme 
aussy tout à l'en tou r  du chasleau .  I l  y a un grand marché , 
auquel est l'Espée d'or , et l'église , la tour de laquelle est de 
briques bien commencée , mais point finie , pourceque Ie comte 
qu i  fut exécuté à Brnxelles , ne vou l u t  qu'elle devoit commander 
au chasteau .  La maison de ville est aussy au marché ,  guere 
belle. Il y a cinq portes, gens à cheval et à p ied , gouverneur 
et capitaine. 

De Weert à Cologne il y a 1 9  l .  
De Weert à Roermondt 5 1 .  

Roermont 2 ju il let 1 628. 

Nous disnasmes là au nom Jésus. La vi l le est fort bel le , ornée 
de belles rues et larges, de belles maisons et portes de briques. 
La Meuse est un peu esloignée de la vil le et la passe on une demie 
l ieue de là en balteau.  Le Roer qu i  vint de Ju il ler, se jetle icy dans 
la Meuse <lont le nom de la vi l le (derive) . Il y a un méchant passage 
encores u ne petite lieue de la Meuse chez (sic) un vil lage. C'est 
u n  vray coupe gorge. . • . . . . . . . . . . . . . . . . •  1/2 1 .  

Soupé à Boure, trois on quatre maisons seu l ement, et trouve 
on entre Roermont et Borch une église de Nostre Dame 1 qui  
faict des miracles , comme monstrent les jambes et bras de 
cire y penduz. 

( A Kevelaer. 
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2 jui llet. 

Disné et soupé à Erckelens au Lion ö 1/2 1 .  C'est une bonne 
villette au pais de Gueldre et paie contribution. Elle a des 
murailles de briques , double fossé. On passe en ce chemin 
par des bruieres et voit on à main droite Ie chasteau Dalem­
mondt , Ie chasteau et village . Mereck. On passe aussy par Ie 
village Berchle près de la ville et chasteau Wassemburgh ; Ie 
chasteau et l'église sont sur une montagne et dedans Bel'chle 
i l  y a une belle maison de quelque gentilhomme , et près de 
Wassenburg on passe un  pet i t  bois ou i l  y a à gauche u ne 
église , Ie chemin fort montagneux. On passe encores par u n  
village N .  et trouve o n  e n  c e  chemin les frontieres d u  pays 
de Gueldres et de J uliers separez de haies et d'une barriere 
on il y a des sentinelles. Il y a encores 9 heures de chemin 
à cheval à Cologne d'Erckelens. Soupé à B usdorp, bourg , 6 1 .  

17 1 .  
On \'Ïent par Castres , villette bruslée , au pais de .T ul iers , 

avec doubles fossez , mais à u n  costé i l  y a une montagne 
qui h�y commande. Elle est située sur Ia riviere d'Erfeld , qui 
sort de Bevert , guere loing de Castres , bourg et chasteau', 
et a droite, un  peu devant que venir à Busdorp, on laisse bien 
près à gauche Ie bourg et chasteau entre des arbres. 

De Busdorp à Cologne , ville . . . . . . . . . . . . . 1. 2 

1. i 9  



NOTICE ARCHÉOLOGIQUE 

SUR L'ANCIRN 

COUVENT DE BERLAYMONT, 
A BRUXELLES ; 

� A R L E  IJ oc T E  tl R " A  L L E  z ,  
mcmbre de plusicurs Académies et Sociélés savantes. 

Dans ce temps ou l'on porte la cognée sur tout ce qui  nous 
rappelle les monuments et les hom mes d'autt·efois , nous sommes 
heureux de pouvoir dérober une heure aux affaires pour la passer 
délicieusement avec nos souvenirs. Qui n'aime point , après avoir 
élé l ivr·é tout Ie jour aux choses réelles de la vie , à se 
l'etrancher un moment dans Ie monde des chimères , à laisser 
errer son i magination dans les régions de la rêverie : on tàche 
d'oublier qu'on est de ce temps pour se mêlel' sans scrupule 
aux ombres du passé. 

De tous les souven irs , ccux qui  apparliennent à l'histoire 
et à l'archéologie m'ont toujours Ie plus agréablement émo­
tionné : ó fanlómes érnnouis ! géants au  front  cei n t  d u  dia­
dème ou de la tiare ! que j'aime à vous faire rcvivre avec 
loutes vos grandeurs et vos faiblesses ! . ."  Et vous , monuments 
écroulés ; ruïnes majestueuses el éloquentes : temples gisant  
dans I'herbe ; monastères aux s�mbres galeries , ouvertes à 
tous les vents de la soli tude ; quand je m'égare sous les 
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débris de vos gothiques arceaux , je me plais à évoquer 
les ombres de vos pienx solitai res couchées sous vos grandes 
dalles : comme tout Ie présent s'efface alors de ma pensée ; 
comme tou t  intérêt matériel devient mesquin à mes yeux ; 
combien mon àme se sent élevée au-dessus des misèl'es de 
Ia vie ! 

La Belgique n'est pas Ie pays des monuments archéolo­
giques , quoiqu'elle en possède qu i  font  l'orgueil de nos anti­
quaires , à juste t itre. 

Cependant  , en fou illant dans les archives du passé à l'une 
de ces heu res dont je parlais , et que de certaines gens nom­
ment heures perdues, j'ai soulevé la poudre d'une ruine nationale 
qui m'a parn digne qu'on en exhumàt Ie souvenir. 

Je parle de !'ancien couvent de Berlaymont. Bien peu de 
personnes aujourd'hui  , quand i l  leur arrive soit pour affaire , 
soit par tout autre motif , de parcou ri r  les cours de l'hótel 
des ba ins Saint-Sauveur ,  songent que ce sol qu'elles pressent 
du pied était jadis consacré par la solitude et Ie calme du 
monastère , et que peut-être , à cette heure encore si l'on 
soulevait Ie pavement moderne , !'reil avide et exercé de l'anti­
quaire découvrirait encore par dessous , dans la poudre séculaire , 
l'empreinte des pas de quelques-uns de ces êtres mystérieux 
qui peuplaient jadis ce saint l ieu , moitié femme , moitié ange , 
touchant à la fois au  seuil  du  monde et au  seni l  de l'éternité, 
génies terrestres que nous jugeons toujours si mal parce qne 
nous· ne pouvous les comprendre et qui pour nos mépris ou 
pour nos compassions , n'ont qu'un sourire de pardon et d'in­
dulgence. 

Le convent de Berlaymon t , depuis son origine , longtemps 
avant Ie x1m• siècle , ne fut pas érigé seulement dans u n  
dessein religieux : c'étai t  encore un  établissement d'instruction 
ou les jeunes personnes venaient pu iser les vrais principes de 
Ia verlu et de la science. 

Les religieuses ne formaient d'abord q u' une simple congré-
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gation de demoise11es pienses vivant sous la règle de Saint 
Angustin .  Cette dernière dénomination subsis ta lougtemps : 
ce n'est qu'en 1 624 qu'elle fut cbangée en celle de couvent .  

Nous n'avons pu découvrir la  date certaine de !'origine de 
cette congrégation ; cependant , i l  est certa in qu'elle exista i t  
avant 1 040, car dans Ie courant de cette année , Lambert Baldéric , 
comte de Louvain et de .Bruxelles , fit remplacer Ie rem part de 
terre qu i enceignai t  cette dernièi-e ville par des murai lles qu' i l  
fit garni r  de plusieurs tours et percer de sept portes. 

Les fortifications lraversèrent Ie territoire d u  couven t ,  de 
telle manière qu' i l  y en eut une partie intra-muros , et l'autre 
extra-muros. 

Pour se faire u ne idée de la vast itude de cette maison , on n'a 
qn'à se rappeler que !'enceinte du convent ava i t  ses l im ites oü 
est actuellement la  rue de la l\fontagne aux herbes pota gères , 
cel le des Comédiens,  de la Montagne Sainte-Elisabelb , la courte 
rue Neuve , celle du Bois sanvage et enfin la  rue d'Assaut. 

En 1 356 , Louis de Maele , comte de Flandre , s'étant rcndu 
maître de Bruxelles, abandonna la vi l le à une soldatesque effrénée ; 
les couYents furent pi l lés et ruinés , et cel u i  de Berlaymont ne 
fut pas épargné. Ces scènes de vandalisme ne cessèrent que 
par la victoire du valeureux et i n trépide Evrard de T'Serclaes 
qui,  avec quelques Brabançons, battit et cbassa hontensement 
la garnison flamande Ie 24 Octobre de la même année, précisément 
à l'endroit ou les remparls traversa ient Ie domaine du convent 
vers Ie bas de la  rue nommée rue d'Assaut , depuis Ie mémofable 
fai t  d'armes du béros Brabançon. 

Le couvent ava i t  beaucoup souffert des violences et des excès 
des Flamands. 

En 1 624 , la dame Marguerite de Lala ing, comtesse de Berlay­
mont, résolut de fai re élever à ses frais u n  nouveau convent 
sur les ru ïnes de !'ancien. Le gouvernement fut favorable aux 
i n tentions de la  comtesse , et une bal ie dn pape Urbai n  VIII, 

en date du 10 Août 1 626 , vint appro11ver la pieuse fondation. 
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Le 25 Mai de l'année suivante , Ja comtesse fut reconnue fondatrice 
et supérieure du nouveau couvent. Ce n'esl qu'à parli r de cette 
époque qu'il prit Je nom de Berlaymonl ,  nom qu'il n'a cessé 
de porter depuis. 

Voici en subslance cetle bulle d'Urbain VIII : 
A. Le nonveau couvent de chanoinesses régulières de Berlay­

mont doit être formé de deux classes de religieuses : la permière 
sera composée exclusivement de dames nobles à quatre quartiers , 
par Ie père et par la mère ; ces dames seules porteront Ie ti tre 
de chanoinesses, et auront droit au  charges et offices de la maison. 
Leu r  nombre ne pouna pas excéder Je chitfre trente. 

B. La deuxième classe sera composée de jeunes personnes 
nées de parents honnêtes et sans titre de noblesse. El les ne  
porteront pas Ie nom de  chanoinesses , n i  n'auront aucun droi t 
en commun avec les dames nobles : elles devront aider celles-ci 
dans leurs fonclions d'institutrices , en qualité de sous-maîtresses. 
Leu r nombre ne dépassera pas Ie chitfre seize. 

C. Ces classes de religienses ponrront s'adjoindre des sceurs 
converses , à les aider dans leurs lravaux. 

D. Les jeunes filles nées d'honnêtes bourgeois seron t  instruites 
dans Ie conven t ,  sur tout ce qui a rapport à la rel igion et 
à la morale, a insi qu'aux ouvrages de mains i ndispensables à 
une bonne ménagère. 

E. La comtesse de Berlaymont devra , d'après ses engage­
ments , fournir aux religieuses un convent avec chapelle , clocher , 
jardin , et avec tout Ie mobilier nécessaire. De plus, elle devra 
encore Ie doler d'une valeur immobilière de 50,000 patagons 
au mains , ancienne monnaie frappée au co in des rois d'Es­
pagne., et représentant trois livres tournois , ce qui  répond à 
envÏ t'on trois francs de notre monnaie. 

F. La comtesse de Berlaymont , supérieure , e�t autorisée à 
se réserver Ie droit d'établir gratuitemenl dans Ie conven t ,  
huit religieuses ; dont quatre de  l a  première classe , e t  quatre 
de Ja seconde. 
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G. A la mort de la supérieure , ce droit d'établissemen t 
passera à deux de ses plus proches parents , pour Ie choix 
de deux rel igieuses par chacun d'eux. 

Le mardi 25 Mai 1 627 , Ie même jour que la comtesse fut 
reconnue supérieure , les premières rel igieuses , au nombre de 
onze , reçurent Ie voile des mains de Monseigneur Jacques Boonen, 
Archevêque de Malines , en présence de l ' i l l ustre archiduchesse 
Isabelle. Elles furent quatre de la première classe , quatre de 
l a  seconde , et trois sreurs converses. 

Les chanoinesses ou religieuses de la première classe devaient 
apporler en en trant au couvent u ne dot de 2,000 florins , et 
en sus de cette somme , une autre de 1 ,000 florins pour lem· 
entretien personnel. 

Les aulres demoiselles no bles ou non , qui se desti na ient à 
l'état religieux , n'étaient ad mises également que moyennant u ne 
rétribution de 2,000 florins de B�abant , et u ne autre somme 
de 1 ,000 florins pour leurs vêtements. 

La première prévote du convent fut Marie de Duras , et 
la seconde Isabelle de Lalaing, n ièce de la fondatrice. 

En 1 678 , il arriva un petit événement qu i  m i t  en émoi 
la population du couvent : Ie Pape Innocent XI apporta des 
modifications essentielles à la constitu tion de la maison. 

Le nombre des religieuses des deux classes étant considéra­
blement d iminué , Ie service devai t  nécessairemenl en sou lfrir. 
lnformé de eet état de choses , I e  Pape , sur les sollicitations 
de Philippe , comte d'Egrnon t ,  prince de Gavre , octroya une 
bul le , qui décrétait la fusion des deux classes de religieuses. 
I l  en résu l ta i t  que les religieuses avaient toutes Ie ti tre de 
chanoi nesse, les mêmes droits au chreur ,  Ie même habillement 
et les mêmes charges dans la maison. 

Alphonse de Berghes , Archevêque de l\'Ial ines ,  fut chargé 
de l 'exécu tion de la présenle bul le. 

Les autres parties de la constitution qui  n'avaient point  élé 
modifiées, restèrent en pleine vigueur. 
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Cette mesure du Pape Innocent XI donna donc lieu il 
la fermentation de !'esprit monastique de ces dames : il 
y eut intra-muros une émeute féminine que la fermeté du 
prélat eut bientöt calmée . Cependant quatre d'entr'elles refu­
sèrent obstinémenl de se soumettre, el obtinrent

. 
par l'inter­

médiaire de Madame de la Hamayde,  la permission de se 
retirer à Cambray. 

Les chanoinesses régulières n'avaient qu'une petite chapelle 
assez bien ornée dans laquelle on remarquait surtout quel­
ques tableaux de Rombouts , de Janssens et de Vanderheyden . 

Le 5i Mai 1 797,  les chanoinesses régulières de Berlaymont 
furent forçées d'abandonner leur convent. 

En ·l 798 , on en commença la démolition et on constr�isit 
successivement sur !'emplacement plusieurs maisons et entr'autres 
l'établissement des bains St-Sauveur. Il resle encore çà et là 
quelques vestiges de !'ancien convent. 

La partie la mieux conservée est un vaste hotel situé au milieu 
d'une cour  carrée , et dont l'entrée prinèipale est par la rue de la  
l\fontagne-aux-herbes-potagères. Ce bàtiment élait autrefois habité 
par Ie prince de Berghes ; plus tard , la société dite Ie Club ,  y a 
siégé pendant plusieurs années ; et après elle , la Chambre des 
notaires y fut établie. 

La construction de cette vaste habitation paraît remonter à une 
époque fort éloignée. Par suite de la Vl'Jn le qui en a été faite par 
lols , elle a déjà subi plusieurs démolitions et reconstructions. 011  
doit un moment d'altenlion à l'angle droit situé vers Ie Nord . 
Les entablements des fenêtres , les filets et les corniches en 
p ierres blanc!Jes di tes de France , dont les carrières de Bruxelles 
étaieut riches au Xlll!D• et XIVm• siècles , sont restés intacts. 

Mais entrons dans les vasles salles de !'ancien couvent , elles 1i(l 
nous fourniron t  aucun indice d'armoiries ni d'ornements. 

Le plafond est pein t  à fresques ; on y voit des arbesques d'après 
Raphaël. 

Les àtres , les cheminées et les corridors ne portent l'image 
25  Xl 27 
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·d'ancun attribut de la reJigion chrétienne. SinguJière contradiction : 
dans cette ancienne maison consacrée à Jebovah , on aperçoit 
aujourd'bui pour tout souvenir de J'antiquité religieuse des 
peintures payennes : Jupiter tonnant et son Olympe ! 

L'bötel est construit sans souterrains. 
. Une partie du toit a U D  fronton genre moyen age, percé d'une 
fen être. 

Nous supposons que la chapelle du convent était adossée à ce 
bàtiment et qu'elle fut démolie en 95 , car aujourd'bui  nous 
trouvons encore un pilastre immédiatement atlenant à eet höteJ . 
et dans son voisinage , des traces d'un congénère. 

Nous supposons encore d'après l'inspection des lieux , que celle 
cbapelle devait avoir deux entrées distinctes , une pour les 
religieuses et une autre pour les personnes étrangères au convent , 
la porte-cochère encore existanle dans la rue de la Montagne-aux­
herbes-potagères aurait été l'entrée réservée au public. 

Cette supposition entraîne celle, que Ie bàtiment de front avec 
la susdite rue devait apparlenir à ce convent , qui , comme l'on  
sai t ,  était opulent ; c e  qu i  fut même en grande partie la cause 
occasionnelle des fréquentes dévastations et des pil lages qu'iJ ent 
à essuyer pendant les époques de réactions politiques du moyen age. 

Sur le cöté oord du bàtiment sus-indiqué , se trouve u n  autre 
bàtiment neuf, Jaissant un  espace entre ces deux constructions ,  
lequel espace est converti en  hangar , e t  présente cà  et  là  quelques 
vestiges d'anciennes conslructions. 

Pf'ès de là , on voit un caveau à Ja manière des casemates , dont 
l'entrée est de plein pied avec Ie sol. I l  est construit en briques et 
sans pavement. Il a environ quinze pieds de profondeur, sur 
quatre et demi de largeur et un pen plus de hauteur. 

A cöté de cetle grande pièce on trouve encore une autre vaste 
salle , basse , type parfait des anciennes cuisines monacales , 
carreJée de pierres blanches , seu l  reste intact de l'intérieu.r de 
cetle noble maison. 

, 

A Ja suite des nombreuses métamorphoses que ces conslructions 
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ont subies , il se pourr'ait que d'autres i ssues,, eussent été bouchres 
et que celle cave dont nous venons de -'parler , eut eu une 
communication avec d'autres placées dans son voisinage ; ce que 
des fouilles seules pourraient faire découvrir. 

La chapelle du couvent de Berlaymont dont 'i l  ne reste aucune 
trace . • était la seule à Bruxelles ou les reli�ieuses: chantassenl au 
jubé , les dimancbes et les jours de fête. < ·· 

Après la suppression des couvents , les religieuses de Berlaymont 
n'en continuèrent pas moins de vivre en c.ommunanté , de tenir 
des pensionnaires , et d'instruire gratuitemeilt les jeunes filles 
pauvres. ' 

Aujourd'hui que les corporations religieuses sont revenues à une 
période de cal me et de liberté individuelle, Ie convent de Berlay­
mont s'est reformé : l'áncien monaslère n'existe plus ; la commu­
nauté a fait cboix d'un autre quartier de la ville pour y faire sa 
résidence. Mais l'esprit qui  animait autrefois ces nobles dames , et 
la règle de cette sainte maison ont lraversé des siècles : i ls sont 
immortels comme tout ce qui  est né du soufle de la religion. 

Les dames de Berlaymont poursuivent avec tout Ie zèle imagi­
nable la m ission sociale qu'elles se sont imposée i l  y a buit  siècles : 
sans s'occuper des mesquineries positives du  siècle et des inanilés 
du monde , elles �ontinuent leur reuvre de civil isation littéraire et 
morale , elles propagent la science et la religion ,  deux principes 
iuséparables d'ailleurs.  



G É N É A L O G I E  
DE LA MAISON 

DE L O C Q U E N GH I E N , 
PAR 

L'ABBÉ C. STROOBANT , 
Conseiller honoraire el membre ell'eetif de I' !eadémie d' Arehéologie de Belgique. 

La très-noble,  très-ancienne et i l luslre maison de Locquenghien 
issut d'un puiné de l'ancienne maison de Bretagne. Une ancienne 
charte de H 20 dit en termes exprès : Baudouinus , dominus de 
Londefort et de Locquenghien, comitatus Bononiensis vexilli{er ac 
par hereditarius , plurium Gallie magnatum affinis , necnon Alano 
Minoris Britannie comiti cognatus. 

Cette maison a de loute ancienneté possédé la terre de Londefort, 
qui était une des quatre pairies , et un des bu it bail liages royaux 
du comté de Boulogne. Les seigneurs de cette baronnie étaient 
gonfaloniers héréditaires du même comté. 
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En 1 045 , la terre de Londefort appartenait à Hemfroid , ett 
à sa femme Odgive , qui  donnèrent Ie jour à sainte Godeliève ,_ 
étranglée par ordre de son mari Bertou , gentilhc;mme tlamand ,  
au chateau de  Ghistelles , l e  6 juillet 1 070'. Londefort est 
aujourd'hui un hameau de la commune de Wyerre-Ie-Hemfroid , 
situé entre Calais et Bologne. 

La seigneurie de Locquenghien , en tlamand Locquenghem , qui  
donne soa nom à la familie dont  nous al lons tracer la généalogie " 
était une pairie du  comté de Saint-Pol. Elle est située dans la 
commune de Rety , près de Wyerre-le-Hemfroid. 

l. GODEFROID , COMTE DE BRETAGNE. 
Il mourut Ie 20 novembre 1 008. 
Il épousa Hadwige , fiïle ainée de Richard , duc de Norman­

d ie , décédée Ie 20 février 1034. 
De ce mariage : 
:1 .  ALAIN , comE DE BRETAGNE , dit Ie Rebru , succéda à son 

père. Il fit bätir l'abbaye de Saint-George à Rennes pour sa sreur 
Adelaïs. Depuis il fit la guerre à Robert , duc de Normandie ,_ 
et monrut de poison Ie 1 octobre 1 040. Il avait épousé Bertha, 
fille d'Eudes , comte de Blo is , décédée en 1 085. 

2. EuoEs DE BRETAGNE , qui suit II. 
5.  ADELAÏS DE BRETAGNE , abbesse de Saint-George de Rennes, 

décédée vers 1 067. 

IL EUDES DE BRETAGNE , vicomte de Porhoet. 
Il gouverna la Bretagne après la mort de san frère aîné , et 

mourut en 1 079. 

Il épousa Euda , fille d'Alain  Caignard. 
De ce mariage : 
L GooEFROID DE BRETAGNE , vicomte de Porhoet. 
2. ETIENNE DE BRETAGNE. 

3. ÁDRIEN DE BRETAGNE. 

4. ROBERT DE BRETAGNE. 



- 592 -

ä. ALAIN DE BRETAGNE , dit Ie Noir. 
6. BRIAND DE BRETAGNE. 

7. BAUDOUJN DE BRETAGNE , qui snit lil. 

lll. BAUDOUIN , 
LOCQUENGHIEN, 
de Boulogne , etc. 

SEIGNEUR DE LONDEFORT ET DE 

gonfalonier et pair hérédi taire du comté 

Il brisa les armes de Bretagne qui sont d'hermines plein 
d'un  lion de sinople armé et lampassé de gueules. Vers l'an 
1 109 il fut créé chevalier par Eustache , comte de Boulogne et 
de Lens , el mourut vers :1 1 59. 

Il épousa Béatrix de Gaines, fille d'Eustache, comte de Guiues, 
et de Susanne , fille de Siger de Grammene , chambellan de 
Flandre. 

<!Puints. Cet Eustache de Guines , mort vers 1 052 , était fils de Rodolphe , 
comte de Guines , et de Ruselle , fille de Hugues , comte de Saint-Pol. 
Le dit Rodolphe était fils d' Adolphe , comte de Guines , vivant en 996 , 
et de llfathilde , fille d"Arnould , comte de Boulugne . Et Adolphe était 

fils de Sifi·iàe , chevalier normand , qui épousa Elstrude , fille d: Arnould, 
comte de Flandre , et d' Adèle de Vermandois , et reçut en fief le comté 

de Guines. De manière que Baudouin , seigneur de Lonrjefort et de Loc­

quenghien , se vit par sa femme allié aux comics de Flandres , de //er­

mandois , de Boulogne , de Saint-Pol , et autres. 

De ce mariage : 
1 .  RoDOLPHE , SEIGNEUR DE LONDEFORT , qui  suil IV. 
2. BAUDOUIN DE LoNDEFORT , SEIGNEUR DE LocQUENGHIEN , décédé 

s<ins enfants , qui épousa Élisabeth de Sémur ,  fille d' Almacius , 
seigneur de Sémur ,  et d'Aremburge de Dij on • 

.$imur . Elisabeth de Sémur était swur : 1 °  de Godefroid , seigneur de 
Sémm· , qui épousa Alix de Guines , cousi1w de Baudouin de Londefurt, 

et fil/e de Baudouin , comte de Guines , et d' Adèle de Lorraine ; 2° de 

Hugues de Sémur , abbé de Cluny ; 5° de Renaud de Sémur , arclievêque 

de Lyon ; 4° d'Almacius de Sémur , seigneur de llfontaigu , père de llugues 
de Sémur , évêque d'Auxerre , mort en t l 51 ; 5° d'Ermengarde de Sémur , 

femme de Robert de France , duc de Bou1·gogne , troisième fils de Robert, 

roi de France, et de Constance de Provence , sa seconde femme. 
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.tllJijon. Arcmbu1·ge de Dij on était fUle de Gérard, comte de Dijon , et' 
d' Elisabeth de C!ialons-sur-Saone , fille de Lambert , comte de Chalons et· 

d' Adelaïs ftlle de. Robert , comte de Troycs. Gérard était fils de 1'lanasses , 

comte de Dijon. 

IV. RODOLPHE,  SEIGNEUR DE LONDEFORT, gonfalonier 
et pair hérédi ta i re du comté de Boulogne. 

Il mourut en 1 1 45. 
Il épousa Agnès de Herzelles , fille de Francon , seigneur de· 

Herzeele , et d'Agnès d'Ardres. (Voyez mon Histoire de la commune­
de Virginal , p. 525) . 

2lr hre1 L  A,qnès d' Ardres était fille d' Arnould , seigneur dl Ardres , et de 
Gertrude d' Alost , fille de Baudouin , seigneur d' Alost , surnommé le Grand. 

Arnould d' Ardres était fils d'un autre Arnould , seigneur d' Ardres, avolllf 

et sénéchal du Boulonois, et de Mathilde de blarquise , fille unique de 
Godèf1·oid, seigneur de 1'/arquise. 

De ce mariage : 
i .  BAUDOUIN DE LoNDEFORT , qui sui t  V. 
2. RonoLPHE DE LoNDEFORT , religieux à l'abbaye d'Ardres. 
5. FRANCON DE LONDEFORT. i 
4. AGNÈS DE Lo.NDEFORT , qui épousa Godefroid de Créq uy , 

second fils de Gérard , seigneur de Créquy, Fressin , et d'Iolenthe 
de Hainaul , fille de Baudouin , comte de Hainaut , et d'Iolenthe 
de Gueldre. 

V. BAUDOUIN , SEIGNEUR DE LONDEFORT ET D& 

LOCQUENGHlEN, gonfalonier et pair héréditaireJ du comté de 
Boulogne, etc. 

Il fut seigneur de Locquenghien par la mort de son oncle 
Baudouin de Londefort , qui l'avait levé des fonts baptismaux. 
Il v ivait eneore en 1 182 , et fut inhumé après sa mort dans 
l'église de l'abbaye d'Ardres. 

Il épousa Perrine d'Oisy , fille de Hugues , seigneur d'Oisy , 

chàtelain de Cambra i ,  et d'Ada , nièce de Richilde , comtesse de· 
Hainaut. 
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©i.sy. Perrine était sreur de : 1° Simon , seigneu1· d'Oisy, chûtelain de Cam­

brai , époux d'Ada , comtesse de 1'1eaux ; 2° Clémence d'Oisy , épouse de 
Gwillaume , seignem· de Béthune . avoué d' Arms , nwi·t en 1 1 43. - llugues , 

seigneur d'Oisy , comte de Meaux , chûtelain de Cambrai , fils unique de 
Simon , épousa 1 "  Gertrude d' A lsace , veuve de Lambert de lllontaiyu , et 

fille de Thierry d'Alsace , comte de F/andre , et de Sibille d'Anjou ; 
2° lllarguerite de Blois , fille de Thiebaud, comte de Blois et de Chartres , 

et d' Alix de Fmnce , fille dit roi Louis le Jeune , et d'Eléonore de Guienne. 

De ce mariage : 

1 .  HuGuEs DE LoNDEFORT , qu i  su i l  VI. 
2. ARNOULD DE LoNDEFORT , fit naufrage en passant en Angle­

terre avec Hugues de Boves , au secours du Roi Jean , en 1 21 4. 
5. GoDEFROID DE LONDEFORT , uoyé avec son frère. 

VI. HUGUES ' SEIGNEUR DE LONDEFORT ET DE LOCQUEN­
GHIEN , chevalier , gonfalonier et pair héréditaire du comté de 
Boulogne , etc. 

Il scellait à cheval , tenan t  de la main droite une épée , et 
de la gauche nn écu d'hermines à un ! ion , Ie cheval bardé 
aux mêmes armes. 

Il épousa Marguerite de Hei l ly , fille de Gautier , seigneur 
de Heilly. 

J9tiUy. Gautier avait un f'rère Robert de Heilly , généi-al d'armée, et était 

fils d'un autre Gaulier , seigneur de Heilly , chevalie1· , et d' Ali:x: de 
Coucy. Ce dernier était fils d' Eustache ,  seigneur de Heilly , et de fo fille 

de Baudouin ,  seigneur d: Ancre. 
· 

De ce mariage : 

L GAUTIER , SEIGNEUR DE LoNDEFORT , chevalier , gonfalonier et 
pair héréditaire du comté de Boulogne , etc. , décédé en ·l 280 , 
et ente1Té à l'abbaye d'Ardres : i l  épousa Isa beau d'Argies , 
fille de Simon , seigneur d'Argies , et d'lsabeau de Mello. 

2lr!}if.G. Simon d' A1·gies était fils de Baudouin , seigneur d' Argics , et de 
Béatrix N . . . .  
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me Uo. lsabeau de Mello t!tait fille de Renaud ' seigneur de illello ' et 
paren/e de Drwx de 1'1ello , connétable de France , de 1 204 à 1218.  

De ce mariage : 
1 ) .  GAUTIER , SEIGNEUR DE LONDEFORT , gonfalon ier et pai r  

héréditaire d u  comté de Boulogne , etc. , q u i  épousa l a  fil le 
du seigneur d'Ordre. Cette branche s'éteignit  plus tard dans 
les maisons dil Tintell ier , de Halluin et de Belloy-Latron , 
et à cause de la terre de Londefort , gonfa lon ier& et pa irs 
héréd itaires du  comté de Boulogne. Gautier a été enterré à 
Londefort. 

2. S1GER DE LONDEFORT , qu i  prit Ie surnom de Locquengh ien : 
i l  suil  VII. 

?;. MARGUERITE DE LoNDJ;:FORT , qui épousa Siger , seigneur de 
HJrdentun , pa ir  du comté de Boulogne. 

4. lsABEAU DE LoNDEFORT , qu i  épousa Ie seigneu r de Montcavrel. 

VII. SI GER ' SEIGNEUR DE LOCQUENGHIEN ' DIT DE 
LONDEFORT , seigneu r de Wihoul , chevalier. 

11 est Ie ci1ef de la maison des barons de Locquenghien , 
et comme tel changea les émaux des armes de Londefort : i l  
p r i t  un écu d'or semé d'hermines de sable, au  lion de sinuple 
armé et lampassé de gueules , le heaume couronné d'or, pour 
cimier une tête et cou de eer{ au naturel corné d'or et lampassé 
de gueules , au milieu d'un vol d' or de trois rangs semé d' her­
mines de sable ; pour tenants deux cerfs au naturel cornés d'or, 
armés et lampassées de gueules , tenant chacun une bannière aux 
armes de l'écu. Cette maison crie Londefort. 

Le seigneur de Locquenghien accompagna Robert de Béthune, 
comte de Flandre , lorsqu' i l  alla au  secours de Charles , duc 
d' An jou , pour la conquête du royaume de Na pies , en 1 265. 

Il épousa Marguerite de Rely , fille de Gui l laume , seigneur 
de Rely , chevalier bannerel d'Arlhois. 

lt\dy. 1'forgue1·ite aiJait un frère qui t!pousa l'héi-itière de Camnont , et 

qui n·a laisst! que des fi/.les. La maison. cle Rely s'iillia aux JJlailly , 

aux Abbeville , aux Wav1·in , aux Bousies , et à p lusieurs autres. 
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De ce mariage 
1 .  SrGER DE LocQUENGHIEN , qui suit Vlll. 

2. AGNÈS DE LocQUENGHIEN , dite de Londefort , qui épousa 
Ie seigneur de Mendeville. 

5. CATHERINE DE LocQUENGHIEN , dite de Londefort. 

VIII. SIGER ' SEIGNEUR DE LOCQUENGHIEN ' DIT DE 
LONDEFORT , chevalier, seigneur de Wihou l , etc. 

Il mournt  en 1529. 
Il épousa Catherine Bournel , fil le de Jean Bournel , seigneur 

de Puisseux , et de Jeanne , dame de Thiembronne. 

13ournd. Catherine Bournel était sreur de Pierre Bournel , seigneur de 

Tkiembronne, qui épousa lsabeau de Villiers , fille de Pierre , seigneur 

de Villiers-le-Bel , et de Jeanne d'Aunoy ; dont il eut Hugues Bournel , 
seigneur de Thiembronne ,  chûtelain de Rue , en 1 395 . qui épousa Alix 
de Beauchain , fille unique et héritière de Charles , seigneur de Beauchain , 

Lambercourt , Lambersart, Namps , etc.- Leur fils Louis Bournel , seigneur 
de Thiembronne , Beauchain , Lambersart, etc. épousa Alarie de Croy , 
/We de Jean , seigneur de Croy , Araines , Renty , etc. grand-bouteillier 
de France , et de 1llarguerite de Craon ; dont est issu Jean Bournel , 

seignew· de Thiembronne , etc. qui épousa Julienne de lllonchy , fille 
unique de Pierre , seigneur de Alonchy ,  gouverneur de Saint-Omer, 

etc. et de Jeanne de Ghistelles . - Leur fils Louis Bournel épo1,sa Guille­

mette de ,lfelun,  fille de Jeim de ]lfelun , seigneur d' Antoing , Espinoy , 
etc. et de lllarie de Saarbrüch. 

De ce mai·iage : 
f .  ÜGIER DE LocQUENGBIEN , qui su il IX. 
2. GAUTtER DE LocQUENGHIEN , dit de LonJefort. 
5.  FnANÇOISE DE LocQUENGHtEN , dite de Londefort , qui épousa 

Ie seigneur de .Melles. 

IX. OGIER ' SEIGNEUR DE LOCQUE�G HIEN ' DIT DE 
LoNDEFORT , cheval ier , seigneur de Wihoul , etc. 

I l  fut fa i t  p risonnier à Ja batail le de Poitiers , avec Jean , 
roi de France et seize cen ts autres chevaliers français , Ie 
r n  Septembre 1 556. I l  mourut en caplivité en Angleterre. 
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I l  épousa Catherine de Longvillers , fille du  baron de Long­
vi llers. 

De ce mariage 

x. OGIER ' SEIGNEUR DE LOCQUENGHIEN ' DIT DE 

LoNDEFORT , chevalier , seigneur de Wihoul , etc. 
Il mourut vers ur n ,  et fut enterré à Locquenghien. 
II épousa Éléonore de Saint-Maurice , fille de N .. .  de Saint­

Maurice , seigneur de Celles. 
De ce mariage : 

XL CHARLES ' SEIGNEUR DE LOCQUENGHIEN ' DIT DE 

LoNDEFORT , chevalier , seigneur de Wihoul , etc. 
Il fut enterré à Montrueil-les-Dames. 
11 épousa Marie de Tintellier , fille d'Alai n  de Tintell ier , 

seigneur de Willamines , et de Jeanne de Bainghetem. 

�intdlier . La maison de Tintellier porte d:argent à trois cornets de gueules. 

Une branche de cette f amille possédait alors par alliance la terre de 

Lande fort : au grand coutumier de France , procès-vei·bal des coutumes 

du cornlé de Boulogne ,  pa"mi les nobles y comparant se trouve mi'11-
tionnée Godelive le Tintellier , dame d' Athin , pour sa terre de Londefort , 

gonfalonière du Boulonois. On trouve au même cotumier , que Bainghetem 
est une des douze baronnfos du Boulonois , et que Louis d' Ailly était 

haron du dit lieu. 

De ce mariage : 
i. CHARLES , SEIGNEUR DE LoCQUENGHIEN , di t  de Londefort , 

seigneur de Wihoul , général d'une armée navale , décédé sans 
alliance. 

2. PIERRE DE LoCQUENGHIEN , qui  snit XII. 

XII. PIERRE , SEIGNEUR DE LOCQUENGHIEN , chevalier , 
maître d' hólel du roi Philippe , et de l'empereur Charles-Quiut.  

Il quilta Ie surnom de LonJefort , et fut Ie premier de sa 
familie qui s'allia en Belgique. Il portait pour ses quatre quar­
tiers Locquenghien , Saint-Maurice , d' or à une quinte ·feuille 
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percée de sable , Tintellier et Bainghetem parti d'or et d'argent en 
pal à une croix ancrée de  gueules. Il mourut Ie 28 octobre 1 559 

et fut en terré à l'église de Saints Michel et Gudule à Bruxelles, 
devant l'autel de Sainte-Anne, sous une bel le pierre avec cette 
inscription : 

Cv GIST MESSIRE PIERRE DE LOCQUENGIEN 

LOCQUENGIEN. CHEVALIER ,  SEIGNEUR DU DIT LIEU , NIEUWENHOVE. 

EN SON VIVANT PREMIER ESCUYER TRANCHANT 

A L' EMPEREUR �IAXWILIEN , 

S .UNT-MAURlCE. CONSEILLIER ET MAISTRE D'HOSTEL 

DU ROY DON PHILIPPE 

ET A L'EMPEREUR CHARLES V 

URSEL. 

TINTEL LIER. OBllT xxxiij OCTOB. ANNO xvc xxxix v ANDERMEEREN. 

BAINGHETEM. 

ET DAME MARIE DE NIEUWENHOVE 

DAME DE COECKELBEHGHE, SA. FEmr n. 

MORTE XV NOVEMB. XVc XXV. 

PRIEZ DIEU POUR LEURS AMES. 

Il épousa Ie 5i mai 1 5i 3  Marie de Nieuwenhove , dame de 
Koekelberg , décédée Ie f 5  novembre 1 525 , fil le de Jean de 
Nieuwenhove , seigneur de Koekelberg. 

:NifUUlfll�O'Uf. Celte maison de Nieuwenhove était bfrn noble à Bi·uxelles , 

et portait d' arger.t à une fasce de g ueules ; mais depuis que Jean de 

Nieuwenhove éta'Ït pai·venu à la seignew·ie de Kockelbe1·g par sa mè1·e 

1lfa1'gt1erite Van dei· il!ee1·en , il éca.1·tela Nieuwenhove avec J7 an dei· 

illeeren , q11i po1'tait d'azur au chef d'argent cha1·gé de trois 
pals de gueules , et su1· le tout il plaça l' éeusson de Koekelberg , 

qui est de gueules au lion d'or cournnné , lampassé et m·mé d'azu1". 

Ce Jean de Nieuwenhove , qui fttl ente1'1'é à l'éylise du Sablun à Bruxelles, 

cut pour gmnd-père Jean de Nieuwenhove , qui avait en mariage Isa­

beau Van den Broeck dite Ui·sel , fille de Gautier Van den Bi·oeck dit 

Ursel , et d'lsabetle Pipenpoy , sreur de Càard Pipenpoy , amman de 

Brnxelles , ente1·ré au chreu1· de l'église du monastère de Grnnd-Bigard. -
Jean de Nieuwenhove et Isabelle J7 an den Broeck eurent un fUs unique 
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Philippe de Nieuwenhove , qui épousa lllal'guel'ile Van der lJleeren , 

dame de Koekelb1rrg , fille de Jean Van der 1Jfee1·en , chevalier, seigneu1· 
de Saventhem , Sterrebeek , cl de Mathilde Swaef , dame de Koekelberg, fillc 
de Nicolas Swaef, chcvalic1'. et de lJfarie //an Hcctvelde. - lls prncréèrent 

Henri de Nieuwenhove , conseiller au conseil de Brabant ; Antoine de 
Nieuwenhove , abbé de Sainte Gertrude à Louvain , décédé le 24 décembre 

1526 ; Jean de Nieuwenhove , seigneui· de Koekelberg; et Jacques de 
Nieuwenhove. On voyait anciennement à l'église des Dominicains à 

Bruxelles un vitrail représentant Henri de Nieuwenhove avcc ses lmit 

quai·tiers. 

t\otkclber9 . On trouve que Gautier, seigneur de Koekelberg , échevin de 

Bruxelles en 1362 , épousa Marie de Herdersem , et en eut deux fillcs : 
1° _llf m·ie , dame de Koekelberg , qui épousa Guillaume Pan den Heetvelde, 

fils de Philippe Van den Heetvelde ; et 2° Elisabeth · de Koekelberg , dame 

en Vei·tryck , qui épousa Jedn Pan den Heetvelde , chevaliel', décédé le 
1:1 mai 1 596 , fils de Roger Van den Heetvelde , et de llla1·guerite 

Fi·ybaert , et en eut · trois filles llla1·guerite , Jeanne , et Isabelle Pan den 
lleetvelde : Jean avait anciennernent son épitaphe aux Carrnes de 
Bruxelles. - Guillaume Van den Heetvelde el lllarie , dame de Koekelberg , 
eurent deux filles , la cadette Isabelle Van den Heetveldc épousa Jean de 
Gavre dit de Herimez, et l'aînée lJlarie Pan den Heelvelde épousa 1 °  Simon 

Sersanders , fils de Jourdain Sersande1·s , et 2° Nicolas Swaef, chevalier, 
dont elle eut Mathilde Swaef, dame de Koekelbei·g , femme de Jean Van 

der Meeren , seigneur de Saventhem, Sleri·ebeek , et mère de lJ!nrguerite 

Van der Meercn , qui épousa Philippe de Nieuwenhove. 

Ûatt brr .sleerttt. La maison Pan der iJleeren était une des plus 

a.nciennes et rwbles maisons de Bruxelles. Elle semble avoir pris son 
nom de la cour seigneuriale de lllee1·en , nommée communement het hof 
ter Meeren à Saventhem. - Jean Van der lJleeren mom· ut le 1 mai 1 513 , 
comme on voit par sa sépulture à Sterrebeek devant l'autel de Notre 
Dame. Il épousa en 1510 Itte '//an den Berg he , decédéc le 21> mai 1548 , 

fille de Henri Van den Berg he , chevalier ; et laissa Jean f7 an. der 

iJleeren , chevalier, et Wautier Van der lJfeeren. Ce dernier eut Henri 
'//an 'der 11/eeren , chevalier, qui acheta le 51 décembre 1581 , les seigneu-

1-ies de Saventhem et de Sterrebeek, de Jean de Kuik, seigneur de Hoogstraten ; 

et qüi mourut le 9 avril 1 591>, et fut enterré à l'église de Saventhem. 
Il épousa iJ[arie Clutincx , fille. de François Clutincx, et en eut Godefroid 
Van der Jfl eeren , seigneur de Saventhern , Sterrnbeek , etc. qui épousa 

Catherine d'Erpe, dame de iJfefre , et en eut 1° Jean Van der lJfeeren , 
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chevalier, seignem· de Saventhem , Sterrebeek , 1'! eire, etc. ; 2° Il enri 

Van der 11/eeren , seigneur à Neeryssche , mort sans enfants de 1'larguerite 

Van JVesele , sa femme ; 5° lllai·ie Van dei· llleeren ; 4° ltte Van der 

1'1 eeren , qui épousa Rason Onreden Ie 8 jtiin 1 428 , et en eut Cathel'ine 

Onreden , dame d' Eversteyn , Noortho1!l , décédé en Hi02 , épottse de 

Jean de la Ketlmlle , seigneur de Haverie , Noort-Assche , décédé te 1 5  

août 1 456, fils de Jean de la Ketlmlle, seigne1w de llaverie , Noort­

A ssche , co1Meiller du duc de Bourgogne , trésorier des chartes de Ffon­
dre , et d' Elisabeth Hebbins , ent1wrés au chreur des Dominicains à Gand 

' avec cette insci·iption : 

.1ljirr licQt mu.ster tan uan ber futl)ttlle 1 
in iynm leuene 1 rnebt mym;Qeeren uan bourgoig11m 1 

uan brnbanb mbe uan u laenbenn , enbe bewaeur 
uan iynm CQaertrm mbe anben briefum amgaenbe 

ben grnfsc�e.pe u an v laenberen 1 bie .starf i11t 
iaer tfüic mbe ntiiî ben nut bacQ uan ougst. 

bibt over be ûele. 
Qier licQt begrnum !ysbette J§ebbin.s 1 
mee.ster 1an.s wyf was , hie .starf int 

liter tiiilc mbe lnî ben tiiiî bacQ uan november. 
5• Elisabeth Van der llf eer en , femme de Piei·re Pipenpoy , seigneur de 

lfl erchtem , bourgmestre de Bruxelles en i 464 , condamné à la peine de 

mort avec Amel?'ic JVas , et exécu!é le 15 nw.rs 1477 , pom· avoir insurgé 

Le peuple de B1·uxelles; 6° A nne Van der llleeren , religieuse au covvent 

des riches-claires à Obbrussel. - L'aîné Jean Van der llfeeren , seigncm· 

de Saventhem , Sterrebeek , 1'1eire , chevalier , épousa en 1 412 1'/athilde 

Swaef, dame de Koekelberg , et en eut 1° Jean Van der 1'Jee1·en , che­

valier , seigneur de Saventhem , Sterrebeek , lil eire , Koekelberg , Gansho-

1·en , etc. qui épousa Elisabeth de Herbais , dame de Jlf01·klwven , fitte 

de Simon de Herbais , 2° Henri Van der 11/eei·en , chevaliei· , et  ap1·ès 

la mort de son frère , seigneu1· de Saventhem , Stei'1·ebeek , etc . ;  5° Ca­

therine Van der 1'1 eeren , marit!e à H eni'i de Dongelberg-Longchamp , 

qui étant veuf se fit moine à Bois-Seigneur·lsaiic ; 4° Marguerite Van 

der Meeren , femme de Philippe de Nieuwen/100e; 5° Elisabeth Van der 

Jlf eeren , dame à N eery ssche et de Gansh01·en , qui épousa A ntoine Van 

der Noot , écuyer-tranchant du duc Philippe- Ze-Bon , fils de Wautier 
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Van der Noot , chevalier , seigneur de Risoir , bourgmestre de Bruxelles, 

etc. el d'Elisabeth Eggloy. - Quant au susdit Henri Van der JJJeeren , 

chevalier, seigneur de Saventhem , Stei·rebeek , etc. il eut trois (emmes ; 

let p1·emière fut Jeanne de JJ/ol , fllle de Thier1·y de Mol ,  et de Jeanne 

Pipenpoy ; la seconde fut Jeanne de Kuik , {Ule de Gérard de Kuik , et 

de JJ/arguerite de JJ!uys.�ene , la troisième fut Barbe van Coudenberghe 

dite Rolibuc , fille de Jean Van Coudenberghe , et de JJ!arguerite Van 

H esscre : il mourut le tlS juin 1 499, et fut ente?Té à l' ég lise de Saints 

JJfichel et Gudule avec cette épitaphe : 

.i!jier leet hegraruen 
�eer �mbrick unn ber meeren 

ribber 1 �eer u an .sauelt�em enbe 
.sterrebeeck in .synbtr tybt 1 

.somt wylm �tere tan.s uan btr mteren 1 ribber 1 
bie .starft int iaer on.s �term m ifüc uiî 

bm îtl bac� in tunio. 
mbe mynurouw 13arbrlt uan couwenberglJe 1 

.syne �uy.surouwe 1 
bit .starft ben n t anuariî îtJ' d. 

Il laissa de sa seconde femme : Philippe Van der Meeren , che­

valier , seigneur de Saventhem , Sterrebeek , etc. qui de Maximilienne 

Van der Noot , décédée le 8 mars 1560 , fille unique et héritière de 

Wautier Van der Noot , seigneur de Westwezel , et de Louise de 

Her ba is , dame de JJI orckhoven , eut plusfours enfants : 1 °  Henri Van der 

Meeren, chevalier , seigneur de Saventhem , Sterrebeek , etc. ; 2° Jean Van 

der JJ[ eeren , seigneur de JJI orkhoven ; 5" Philippe Van der 1'1 eeren , seignem· 

de Westwezel ,  et chanoine de Saint- Lambe1·t à Liége; 4° Charles Van der 

llleeren , chanoine du chapitre royal de Saint-Gommafre à Lierre ; 5° Louise· 

Van de1· JJ/eeren , épouse de Jean de Rerlo ; 6° Claudine Van der 1'feeren , 

femme de Philippe Bernaige, seigneu1· de Perck , Elewyt ,  dont est venu 

Jean Bernaige , seigneur de Perck, E lewy t. - Henri Van der Meer en , fils 
ainé , seigneur de Saventhem , · Sterrebeek , etc. eut deux f emmes , Catherine 

de Nassrm , et A nne Van der Ee , il mourut en H l68 ; il laissa de sa pre­

mière femme 1° Philippe Van der Meeren, .�eignem• de Saventhem et de Ster­

rebeek; 2° H eni·i Van der JJ/ eeren marié à Anne Van Hamme , veuve d' A ndr6 



- 402 

Ve.salc ; 3° Paul Va.n der lllecren ; 4° A dricnne Van der lllccren , chanoi1ws.,e 

à JJJaubcuge; 5° Louise Van der JJJeercn , femme de Jean de llamal- B1·ia l­

mon t ,  seigneu?' de Fraiture , fils d' Ondard de llamal-Bria.lmont , et d'A t­
degonde de Berlaymont-Floyon. 

De ce mariage : 
1 .  MARGUERITE DE LocQUENGHIEN , née Ie 25 mars 1 5 1 4 ,  épousa 

Engelbert Van der Noot ,  chevalier , fils aîné de Jéróme Van 
der Noot , chancelier de Brabant ,  et de Marie de Nassau , en­
terrés aux Carméli les de Bruxelles , avec celle épitaphe 

D. 0. M. 
<!tlari.ssimo b. �ier.onim.o uan ber lll.o.ot 1 uir.o 1 

cum generis s.plenb.ore tuut uirtutmn 
omnium genere ornatissimo 1 equiti aurato 1 
annis :uiî brabantiae , carolo u im.perante 1 

cancdlari.o. 
ac mariae a nassan 1 

.parentibus o.ptime meritis .pr.oles .pientiss . 
aeternum grntitubinis monumentum .poss . 

uita bef11nct1rn e.st ille a0 aetat . .suae lnui\ �aec d. 
a d)risto nato i lle m. b .  d. �uii\ febr. 

l1aec m. b. n{. i t  februarii . 
Engelbert laissa une fi l le unique Marie Van der Noot , qu i  

épousa Phi l ippe Van der Meeren , seigneur de Savenlhem , 
Sterrebeek , etc. fi ls aîné d'Henri Van der MePren , el de  
Catherine de Nassau , précités : i ls laissèl'en t  Gui l laume Van 
der Meeren , né Ie f\ octobre 1 565 , fil leul  de Gui l laume de 
Nassau , prince d'Orange , et Anne Van der Meeren. 

2. CATHERINE DE LocQUENGHIEN , née Ie 1 '.? mars 1 51 5. 

5. CHARLES DE LocQUENGHlEN , né Ie 6 avri l 1 5 -17  mort à marier. 
4. JEAN DE LocQuENGHIEN , qui suit XIII .  

5. MAxIMILIENNE DE LocQUENGHIEN , née au mois d'août 1 5 1 9, 

décédée en nounice à Alsemberg. 
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6. JEANNE DE LocQUENGHIEN , née Ie :15 janvier 1 521 , épousa 
Philibert de Bruxelles , chevalier , seigneur de Grand reng ,  né 
à Malines vers Je cemmencement du XVI• siècle , fils unique 
de Raould de Brnxelles , chevalier , . et de Marguerite de Lon­
guevi lle. A l'exemple de son père , Ph il ibert de Bruxelles s'ap­
pliqua à l'élude du d roi t  et succéda Ie 25 septembre 1 559 à son 

• père , comme conseiller au  grand conseil de  Malines. En 1 545, 
i l  remplaça Pierre de Breul en qual i lé de conseiller-avocat­
fiscal au même conseil. Ce fut lui qn i  harangua à Bruxelles, 
Ie 25 octobre 1555 , pour expliquer les inlentions de Charles­
Quint , dans la mémorable assemblée ou ce grand prince 
abdiqua Ie royaume d'Espagne , et Ie remi t  à son fils. Ph i­
l ippe II Ie fit conseil ler d'élat ,  et du  conseil privP. , i l  lu i  
confia aussi la  garde des chartres d'Artois. Une harangue qu'il 
prononça en 1 570 tête nue , à An vers pou r  complimenter la 
reine Anne d'Autriche , lui causa une maladie dool i l  fu t 
emporlé au  bout de quatorze jours , Ie 21 octobré de cet te  
année. Son corps fut enterré a u  monaslère de Blyenberg , près 
de Malines , et y resta jusqu'en 1 578 , qu'il fut transporté à 
l'église des Carmes de Bruxelles , ou l'on voyait anciennement 
cette épita phe 

B1rnX ELLEs. 

ROGIER. 

CY GIST 

MESSIRE PHILIBERT DE BRUXELLES , LOCQUENGRIEN, 

EN SON VIVANT CHEVALtER , SGR. 

DE HEYSBROECK ET DE GRANOREIN , 

CONSEILLER DE L'Ea!PEREUR CHARLES V, 

ET DEPUIS DU ROY PHILIPPE SÖN FILS 

ES co;sSEAUX D'ESTAT ET PRIVÉ ' ET 

GARDE DES CHARTRES DE S. M. EN ARTOIS 

QUI TRESPASSA L' AN 1 570 LE 2 1 OCTOBRE. 

T AINTELJER. 

LONGUEVILLE. ET JOHANNE DE LOCQUENGIEN NrEUWENHOVEN. 

SA FEMME , FILLE DE MESSIRE 

PHILIPPE DE LOCQUENGHIEN CllEVALIER 

VAN DER NooT. TRESPASSÉE L' AN 1 577, LE ·16 DE MAY. VAN DER MERE. 

25 X I  28 
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l is laissèrent sept enfants : 1,. Gaspar de Bruxel les , né à 
Mali nes , Ie 22 février 1 54·1 , seigneur de Grand reng , conseiller 
au conseil d'Utrecht , décédé en '1595 , épousa Christine Monincx, 
fille de Jean Monincx , et de Marguerile de Nyenrode , et la issa 
Charles de Bruxelles , né à Bruxelles Ie 28 octobre -1576. 

- 2° Jacques de Bruxelles , né à Malines Ie 7 avril 1 542 , 

chanoine de Notre-Dame à Termonde. - 3° Catherine de Bruxel- " 
les , née à Malines le 1 9  septembre 1 543 , première femme de 
Charles Rym , seigneur de Bel lem , donL il sera parlé plus bas : 
elle mourut Ie 18 mai 1 567 , et fu t enlerrée à l'église de Sainls 
Michel et Gudule, avec cetle épilaphe : 

BRUXELLES. 

ICY DEVANT EST ENSEVELIE 

DAME CATHERINE DE BRUXELLES 

PREMIERE EPOUSE DE MESSIRE 

CHARLES RYM , 

CHEVALIER , SGR .  DE BELLEM , ETC. 

LOQUENGHIEN. 

LONGUEVILLE. TRESPASSÉE L'AN xv• Lxvij LE xviij MAY. NIEUWENHOVE. 

4° Phil ibert de Bruxelles , né à Mali nes Ie 9 août 1 546 , gen­
t i lhomme de bouche de l'empereur Maximilien : il accompagna 
son beau-frère Charles Rym , al\ant en ambassade à Constan­
t inople ; d'ou il fut dépêché vers l'empereur à Vienne , qui Ie 
renrnya en 1 574 avec plusieurs présents à Constantinopl e ;  après 
trois ans d'absence i l  revint en Belgique et mourut à Bruxelles 
Ie 3 décembre 1 580 , sans avoir élé marié. - 5° Guil laume de 
Bruxelles , né à Malines Ie 22 février 1 550 , décédé Ie 1 mars 
suivant. - 6° Jean de Bruxel les , né à Bruxel les , Ie 27 septem­
bre 1 552 , et y décédé Ie 21 mars 1 623 , marié à Gertrude de 
Sicclers , d.écédée Ie 27 décembre 1 630. - 7° Marie de Bruxelles , 
soour jumelle de Jean , mariée à Guillaume de Middleton , capitaine 
au service de S. M. Cath. , et depuis général d'une armée na vale 
au service d' Angleterre. 

7. ANTOINETTE nE LocQUENGHIEN , née Ie 16 octobre 1 522 , reli­
gieuse à l'abbaye de Grand-Bigard. 
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L'ENTRÉE SOLENNELLE DU DUC D'ANJOU 
DAN S LA VILLE D ' A N VERS , 

Ie 19 (éwrler t SS�. 

PAR 

J. DIEGRRICK, 
!I E M B R E  C O R R B S P O N D A N T  D E  L '  A C A D É M I E .  

Après la  déplorable bata i l le de  Gembloux (5:1. janvier H >78) , 

les États-Généraux des Pays-Bas , entraînés par les i ntrigues de 
Marguerite de Valois , appelèrent dans ces provinces Ie duc 
d '  Alençon et lu i  accordèrent Ie  t i tre de Protecteur de la liberté 
Belgique. Arri vé avec une armée française , Ie duc s'empara 
bient6t de Bouchain et de Maubeuge , mais i l  ne tarda pas à 
l icencier ses tronpes et retourna en France , sans avoir méri té 
Ie t itre pompeux que les États-Généraux lui  avaient s i  l ibéra­
l ement décerné. 

Des conférences , qui  avaient pour hut de réconcil ier Ie roi 
d'Espagne avec ses sujets des Pays-Bas , s'ouvrirent à Cologne , 
Ie 5 avril 1 579. Le duc ne les vit pas avec plaisir ,  car i l  
craignai t de se voir enlever par là l'espoir de régner sur nos 
provinces : aussi s'empressa-t- i l  d'envoyer aux États-Généraux , 
comme ambassadeur,  Ie seigneur d'Espruneaux , avec mission 
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d'exalter les qual i lés el les mérites de son mailre afin cf'engager 
les États à l'accepler pour sou\'€rain.  

Les démarches du  seigneu r  d'Espruneaux n'eurent pas Ie 
résul lat  auquel il s'attendait. Les Étals refusèrent de se pro­
noncer ; mais quand les mécontenls se furen t emparés des places 
de Morlagne et de St-Amand , du chateau d'Antoing et de la  
vi l le de Conrtra i , quand la t rah ison du comle de Rennebourg 
fut  manifeste , ils s'empressèrent de renouer avec Ie duc 
les négociations interrornpues el lu i  envoyèrent à cel elfet une 
ambassade bri l lante , choisie parmi les dépulés des diverses 
provinces. 

Cette députation qui  avait pour chef Phil ippe :de Marnix , 
seigneur de Ste-Aldegonde , se composai t  des personnes sui van les : 
Jean Heyncaert , seigneur de Doha i n ;  André Hessels ,  greffier 
des États de Brabant ;  François de Provins,  seigneur de Laven­
bourg , premier échevin de Gand ; Jacques Tayaert , consei l ler 
pensionnaire de la même vil le ; Noë! de Carnn , seigneur de 
Schoonewalle , bourgmestre du Franc , et Jaspard von Vosberghen, 
haut-bailli de la Vère. lis a rrivèrent Ie 30 août aux  l\fonli ls ou  
au  Plessis-lès-Tours ,  cbateau célèbre par l a  retraite el la mort 
de Louis XI. C'est là que se trouva i t  Ie duc d'Anjou , c'est 
là qu' i I  reçut les députés qu i  venaient , de la part des États 
Généraux , lui offrir la souveraineté de nos provinces. 

François-Hercule de Valois ,  duc d'Alençon et d'Anjou , qua­
h'ièrne fils du  roi Hemi II et de Catherine de Médicis , était 
aiors :îgé de ''i ngt-six ans. Efféminé et Jiberlin ,  nsé par l'abns 
des plaisi rs , ce prince u'était certainernent pas l'homme qu'i l  
fal lait  pou r se mettre à la tête de la révolul ion de nos pro­
vinces , mais son titre de frère de Henri III , faisa i t  espérer aux 
États que Ja France p rendrai t  Je parti des Pays-Bas ,  ou a lti­
rerai t  en d'autres lieux l'altention de l'Espagne. 

Les conférences au chateau de Plessis-lès-Tours commencèrent 
Ie i2 seplembre. Après quelques jours de négociation , Ie duc  
accepta , I e  2 9  du même mois, l'offre des États-Généraux ,  avec 
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un  empressemenl qu'on ne peu t attribuer q u'au- désir de régne1', 
et après avo i r  signé au préalable u n  traité qu i  1·estraignait 
s ingul ièrement son pouvoir. - Le traité d'acceptalion fut confil'mé 
à Bordeaux , te 23 jan vier 1 58L 

Entre-temps Ie duc s'occupe à réunir une armée· pour se 
i·endre dans ses nouveaux  États el se signaler par quelque foi t  
remarquable. Le  10  mai  il annonce aux États-Généraux qu'i l  
se dispose à venir au secou rs de Cambra i , assiégée par Ie 
prince de Parme , et en effet Ie 19  aoû.t i l  annonce au  prince 
d'Esp inoi , gouverneur de Tournai pou r les États , la délivrance 
de cetle vil I e  importante. << Maintenant ,  écrit- i l , m'ayant le 
ii prince de Parrne quiclé la place , el s'eslan t  reliré la nuyct 
n de joeudy dernier , je suis entré Ie Jour  d'hier en ceste vi l le , 
n sans coup frapper et aussy doulcemenl que s'il n'eusl poincl 
» esté dedans Ie pays , avecq applaudissement de tou t  Ie peuple 1 .  ll· 

Au l ieu de profiler de sa facile victoire pour poursuivre 
l'a rmée d'Alexandre Farnèse , Ie duc retourna bientól en France 
et se rendi t  de là en Augleterre , sous prétexte de solliciter d u  
secours d e  l a  reine El isabeth , mais en  réalité pour lacher de­
nouveau d'obten ir  la main de cette princesse astucieuse qui se 
jouail de lu i .  

I l  y fot bienlót suivi par  Marnix e t  quelques autres députés 
des Élals , qu i  essayèrent vainement de Ie décider à revenir aux  
Pays-Bas , et à prendre possession de sa  souverai neté. Trompé 

i Voyez Ie n •  XXXtl l  des Lett1'Cs inédUes de Pier1·e de Melun , pl'ince d'Espinoi, 
connétable et sénéchal héréditaire de Hainaut ,  gouverneur de 'l'ournai pour les 
États-généraux , que nous avons puhliées dans le tome 1 des llfémoires de la 
Société Historiquc et LittéraÎl'e de Toumai. Voici comment Ie prince d'Espinoi 
rend compte de la délivrance de Carnbrai , dans une lettre ad ressée au 
Sr Houllli n , secrétaire des États-Généraux : cc Les fo1·ces de lllonseigncur Ie duc 
JJ d' Anjou se vind1·cnt p1·éseutc1· jeudy dernier à douze heures au disnez vers 
» la ville de Cambray en bon 01·dre de ba taille , et sur les es les xxvj compai­
» gnies d'ordonnance , l'ennemy aussy en ardre de bataille les ayant ti·ès bien 
'' 1·cco,qneu , fist ung cercle et se i·et!tim droict à Bouchain , laissant la ville 
» . de Cmnbray libre aitx franc/wis les quels y entraÏl'cnt. » Idem n° XX�ll . 
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dans son espoir  et persuadé de l'impossi bi l ité de son mariage , 
Ie d uc annonce enfin à Marnix qu' i l  est décidé à se rendre 
à An vers endéans les hu i t  jours , déclarant  que tout nouveau 
délai de sa part pourra être considéré comme u n  refus. St-Alde­
gonde s'empressa d'en informer Ie Conseil d'état , par lettre d u  
2 7  ,ianvier ,  <lont voici I e  coutenu : 

« Messieurs. Nous n'avons voul u  fai l l ir  de vous escripre ce mot 
en di l igence , pom· vous adverlir que à ce coup son al leze a 
p rises resolution de partir asseurement ; et a prises à eest etfet 
I e  mercredy p rochainement venant qu i  sera Ie dern ier de ce 
moi s ;  à quoy la Reyne final lement y a consenty et fa ict apprester 
les bateaux en toute d i l igence. Son al leze nous a promis d'ad­
vancher Ie jour sy aulcunement luy estoit possible ; toutesfois  
i l  nous  a asseu rez à tou t  événement que , sy  pour  loute l a  
sema ine prochaine i l  ne pai'le , qu'il est content que  nous Ie 
tenions pour refus ; de facbon que nous croions fermément que, 
d'entre ichy à huyt jours pour tout Ie plus tard , i l  ne fauldra 
de part i r , o u  au lll·ement nous som mes resolus de n'attendre 
ichy plus longtemps ; mais selon tous les préparatifs que nous 
y voions , et mesmes de ce que les empeschemens du passé 
soul ostez , et les yeux ouverts , nous tenons pour tout asseuré 
qu'il ne fauldra de partir au temps susdit .  Monsieur Ie conte 
de Leycestre , et messieurs les m il lortz de Houston el de Hou­
wart les accompagneront jusques à Anvers , à quoy tout Ie monde 
s'appreste ichy. Dont nous n'avons vou lu  obmectre de vous en 
advertir ,  Messieurs , vous priant de vouloir donner ordre à ce 
que les d ictz seigneurs soient logiez , et puissent recepvo i r  con­
tentement. Nous vous pouvons bien asseurer de la bonne a tfection  
de son  Al teze , et que  sy  Ie pays ne l u i  faict faulte, que de  sou 
cóté , il n'obl ira riens de tout ce qu i  sera en sou pouvoir , et 
esperons avec l'ayde de Dieu que quant u ng chacun de vous 
s'esvertuera selon sa portée , que nous aurons b ientót occasion 
d'esperer une bonne el heureuse yssue des misères du passé. 
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Cependant nous vous supplions , Messieurs , de teni r  la bonne 
main à ce que nulle innovation ne s'entreprende , et que les 
dévotions du people puissent tousiours estre rnaintenues , comme 
de nostre costé nous ferons debvoi r  par deça , selon nostre 
possibilité , de mainteni r  les affaires en l'estat tel qu'il pourra 
estre fruct.ueux pour l'acheminément des affaires au point  ou 
nous tous Ie desirons ; quy est l'endroi t ou après avoir présenté 
nos humbles et atJectueuses recommandations à vos bonnes graces, 
prions D ieu vous donner. 

· 

» Messieu rs , en parfaite santé , vie heureuse et longue. Escrip t. 
à Londres Ie xxvij de janvier 1 582. 

A llfessicurs 
llfessiem·s du Conseil 
d' estat des Pais-bas , ordonnez 
pm· les Estats-,qénéraulx. · 

Vos biens affectionnez serviteurs 
et amys 

MARNICX , JuNrus DE JoNGHE, 

HEYNCAERT. )) 

De grands préparatifs avaient été faits en Angleterre pour 
Ie départ du duc ; la  Reine lui  avait prêté des sommes con ­
sidérables ; el le Ie conduisit jusqu'à Cantorbery et Ie fit accom­
pagner du duc de Leycester et de plusieurs autres grands 
seigneurs qui  avaient ordre de Ie conduire ju squ'à Anvers. 

Le 6 février , Élisabeth adressa aux États-Généraux  une lettre 
de recommandation pour Ie duc d' Anjou , dans laquelle elJe 
déclare que « le prince luy est sy cher et recommandé qu'elle 
faict estat de luy comme <!ung aultre soy-mesmes ; car pour tels , 
ajoute-t-elle , vous le recommandons et pour tel estimons que le 
recevres. " Cette lettre ne fut remise aux États-Génèraux que 
Ie 25 février ; la voici textuellement : 

(( Messieurs, s'en al lant pardelà nostre très cher cousin Monsieu r 
Ic d uc d'Anjou , combien qu'estimons quïl ne sera grandement 
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de besoing que vous ramenterions l'obli gation que pom· plusieu rs 
respectsz lui avez , ne doubtant pas que selon i celle ne vous 
portiez envers lui avecq tout honneur et respect digne d'ung 
prince de son rang et qual ité , sy ne nous a i l semblé superflu  
qu'il allast accompaigné de  la recommandation d'ungne princesse 
qu i , tant par l'ancienne am itié que vos prédécesseu rs ont tou­
siours porlé à ceulx quy ont temt Ie l ien que tenons àprésent ,  
que pour plusieurs au l tres respeclz , estime avoir tel intérelz 
en vous , que vous en serez poussez dadvantaige à honorer ung 
pri nce quy l uy est  sy cher et recommandé qu'el le faict estat 
de luy comme d'ung aul t re soy-mesme ; car pour tel vous Ie 
recommandons , et pour tel estimons que Ie recevrez ; vous ass�u­
rant que l'honneur ou deshonueur qu'i l recevra pardelil sera 
tout tel en nostre endroict comme sy on nous l'avoit fait à 
nons-mesmes. Surquoy ne vous ferons plus ample discours , 
vous remectant à ce que nos cousins de Leycester et de Hunsdon 
et mylord Howard qu'envoyons expressemen t  pour conduire !edict 
seigneur Ducq j usques pardelà , vous en diront plus particul iè­
rement de noslre part , en quoy vous prions de leur donne1· 
foy et crédi t  comme feriez à nous mesmes. Quy sera l'endro i t  
ou prierons Dieu , .l'lfessieurs , qu'il vous  ayt  tousiours en  sa  
saincle e t  digne garde. De Cantorberye Ie vj• jour  de febvrier 1 582. 

A 11/essieurs les estatz-,qr!né­
raulx des Pags-bas. 
Uecepta xxiij de febvl'ier 1582. 

Votre bonne amye , 
ELIZABETH. )) 

Le 10  Ie duc arrive à Flessingne , oi1 i l  est reçu par les 
princes d'Orange et d'Espinoi et par plusieurs a utres seigneurs. 
Le lendemain il se rend à Middelbouq; , ou il est harangué , 
Ie 1 2 , pa1· les dépu lés de la Flandre ; Ie 1 7  il s'embarque , anive 
Ie  lendemai n  devant  Lillo et se rend enfin Ie '19 à Anvers,  ou 
i l  débarque dans la journée. 
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Pieter Bor , Hooft et Van Meteren ont raconté avec benucoup 
<le détails la réception bri l lanle et féerique qui  fut fa ite au duc 
d'Anjon , dans la vi l le d'Anvers , mais aucun dr. ces a1 1 le 1 1rs ne  
nous  a conservé les  i nscriptions en vers lat ins , fra nça is et  
llamands qui  ornaien t les arcs-de- lriomphe érigés sur  son passage 1 .  
Nons avons retrouvé , dans les a rchives d'Ypres , u n  docu ment de . 
l'époque menlionnant ces d iverses inscriptions , el nous Ie  
croyons assez intéressanl vour être communiqué à nos lecleurs. 
Le voici : 

Op den xix dach van  february 1 582 is zyne hoocheyt aen­
ghecommen l' Andwerpen , den welken leghen gegaen waeren 
buyt.en der stadt omtrent i i ijm mannen zeere wel gewapent  
ende in  goet ordre , met  noch 4 cornetten peirden , zonder 
noch ontrent de duysent peir<len van de ghene die hem u i ter 
stad t ghewi I l  ich t e  ge moet ge ga en waeren .  

Item buyten de r  sladt wiel't op een grnot magnifique thea t re 
Yel'hael l het tl'aclael met zyne hoocheyt by den stalen aenghe­
gaeu tot Bordeaux ,  daer naer de blyde i ncompste v:rn  Braban t  
meller ampl iatie daerby ghevoecht by den  staten v a n  den  zelven 
IauJe , die by zyn hoocheyt wierden beswooren , ende hem 
te1·stont by den zelve staten doer den mont van den cancelier 
reciproquen eedt ghedaen. Naer den welcken terstont afghe­
scholen wiert alle l' gheschut van der stad t , ende met groole 
acclammalie by den ghemeenten ghernepen : Vive le Ducq de 
Hrabant ! Onder den welken van al le zyden by twee heraulten 
gheworpen ende ghestroyt wierden groote menich te van zilvei· 
pennynghen van de weirde van ontrent x s tuvers 't stuk , 
gemunt mette wapenen van zyne · hoocheyt ende Brabant .  Ende 

t Cetle joyeuse entrée a élé publiée en 1 582 , à An vers , cliez Plan tin : 
La ioyeuse entrée de ilfóseigneur Françoys ,  fils de France , etc . . . •  dans sa tràs 
1·e-nom111ée vitte d' Arwm·s , i n-f• avec 21 plancbes. Il y a eu aussi une édition 
française in-.i,0 el  une auL1·e en flamand du même format. Ces ouvrages sonL 
deven us fort rares. 
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wert terstont aengedaen een mantel ende hoed t ducael van 
rooden fluweel gevoe1'l met ermynen , ende gelei t tot voor 
St. Jooris poorte a ldae1· hem by eender maecht ,  zeere costelic 
ghecleedt , ghepresentent wier<lt een goude sleutel , metter stadt 
van And werpen in gedaenle van een casteel van fynen goude ; 
twelcke men zecht dat zyne hoocheyt de zelve rnaecht geschonc­
ken heeft. Ende wiert ooc ter zelver plaetze i n landt gegeven 
diversche baell inghen die hem daer presenteirden in grooten 
nombre. 

Van daer quam zyn hoocheyt b innen der stat , zittende op 
een wit  costel ick  spaens pe ir t  , onder een tabernackel van 
gouden laken , t' welcke gedraghen wiert by sommigte edelen 
van Brabant , verciert met costelicke cleederen. 

Voor St. Joris-poorte stondt 

« Francisco , Henrici I I  fil io , Henrici III gal l iarum regis 
>> fra l ri un ico , singulari numin is prnvidentia ad amplissimum 
>> Belgii principatum vocalo , atque i n  Brabantiae ducem sacrique 
n imperii marchionem , quod foel ix ac faustum sit , inaugurato 

> >  principi suo exopta t issimo , hanc urbem sibi devotissimam 
n auspicatissime i ngredienti , vot is faventes , » 

" S : P :  Q :  A. » 

Int  incorn men op den hoeck van der straete was een theatre 
becleet met de wapenen van zyn hoocheyt , Brabant ende And­
werpen ende wiert t' zynder incompste aldae1· by personaigen 
gerepresent.ei rt tgene in de naervolghende versen begrepen es. 

« Abstul i t  ut regni Dominus moderamina Saul i , 
n Et reprobum sancti privav i t  numin is  aura , 
n Prefeci tque suo , regem Davida , popello ; 
n Sic modo depulsis patria regnoque tyrannis , 
n Dux generose , tuo volu i t  nos marte tueri . n 
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» Saül ayant laissé de Dieu Ie mandement ,  
» Fnst osté d e  son règne à son grand détriment ; 
» Et David fust esleu pour regir sa province , 
» Qui se montra fidel en son gouvernement , 
i> Heureux est Ie pays gouverné dung bon prince ! » 

11 De heere het conyncryck van Saül trect , 
» Wan t  hy hem niet en was obed ient , 
i> Doet den David salven , die h y  verweet 
i> Tot een overste zyns volc in gouvernement. 
» Wel den lande daer God zulk een forst en leider zendt ! » 

Aen den dryehouck stondt ghescreven onder een zone aldaer 
gheschi ldert : 

i> Discutit exortas dux Alencon ius i ras. 
i> Jupiter i n  g1·emio quem deus usque fovet. » 

Op den zelven dryehouck wiert op een theater vertoocht  
tnaervolghende : 

1< Adversus veluti Saül is promiserat omnes 
» Tulari Jonalh::is regem Davida furores , 
» Sic contra i nslantes , pI'inceps generose , tyrannos 
» Nos t ibi commissos serva , rege , pacis amantes. » 

Op de Meire was geslelt een elephant hebbende een casteel 
op den rugghe daerop waren xij moren werpende pylen uuter 
handt. 

Op de Meire , nevens ' t  huus van de Cancelier, stout een 
costelicken theatre overal verciert met de wapenen van zyn 
hoocheyt, in middel van welcke was gemaect een witte duyve , 
hebbende in  de beek een olyve tack ende daer onder gescre­
ven : « Ecce gratia i> ter rechter handt « perseverantia >> ter 
slyncker << prudentia. » Ende wiert a ldaer verloocht tnaer­
volghende : 
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(( Gratia nata deo , cultu vestita n iva l i ,  
» Et fol i is  omala manum  pal lentis oliv::e ; 
» 0 princeps , patri::e pater, et spes maxima nestrre 
» Virgin is  Andlwerp::e , jussit te celsa sub ire 
» l\Imnia , et affiictum populum p ietate leval'e , 
» J ustitiaque suis depellere fini bus hostes. » 

» Grace divine et vraye cognoissance 
» Ont mai ntenu la renaissante Anvers , 
» Par bonne garde et fidelle all iance , 
" Pou r toy , grand Duc , fil z  et frère de France. 
» Ch:isse et metz doncq par justice à l'envers 
» Des ennemys cruelz , faulx et pervers. » 

» De gheests gracie en macht met gods kennesse schoone� 
» Hebben Andtwerpen lrauwel ick bewaert tot noch , 
» Dooi· eendracht en goedt wacht , dat voor uwen persoone 
» Hoog vorst , zoone ende brner van d' edel fr:rnsche croone , 
» Wilt se uyt l iefde voortaen met recht beschermen doch 
>>  Teghen s'vyants gewelt en zyn godloos bedroch. » 

I n  de Nieuslrate , neffens de buerse , stondt een arcq h'iom­
phal behanghen met de wapenen van zyn hoocheyt , Brabant 
ende Andtwerpen. Boven was gheschi ldert de zonne , ende onder 
stondt : « Fovet et discutit. » 

Daer onder stondt : 

« Adventu i  frelicissimo 
» Francisc i ,  

» Regis Henrici I I  fil i i , 
» Fratris un ic i  Franci::e regis, 
n Ducis Brabanti::e inaugural i , 

» Principis oplime meri t i , 
» Patris patri::e 

" S :  P :  Q :  A. >> 
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Ornler stondt : 

<< Hunc tandem everso juvenem succu n�re sreclo. 
» Ne prohibete. » 

Op de marct was ghestel t den grooten reuse van Andt­
werpen , hebbende een vendele i n  zyn hand t met de wapen 
van Vrankryck , ende zittende op eenen waghen daer voren 
geschreven stondl : 

11 Cernitis immanem hunc horrenda mole gigantem , 
» Talem ol im u t  fama est ,  tollit Andwerpa tyrannum. » 

Onder stond! noch : 

a Nil rabies vesana furor n i l  sawa tyrannis 
» Profuit imperio vis aut violentia nostro. 
» Est regi pietas ,  virtus tutissima ; srepe 
» Qu od ,·iolento nequi t  peragi t tranquil la potestas. 
» Nil feritate feres : populum pietate gubern a ,  
» Exemploque meo truculentis abstine factis. » 

Daer beneffens was een walvisch lanck vichtich voeten daerop 
zat Neptunus met een trident ,  ende daerboven gescreven : 

<< Terrarum imperium tibi sponden t fata : tridentem , 
» Hunc tibi Neptunus cedo; terraque marique 
» Ut  domilis monstris , votivum And werp ia fructum 
» Sentiat adventûs , duce te , secura pericli .  » 

Item , was noch een costelic theater voor stadhuys . ende 
boven de stell inghe geschi ldert de zonne ende onder stondt : 

« Fovet et d iscutit. >> 

Ende was beneden de wapen van Vranckryke 

» Venisti tandem atque tua expectata lueri 
» Ora datur. » 
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In de middel was ghescreven : 

" Est deus , est qui cuncta movet prrecordia regum , 
>> Qui quum celsa cadunl hic v ul tu utcumque sereno 
» Despectat populos , placidam sub nube qu ietem 
1> Dat justo ; ast alios exercet dura tyrannos. i> 

Ter rechter zyde was ghescreven met sommighe figuren 
« Frnstra magnanimos jactarint regna trinmphos , 

» Justitia requali populos n i  laute gubemet. » 

Ter sl inckm· zyde : 

« Nil leges , n i l  sceptra valent ,  n i l  cura senatus 
» Plebs n is i  legitimis submittat fascibus arma. » 

By St. Jorispoorte was een arcq triomphal costelicker dan 
de voorgaende , becleet met de wapenen van zyne hoocheyt , 
met de devise << Fovet et Discutit. » ende daer onder slondt : 

« Exoriens veluti obscuras sol discutit urn bras , 
» Arvaque natiyo laeta calore fovet : 

» Non secus adventu d ispergis n ubi la , princeps , 
» Ac l ibert.atis spe recreas populum.  » 

Daer beneffens was ghestelt de figure van een zee peirdt zeere 
groot ende horrible om zien , ende van daer voorts , tot het 
huys van zyne alteze , was de straete afgeschu t  met colummen , 
becleet met de wapenen van zyn hoocheyt , Braban t  ende And­
werpen , op dewelke gestelt waren twee bondert torsen die alle 
ons teken waren t'zynder i ncompsle , die geviel genouch ontrent 
den avont. 

I tem , voor de munte ,  stondt een arcq triomphal als t'voor­
gaende , ende daeronder �londt : 

« Il la polens , n imiumque viget respublica frelix , 
» Crelitus omnigenis accumulata bonis , 

» In qua dux populi caput est ,  populusque relata 
» Obsequitur capiti , ceu sua membra , vice. » 
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Voor 't paleis stonden personnaigen : concordia , justitia, pru­
dentia , hebbende elck een croone in de handt die zy zyn 
hoocheyt presenteerden , met d i t  opschrift : 

<< Qui decus antevenis meri tis , qui  moribus om nes, 
» Fortunamque animis vincis , virtutibus an nos. 
» Accipe nympharum facil is tria munera , o l ivae 
» Ramu m , victricem laurum , me1·itamque coronam. '' 

Daer benetfens stoot  een hooch theatre vol jonghe dochter­
kens zeere costel ic gecleet voortwelk stondt  : 

« 0 sic j ustitire pacisque u t  basia tellus 
" Sentiat , et facil i  fundat opes gremio ; 

» Atque comes pietas, fideï facta obvia, nexu 
» Omnia sol idius firmet amici tire. » 

Item , voor den tapissierspandt , was opgherecht een groot 
schip met drie masten besteken met ontallycke pectonnen , d ie 
snavonds ontsteken wierden , ende daer benetfens xvij lanternen 
met de wapenen van xvij Nederlanden , zeer plaisant om ziene, 
met de d ivise van zyne alteze « Fovet et Discutit » ende daer onder : 

11 De eracht der zonne , die 't quaet verdwynen doet 
» Verschyne ons met vrede in onse daghen , 
» Op dat zyn hoocheyt zonder pyne moet 
» Het landt regeren naer Gods behagheo .  
» Zoo zal Belgia wel de  croone draghen. » 

Item , boven alle 't voorgaende waren ghestelt in de straeten 
groote menichte van viervaten ende vieren gemaect , ende zullen 
g hecontinueert worden acht daghen lanck wel tot nombre , zoo 
men zegt , van zes duysent. 

Les fêtes et les réjouissances continuèrent pendant p lusieurs 
jours : elles furent troublées par un accident bien déplorable ,  
qui manqua d'avoir  pour I e  d u c  les suites l es plus regrettables. 
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Nous faisons allusion à la tentative d'assassinat commise s11 r 
la personne du prince d'Orange par Ie Biscayen Jean Jauregny. 

Bientót Ie duc quitte Anvers ponr parcour ir  ses nouveaux 
états : i l  se rend à l'Écluse , arrive Ie 27 ju i l let à Bruges , oü 
il est reçu avec splendeu r ;  Ie 20 août il fait son entrée solen­
nel le à G�nd 1 , et retourne bientót à Anvers en passant par 
Termonde. 

Mécontent du pen d'autorité dont il jou issai t , i l  von l u t  au 
moins relever l'état de sa maison , et à eet effet i l  présenta , 
le 1 5  décembre 1 582 , aux États-Généraux , un  projet de budget 
montant à la somme de 601 ,654 florins. Voici ce curieux docu­
ment en entier : 

cc Messieurs , je n'ay voulu différer d'advantage de vous faire 
entendre Ie grand désir que j'ay , depu is mon advenement à la  
principaullé de ce pays , de me veoi r  accompaigné et  servy en 
l'estat de ma maison des seigneurs , genti lzhummes et  officiers 
de pardeça , comme jadis les princes mes prédécesseurs sont 
estez accoustumez de ce faire ; m'estant en cela souvenn au l lan t 
de voslre bien que de ma qnalilé et réputation propre. Con­
sidéré d'une part qu' i l  n'importe peu à l'util i té desdt• pays que 
des premiers et principaulx personnaiges lan l  genti lzhommes 
qu'au ltres qualifiez se puissent trouver et fréquenler enlour de 
la personne de leur prince et seigneur, pou r nourr i r  et accroistre 
l'amou r ,  faveur et correspondence m utuelle que doibt estre 
entre icelluy et ses vassaulx ou subjets; comme aussy avez trouvé 
conveni r  d'ainsy Ie conditionner à votre adventaige et commo­
dité , par Ie dixiesme arlicle de vostre traicté conclu à Bordeaux ; 

1 L'enlrée lriomphale du duc d'Anjou dans la vi l le  de Brnges a été i m pri­
mée en 1 582 , à Bruges chez Thomas l\1oerman , el réimprimée dans les 
Annales de la Société d'Émufotion de celle vi l le , Lome 2 d e  la 2• série , 
1 844. - Celle de Gand a été  i mprimee dans cette vi l le , en 1582 , chez 
Corneil le de Rekenaere el reprod u i te , e n  partie , dans Ie 2• volume des 
Gendsclw Geschiedenissen , du père De Jonghe. 
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('f q u e  d'au l tre part la raison ne veu l t , et ne seroi t  bien s.,;ant  

n'y  à l'hon neur el respect , ny à la  recognoissance el gra titud e , 
q u e  je ne dou ble me d es irez ' sy a p rès respaçe d'envirou d e  
d i x  mois que  me voyez au m il ieu dè_ vous , l'on d ilayal p l us 
longuemen l de pourveo i r  à mon <l i e t  eslal par m oiens conve­
nables el à s u ffiss�;nce , comme il est semblablement porté et 
promis par Ie  i i ij• art icle d u d icl t raité , là  ou les domaines se 
t ro u veraient trop chargiez et  ny pouvo i r  fu rnir. Vous ayaut à 
ceste fin par  ceu l  x de mes fina nces , conformémenl à ce q u'en 

avez req uis , faict exhiber deu x d istinctz estatz desd1' domaines, 
l' ung de l'an x v0 soixante h u i l ,  temps du gouvernement du d u c  

· d'Alva, et pa1·ava nl, l'au l t l'e selon q u' ice u l x  s e  relrou vent àprésent. 

- Et d'a u l la n t  que pa1· là il  a ppert lesd'' domaines ne rendre 
seu l lemenl au lcun cler , a i ns mesme eslre gra ndemenl su rcha r­
gez, vous ay bien voulu requérir tant  polll' voslre commod ilé 

et bien du pays , que  pour mon conten temenl et service , d'en­
tendre el reso u l d re a u  plustot à ce que sera uécessai re pou r 
l'enlretenement de mond iel estat et pays d e  par d e , dia , suyva n t  
Ie sommaire sur  c e  d ressé , lequel trou verez , Ie conférant  (s' i l  
vous plaît) tanl  avecq la. despence de ma m a ison de France , 
et les mémoi res q u e  peu vez avoir à la main  des priuces pré­
décesseu rs de ces pays , en beaucou p ret ra nché p lustost selon 

la nécessité de voz a ffaires et exigences de la guerre , que non 
a ugmenlé selon m a  d ignité ; Iaquel le et la reste de mes com-
111od i l ez seray lousiours con tent de post poser pour  les vostres, 

y a ya n t  aide et mon pournir el ma personne propre. 

ESTAT EN BRIEF 

de la Maison de Monseigneur le Ducq. 

èHAPPELLE. 

La chapelle de Mond ict Seigneur viend ra à cöuster a n nuelle­
m�n t en t raiétenrnns et g:i igPs prises on moins qne fa ire se peu lt  : 

VI'" VI' XLlllJ � XV S. 
25 XI !19 
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�A!IBRE. 

La chambre de mond1 Sg• furnye des seigneurs , genti lz­
hommes , paiges , varletz , aydes , médecins ,  chirnrgiens , huys­
siers et au tres officiers nécessai res et comprises soubz icel le , 
en traictemens et gaiges prises a u  moins par au. 

XXllUm VJ ' Vi l � V S. 

MAISON. 

La maison furnie de Maistres d'hostel , gentilzhommes tant 
de bouche que ordinaires de la maison , et aultres officiers y 
nécessaires en lraictemens et gaiges par an : 

XXXI'" JIJ' �. 
!FOURIÈRE. 

La fourière , y compris les officiers nécessa ires , si comme les 
mareschaulx-des-logis , fourièrs , tant du corps que du commnn 
portiers , varlets de la fourière et au tres o lliciPrs servans soubz 
icelles , coustera par an en traitemens et gaiges. 

lllJm XIU � X S. 

ESCHANCONNERIE. 

Celle de houche coustera par an en gaiges d'officiers. 
VI' HIJ" XllJ � X S. 

Celle d1 1  common. 

PANNETERIE. 

CPl le de bouche coustera par a n  en gaiges comme dessus. 
VI' lllJ" XllJ � X S. 

Celle du commun. 

FRUICTERIE. 

CPlle de bouche coustera par a n  en gaiges d'officiers. 
VI' uu'• XllJ � x s. 

Celle dn commun. 
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CUYSINE. 

Les gaiges des officiers servans en icielle de bouche revien-
droit par an à m"' vu• Lxxv � xv s.  

El en celle d u  commun 111"' 111• Lxxu � xv s.  

ESCUYRIE. 

Les officiers servans es escuyries , tanl grande · que petite , y 
comprises la nonrriture des paiges d'escuyrie, varletz, palfreniers , 
marischaulx , ponrvoyeurs , selliers , maistre muletier, muletiers , 
cochers , Iacquais , cousteront par an , tant en traictement et 
gaiges que nouriture susditz. � • • • xvu"' vu• xxvu � v s. 

Prima somma grossa. 1111" xv"' m• 1x � v s. 
Item Ia despence de bouche tant de son alteze que de son 

hostel , ascavoir les fournitures de boucherie , poissonnerie , 
boulengerie, frniclerie ,  pati sserie , verduries , apoticarie , vins , 
bois, charbons , pai l le ,  linge el aultres semblables parti es, viendra 
couster par an eslimé au moins CLX"' �. 

ij• somma grossa par soy. 

Item la despence de l'escuyrie y comprenant l'achat des che­
vaulx tanl grans que courlaux , les selles , harnois, ferrures , 
médicamenls el aultres nécessitez , habi llement des paiges et 
lacquais , coustera par an estimé a u  moins 

iij• somma grossa par soy . . 
Item la despence de l'argentrie de son al teze , consistant en 

habits d'icelle el ameublemens de chambre , habillemens des 
paiges d'icelle cha 111bre , et l ivrée des officiers , coustera par 
eslimalion prises au mains XL m v• �. 

i i ij• somma grossa par soy. 

LA GARDE. 

CeUe des archiers avecq les officiers y nécessaires , coustera 
par an XXX LX"' IJ' XlllS �. 
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Celle des hal lebardiers XIX"' vu·· �. 

v• somma grossa LVllJ"' IX" X lllJ <ii:. 
Item Ie prévosl de J'hoslel avec q n a l re sergea u s , consl era 

par. an 

via somma grossa par soy. 

Et convient oul tre ce com prendre les gaiges el t ra ic !rrnenl  J n  
gou verneur e l  capitaine général Jes consa ulx d'esla l ,  pr i 1 è  rl  des 
finances, l'ordinaire d n  grand maislre d'arlil lerie , su per- i n l enda n t  

de vivres , maislre général ties posles , a vec les o llic iers en des­
pendans. Item , la despence des a mbassades , gl'Os el menus 
voiaiges , gra l u i lz et t'écompenses , avecq a u l l res part ir.s rep l ' inses 
en la fin tie l'eslat <les domaincs. Ce que nc pou rra par 
estimalion eslre prins à moins par an que à . • • .  IJC m <tt:. 

Somma. • ' • • VJC J' "  VJ' LlllJ 'ii:. 
(Exhibé par son a l l eze a u x  estats-généraulx  I e  x i ij• de Jé­

cembre 1 582. Signé : .M . Je Hennin.) .  

Nous ignorons quelle a été la décision d es Étals-Généra u x  
snr celle · demande d u  duc.  Dans nos archives d'Ypres, s i  riches 
en documenls de celte époq ue , nous n'arnns trouvé aucune 
trace de la résolu tion des Etats . 



N O T I C E  

SUii L E  

B A R O N  D E  S T A S S A R T  
MEMBRE HONORltlRB DE L'ACAD�»JE o'ucetoLOGIE ; 

11;..n 

N . .J .  V A N D E R U E 't' D E  N' • 

memhre efT�ctif de l' Académi.e. 

La perte sensible que la Hltératu·re vient d'épro11ver par la mort qui a 
frappé , Ie t O  octobre 1854 , un des écriv.ains les plus distingués dont l a  
Belgique s'honore , q u e  l'Académie d'Archéologie comptait parmi ses m e m ­
bres , et q u i  est digne de tous les regret� tanl pour s o u  noble caractère , les 
services signalés qu'il a rendus au pa-ys que comme écrivain laborieu x ,  nous 
engage à rendre u n  dernier hommage à sa mémoire : nous voulons parler 
de M.  Gosw1N-JosEPH · AN11RÉ BARON DE STASSART, issu d'une ancienne familie 
noble de Flandre , laquelle descend d'après l'opinion de Hewricourt (Miroir 
des rwbles de HcsbaytJ) , des anciens seigneurs de Neufcbateau , par Eustacbe 
Stassart de Berlagmines, dool est issu Eustache Stassart de llricx , originaire 
du pays de Liége , écoutête de Bruges , mort \<Ïctime de son devoir dans une 
émeute populaire en 1 456. 

Goswin-Joseph-And�é baron de Slassart naquit à !tlalines , Ie 2 septembre 
1 780 , i l  fut reconnu avec Ie  titre de baron daus la- noblesse nationale par 
Ie roi Guillaume 1 des Pays-Bas., a u  port des armoiries que l'empereur 
Charles -Qui nt avait accordées à sa familie en date d u  17 novembre 1 547 , 
savoir : d'or à u1ie tête el col de tau1·cau de sable , au chef d'or cha1·gé 
d:une aigle naissante de saûle , languée de gucules ; l'écu timbré d'un casque 
de profil , orné de son bourrclet et de ses lambrequins d' or et de sable 
Cimier : deux cornes de taureau de sable. Couronne de baron; pour supports : 
deux lions contournés au naturel , lenan

'
t chacun ime ba.r111iè1·e aux armes 

de l'écu et pour devise : Semper fidelis. 
Il avait épousé , Ie 20" décembre t8l0 , Carolinc"Gabrielle-Jeanne du Mas , 

comtesse de Peysac , née à Pa ris , Ie- 4 novembre 1 i89 , dame du palais de 
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la reine 1les Belges , de glorieuse mémoire , décérlée à Liége , Ie 8 jni l let f 8,t9 , 
femme d'un esprit distingné qui possédait à nn haut  degré les lrad i t ions 
de la  bonne compagnie , qnal ités précieuses el charmaules dn véri t ahle hun 
ton , q u'on ne recontre qne raremenl de nos jours. 

I l  fit ses huma nités au col lège de Na mur, cl se rendil à Paris en 1 802. 
- Ses succès à l 'université de jurisprudence ou Ie prix d'éloquence , de 
législation crimi nelle el de plaidoirie l u i  furent décernés , appellèrenl sur 
lui  l'allentio11 el la bienvei l l :rnce du gouvernement : Ie 5 août 1 80.i , u n  
décrel i 111 péri a l  Ie nomma auditeur près Ie consei l d'État e l  I e  rninbtère d e  
l'inlérieur. A celle époque seize places avaienl é t é  créét's , et la moilié sen­
lement fut d'aboril remplie. Auaché à !' i n tendance générale de l'arm1ie et 
des pays conqnis à Vienue , après la campagne d'Aus• erli t z ,  il p:i r l i t  pour 
lnspruck comme i n tendant du Tyrol el du Yirarlberg , en décemhre 1 805. I l  
prévint par l a  sagesse de ses mesu res u ne révol l e  s n r  I e  poin t  d'éclater 
dans ces montagnes , que peu de temps après Ie prince Eugène devait 
traverser pour a l ler à M u n ich , épouser la princesse Auguste de Bavière. -
Dix-huil  mois a près son départ du Tyrol , les états de celle province lu i  
décernèrenl comme u ne marque tonte particulière de leur gratituc le un 
diplóme de membre hérédi taire , avec Ie  droil de sit'ge dans leur  a'semhlée. 

Chargé , en jui l let 1806 , d'une mission dans les départements des C:l5• et 
26• divisions militaires , i l  présenta , dans ses rapµorts aux divers minislres, 
des vues administratives dont la plu part furent accuei l lies , en t re au tres 
l'établissemenl d'un sous-préfel au cbrf- lieu dn départemen l ,  ainsi que la  
mesure , si farnrahle à la sécurité commerciale , de faire constater par 
l'administration des postes, sur les lettres mêmes , la date de leur arrivée. 
En octobre de la  même année , Ie ministre des finances (Gaudin) lni confia 
une mission relatiYe au cadastre à Liége. 

Il fut de nou•eau placé sous les ordres de M. Ie comte Daru , intendant 
général de l'arn1ée et du pays conquis , en dl'cembre 1806 et janvier 1 807 , 
à Varsovie ou l'histoire et la l ittérature polonaises devinrent les objets de 
ses études spéciales. En février 1807 , intendant d'Elbing et de la viei l le  
Pru�se , i l  rendit à l'armée française d'immenses services qui fixèrent sur 
lui  les yeux de Napoléon. Ce prince après la  µrise de Krenigsberg , l'y fit 
venir et  Ie chargea de !'i m portante intendance de la Prusse orien tale 11ui  
s'élendait j usqu'à Ti lsi t t ,  et  Ie 12  jui l lel , i l  Ie décora de l'étoile de la  
Léginn d'honneur. 

C°t'st là qu'i l  eut  occasion de donner des preuves éclatautes  de sa Mli­
catesse el de son désintéressement. Il avait ohtenu que la contrihntion de 
huil m i l l ions en argent , i m posée à la  vi l le d e  Krenigsh1·rg , �era i l  supportée 
p:ir 1oute la provi nce , comme l'éqnité l'exigt>ail .  lles députés vinre n t  l'en 
rernercier et voulureut  lui faire accepler d i x  m i l l t'  d u l' a l s  t'n 1 é 1 11oig11age 

de reconnaissance. I l  les arrêta par ces mémorables parnles co11signécs clans 
les journaux de l'époque. « Voudriez r nus m e  faire rougir d'1 1 1 1  acte de 
justice ? » 
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A fa paix , M. de Stassart parcoUTIJt re Grand-duché de Varsovie pour 
y dresser l'élal des réclamations des Polonaïs à l a  charge de la  Prusse , 
el pou.r présider à ('échange dt>s archives entre les commissaires des deux 
gou.vern�men·l:>. Au mois. d'octobre de la même am1ée (1 807) , Ie roi d e  
Prusse n'ayant pas rempl'i les ohHgations pécuniaires qui lui étaient i mposées 
par Ie traité d'e Ti lsitt , Ie gouvernemPnl fra nçais repril les rènes de l'ad­
m i nistra.,ion des provinces prussien nes encore occupées pa r la grande armée. 
111. de S1assart exerça. les fonctions d'inlendanl de la Prusse occidentale à 
M:u·ienwerder, 1mis à· Ma�ienbourg , el au mois de mai 1 808 , il remplaça 
111. Bigno11 ,. en qualilé tl''intenda n l  de la moyen ne M arche à Berlin ,  ou par 
d es mesures lou! à la fOis énergiques et modérées i l  sul mel lre uo 
lerme à fa, diselte fac1 ice- qui désolail ceue capitale. Les conférences 
des deux empere1.1·rs à Erfurl amenèrenl l'évaucaLion déli u i li ve des Elats 
prussiens , el !U. de Slassarl ap�ès avoir, en qual ilé de comrnissaire i m périal , 
rtigl'é·, avec les commissai'res- prussiens , les derniers arrangements pour Ie 
dépa•r l t  des Français , a-Ua prendre possession de la sous-préfeclure d'Orange, 
à laquelle il avait été nommé t:aa.née précédenle·. Dans ce nouveau poste , 
el dans la. préfecl1ue de Vauduse qu' i l occul)3 bienLÖl après , il laissa de 
nombren'.'t el honorables sou'l'enfrs adminislralifs � un monumenl élevé , par 
ses soillS el à ses frais , ài la. mèmoire· dti 'l'ertu.eul\\ évilque d'Qoange (Dulillet) ; 
tm pl'ix fondé pour l'éloge de Pélra.rque à l'Alhénée de Vaucluse dont .i l  
raviva les tra.vau� ; la bibliothèqu.e publique d'Qrange dool i l  a formé I e  
no.ya.u par Ie don de �rois. mil le volumes-; I e  •cours q u i  conduit  a u x  eaux 
de Vacquey.ras ; entin la cba.rmante promenade au-tou-r de l'arc-de-triomphe, 
à laquel le l'acclamation pu-bli-que , di L 111. de Gasparin (Histoire d'Orangc et 
de scs antiquités , vol. i n - 12:, Orange , 1 816? a donné Ie nom à ce d igne 
adminislra1eur. M .  de Stassart s'esl montré l'un des plus ardt>nls propagateurs 
de la vaccine , aussi Ie com i té centra! de Pa ris lui  décerna -t-il  une médaille 
d'or. « Prdel du départenurnt des Boucbes de la Meuse , en 1 81 1 . i l  donna, 
» d i t  M. de B'eaunoir (les E1rmigc!s vc'Df)c!S , brochu re i n-8<>: Paris , 1 81 4) ,  
» des soins particu liers anx arts el aux  écoles , comme Ie prou.venl les d iscours 
,, qu'i l a prononcés à d es séances classiques et Ie prog1·amme de l'exposiLion 
» à La Haye. » Dans ce pays ou Lo11L étail à organiser pour Ie mettre 
sur Ie pied des anciens déparlements de !'empire , et ou les insli lutions 
nouvelles n e  Lrouvaienl pas des parlisans bien zélés , i l  parvinl à mériler 
l'esLime généralc el même à surmonter lous les obstacles , jusqu'au moment 
ou , l a  for 1une aha ndonnanL  les aigles impériales , les d i fficultés se multi· 
plièrenl de plus en plus. 1 1  lriompha néalimoins des émeules qui éclalèrenl 
dans l'île d'Oud-lleyerlantl . en février , à La Haye , el à Ley d e  en avrl l  1 8 1 5. 
Ces émeutes Ie mirent à même de déployer un grand caractère , et plus 
d ' u ne fois de faire preuve d e  magnanimité. 

Il ne vou lu L ja 111ais perme1 L1·e l'arreslation d'un marfo qui avail rnulu l u i  
porter un cou p  de couleau , i l  s'étaiL contenté de Ie désarmer. Cependant 
les résultats de la bataille de Leipzig rendaienl IH'esque i m po>sible u n e  plus 
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longue occupal ion de la Holla n d e ;  Ie prince Lebrun , gouverneur généra f ,  
\'enai t  d'é\'aucer A msterda m , l a  n u i t  d n  H î  a u  1 6  nove m bre 1 8 1 5, et Ie 1 7  
M .  de Stassart pril I e  parti d e  se retirer à Gorcu m , d'oû ;1es inslruclions du 
m i n istre de l'i n lérieu r  Ie lirenl partir pour Paris , lorsque la place fu t i n ves1 i e .  

Si quelques personnes , veu d isposées à jamais faire l a  part des circon ­
slances , reprocheut à son admi nistration e n  Hol lande , u n e  excessi ve sévérité , 
toutes furenl d 'accord pour louer son exa·�ti tude en affai res , son i m parliale 
j usl ice pou r toules les c lasses et sa scrupuleuse probi 1é. Voici Ie portrait 
qu'en traçai t  à cette époque 111. van der Pal m ,  dans un écril fai t  pour 
exalter fes 1ètes de la m u l li t ude , et par conséq uen t ,  em prei nl d' u ne mal­

vei l la nce manifeste ; « de Stassart occu pant Ie mème poste à La Haye (que I e 

» com 1 e  de Celles à Amslerdam) , exécu tait  l es ord res de son maître avec 

» la même fidélilé mais avec moins d'os1entalion el de d ureté . Vit' et 

» en treprenan l , a.:tif et i u fatigable , mais toujours enc l i u , par van i t é 011 par 
" a m bition , à eslimer les éloges el l 'élévalion com m e · Ie sou verai n b i e n , 

i> hom me d ' Etal rempli de mérile et de savoir mais enlraîné par ses passions 
J> au-delà de loutes les bornes , i l s'elforçai l  à la vérité d'atteindre son b u t  
» p a r  l a  persuasion ,  m a i s  s'irritait au dernier poiu l  quand o n  n e  voulail 
J>  pas se laisser conva i ncre . » 

En mars ·1 8 1 4 . pendant Ie siège de Paris , fidèle au serment des légion­
n ai res , M. tie Stassarl lil Ie service d'olticier supérieur d'ordonance au près 
du roi Joseph et con<Juisit d'anciens arti l leurs aux bal leries q u i  en manqua ieul. 
A près la chule de Napoléon el l'abdicalion de Fon lai nebleau , l'em pereur 
d'Aulrich e ,  à <r ui  M. d e  Stassarl fut présen l é  el qui se rappela Ie soin avec 
leq uel il avait su · conserver i n tact , penda n t  soa séjour d a ns Ie Tyrol , Ie 

beau m usée d'An1hras p1·ès l nspruck., lui  conféra sa clet' de chambel lan.  Le 

prince Lebr u n , ancien gou,·erneur général du déparlement de fa Hollande . 
avait vou lu Ie retenir en Fra n ce ; i l  l u i  avail même offert de demander en 

sa faveur Ia préfeclure de Ch:îteauroux , vaca111e alors , el située dans sa 
sénatorerie , mais !'amour de la palrie ne lui  permit poi nt d'accepler ces 
proposi tions . M .  de Stassarl se ren d i l  à Vien n e , à Gratz et à Prague oû 
se trouvaienl des membres de sa fam i l i e  que les ré\'olutions avai en l  d ispersés 

Le sorl de la Be lgique parraissanl to11t- à- fa i l  décidé , 1\1 .  de S1assart 
venait de qui ller Vienoe à la fi n  de février 1 81 5 , pour relourner en Belgique , 
lorsqu'i f  a p pril à llt u nich Ie prodigieux déparl de l'île d'Elbe el Ie débar­
quem e n l  de Napoléon en France. 

Dès fors il pril la  résolution de se d i riger sur l a  France. I l  arriva I e  2ö 
mars à Paris , el Napoléo n , Ie l6 avri l  , Ie chargea de se ren tl re à Vienne 
avec une missive pour l'empereur d'Au tricl1e , des dépèches d u  d uc de 
Viceáne el des pleins pouvoirs pour négocier Ie 1 1 1ai 11 1 ien d u  l railé de Paris. 
11  ne p u l  al ler au-delil de Linlz , mais trouva moyt•n d e fai re parven ir a u  
gouvernement a u lrichien l e s  pièces donl i l  étail porteur. M. I e  baron de 

Menneval a donné sur celle mission de cul'ieux dtitails d a ns ses So11vc11irs 
hisloriques (Pa ris 18-U. , 2• edition , Lome 2 ,  pag. 382 el suivantes). 
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M. de Slassart à son retour fut nommé maître des requêtes eo service 
extraord i na i re , avec ordre de se tenir prêl à reprendre les négoeialions 
lorsque l'opportunité des circonslances Ie permetlra i t. 

Rentré dans ses foyers , après la restau ralion en France (j u i l lel 1 8 H î) et 
compris dans l'organisation du  corps équestre de la provincc de Namur, 
M. de Slassarl fut é lu  membre des Etats -Généraux , ou plusieurs éleclions 
successives Ie main l inrent. I l  y pril part à toutes les d iscussions imporlanles , 
et ses disco11rs · eurent beaucoup de retentissemeut ; il.> é1aient · reprodu i ts 
par la plu part des journaux belges et par plusieurs journaux l'ra nçais . Au"si 
son nom étaiL-il un des p lus  po1rnlai res. - Chargé . conjoir1 1e111enl aree 
M M .  Zoude . llraba nt . de Bruges , et Ie co111te de Qnarré , t.l' une ad resse des 
nutables de Namur pour Ie Hoi des Pays-Bas à La Haye , i l  u"hésita pas de 
rcmplir celle 111issio11 péril leuse et q11i fa i l lit lui cou1er la vie à Hotlerda 1 1 1, 
ou i l  eut la  générosité de se désigner l u i-mê111e aux furieu x . afin d'évi ler 
u n e  111éprise 1 1ui pouvail devenir funeste à un de ses collègues. Ce fai t  es\ 
consigne dans Ie  rapport fait par la  cornmission ,  Ie 7 seplembre 1830 , aux  
habitan1s d e  Na mur ,  e t  inséré a u  Co-urrier de la Sam41'e d u  lendemain. Cel le 
circonsLanc<� ne Ie détuurna point  d'assister à l'ouverlu n:  de la sessiun extraor­
d i naire des Etals-Générau x  en H o l l a n u e  (sepli:nrbre). Mais Ie discuui·s uu tróne, 

conçu dans des term es ambigus, Ie décida bienlót à reprendre la rou Le de la 
Belgique. Il fut sur Ie poin t  d'être arrèLé daus sa terre ue Coriou le , et se 
vit con lrnint  de chercher un asi le à Givet , d'ou il écrivit une lellre au m in istre 
secré1aire d'Eta l à La Haye pour l ' iuformer q u' i l  se considérait cou1111e dégagé 
de ses sermenls. 

Arrivé Ie  30 septembre à Bruxel les ,_ i l  accepla , Ie lendemain , du  gou­
vernement provisoi re , la présidence d u  comité de l'inlérieur (place à 
laquelle il renonça dix j ours après) , et par arrêté de la m ême date 
( I'  octobre) Ie gouvernement de la  province de Namur, ou sa présence fut 
pour ainsi dire providentielle ; i l  maint int  l'ordre merveilleusemenL, prévinL 
toule réactio n ,  en donnant lu i-mêrne l'exernple de l'oubli des rancunes 
particu l i ères , et hu i l  jours lui  sutliren l  pour organiser six batai l lons de 
garJ e - c i v i q ue à la reprise des hosti l i tés en 1 85 1 . 

Membre du congres , M. de S tassarl partagea · les voix pour la présidence 
en nombr•� à pen près égal avec M M .  de Su rleL et de Gerlache. Néa n moins 
Ie premier fut élu , au second tour  d u  scru t in .  M. de S1assart fut u u  des 
'\'Îce-présidents de celle assemblée ou con,tammenl i l  défeod.il les principes 
de l'ordre el les insli tutions monarcldques. Il se monl ra favorahle a l 'union 
i nti me de la Belgique avec la France , et  sa combinaisou en faveur du  dnc 
de Leuchtenherg n'éta i L  pour lu i  qu'un moyen d'a l tei ndre - ce bul , comme 
on  peut I e  voir dans sa  l e l  l re  au  duc de Bassano , rt>prud u i le par  M.  
Huy1tens , Dismssi011s d u  cong"ès uational d e  Belg·ique 1 8 30 - 1 83 1 , Bru xel les 
Sodété Typographique beige , 1 844 , tonie ·deuxième . page 400) . Les desli­
nées de la  Be lgi r1 ue furen t Lou l- au l res q u'on. ne l 'avait prévu ; son indé­
"endance ful pruda nrè� , el l'on s'oc�upa <le . ses luis organiques. M. di> 
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Slassarl présida la comndssion cbargée de préparer la loi provinciale el la 
loi communale. 

Son rapport sur la province de Namur, imprimé en  1 83-' , et les quatre 
qu'il a réd igés successivement comme gouverneur du Brabant , sont remplis 
d'excellentes vues , exprimées avec une précision remarquahle. Namur I e  
perd i l  en seplembre d e  celle même année ; i l  pril possession , Ie 30 , d u  
gouvernement du Brabant ,  oû ses idées snr l a  marche des affaires inlé­

rieures , et notamment en matière d'élections , ne ta rcfèrent pas à se trou­
ver en désaccord avec les opinions du ministre de l' in térieur (M. de Theux.} 
L'administration du Brabant avait été longtem ps négligée , M. de Stassart 
appliqua tous ses soins à la remeltre sur un hem iried , et !'on ressen t  
encore les effets du hien opéré pa r  lui. 

I l  li t part ie du  j11ry d'exposition de !'industrie nat ionale en 1 855 , e t  Ie 
présida. Une autre présidence , qui devinl pour lui nne so11rce de  tracas­
series de lont genre , ru t cel le donl l'in vestit Ie t i tre de grand maître d e  
l a  maçonnerie naliorrale , e t  qu'il n'accepta , paraît-il ,  q u e  p a r  déférence 
pour Ie roi et par devouement au pays , a fi n  d'évi ter  qn'on ne fil de cette 
i nslilution , comme toul l'annonçait . un moyen de correspondance avec La 
Haye. Bi en que la franc· maçonnerie beige , '.tenue en dehors de la politi­
que et di rigée vers Jes progrès des arts , ne se montra nullement hostile 
an clergé , une encyclique épiscopale fut lancée con lre elle à: la fin d e  
1 837. I l  est impossible cle ne  pas convenir q u e  c e  ful une  énorme faute 
politiquc , et les résultats s'en font  encore sentil'. La ma.,,-onnerie , j nsque 
là fort tiède et restreinte dans des l imites assez étroites, s7étendit d'une 
manière prodigieuse ; les têtes s'exhaltèrent , e t , sans l a  sagesse , sans 
!'extrême modération du grand-maître , les choses seraient al lées fort loin . 

L'année suivante , en 1 838 , M. de Stassarl qui pr.ndant sept années con­
sécutives avai t été élu président du sénat , se v i t  éloigner du fauteuil. La 
perséculion dont il  était l'ohjel ne rtevait pas s'arrêter là : trois arrondis­
sements électoraux , Namur, Nivelles , el la capita Ie , Bruxelles , ayant élu 
en 1839 à une grande majorié M. de Stassart au séna t , Ie ministre s'en 
i rrita , e t ,  Ie 17 juin , il fut révoqué de ses fonctions de gouverneur et 
admis à la pension de retraite. Il est à remarquer que peu de jours au­
paravanl il avait été nommé officier de l'ordre de Léopold pour ses bons 
et loyaux services. Quoiqu'il en soit de cette espèce d'inconséq uence 
ministérielle des regrels sur la perte d'un administrateur actif , éclairé , 
t>quitable et probe , se manifestèrent avec écla t ; une solennelle protesla­
tion eut  lieu de la part des principaux élecleurs de Bruxelles." plus de  
trois mi l le  personnes se rendirent processionnellement à l'hötel du  gou­
vernement provincial ; elles avaient Ie projet d'aller ensuite au chateau 
de Laeken , mais M. de Stassart s'opposa formellement à eet te i nconvé­
nante démonstration . Une médaille en or lui fut décernée par souscription, 
comme cela s'était fait en 1830 à propos de  !'acte du gouvernement neér­
landais qui Ie priva de sa pensiou d'ancien préfet. 
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Cependant , la position de M. StassarL dans la maçonnerie était cbangée ; 
de protecteur qu'il  étail anparavanl ,  il devenait en qnelque sorte , prntégé. 
Il ne pouvai t ,  au milieu de l'elfervescence gt>nérale,  conserver son i nfluence 
qu'en se montrant plus exal té , plus exaspéré qu'aucun autre. Cela n'al lait 
guère à ses antécédents , aux principes de modération qui l'avaient dirigé 
dans tout Ie cours de sa vie , et qu'il a vait  si bien développtis dans son 
d i ,cours d'installation au Grand Orient. Aussi lorsqu'il eul échoué dans sa 
t 1 •ntalive pour maintenir aux élections de juin 1841 , à la Chambre des 
Rt>présentants , la députatiou de Bruxelles lel ie qu'elle iitait , donua-t-i l , 
sans hésiter, sa démission de la gr11nde rnaîtrise ; mais il n'en sui vit pas 
moins son ancienne ligne de conduite et . par ses votes comme par ses 
d iscours , se montra toujours pa1tisan des idées progressives et tout à l a  
fois conservatrices de l'ordre social. 

Une mission èn quali lé d'envoyé extraordinaire et de ministre plénipo­
tentiaire à Turin , en 1 840 , Ie mil en rapport avec les principaux savants 
de l'ltalie , réunis en congrès scienr i fique , et lui valut des . témoignages 
fiatteurs de bienveillance du gouvernement Sarde. Le roi - lui fit remellre 
nne bolle avec son portrait entouré de hrillants , et  u ne médaille commé­
morative du congrès scient ifique dont il  avait fai t  partie. 

M. de Stassart , dans la discussion qui fit Lom her Ie ministère Lebeau­
Rogier, en avril 1 841 , ne se démenlil point , et , tout en  blàmanl l 'al l i­
tude que ces deux hom mes d'État  avaient prise devant Ie sénat , i l  blama 
re corps de vouloir elfectuer un renversement ministériel qui ne lui sem­
blait motivé 11ar aucun acte. 

M. de �tassarl cessa de siéger au sénat en 18.17 , et malgré la Mclara­
tion formelle qu'il avait faile dans une des séances du sénal pour n'ê• re 
point réélu , les deux camps opposés , lui manifeslèrent l'i n lention de Ie 
maintenir sur la lisle des candidals , mais sa réponse fut qu'ayant vendu 
quelques prop1•iétés foncières , il ne payait plus Ie eens d'éligibi lité. 

Ayanl établi son domicile dans un  des faubourgs , i l  a cessé de faire partie 
du  Conseil communal de Bruxelles : el après l'a lfi·1•1 1x mal heur qui , Ie 8 juil leL 
1 849 , l'a privé d"une compagne si j usternent chérie , si digne de toute sa 
tendresse , i l  a donné sa démission de memhre de jury rl'examen pour les 
jeunes gen.; qui se dest?nent à la diploma tie. La commission des indemnités 
dont il avait été président , ayant terminé son épineux travail dans les délais 
fixés par la loi , et ce qui est bien remarquable , sans que les résul lats aient 
donné lieu à aucune réclamation , M. de Stassart est rentré dans la vie 
privée. Le Roi des Belges néanmoins lui conserva , par un arrèté spécial ,  
I e  titre de ministre plénipotentiaire. 

Un de ces hommes qui croient devoir professer un profond mépris pour 
les décorations , après les avoir sollici tées avec d 'autant plus d'ardeur qu' i ls 
Ie méritaient .moins , préteudait que M. de Stassart ,  grand-officier de la Légion 
d'Honneur , �rand'croix de l'ordre de Saint-Stanislas , ollicier de l'ordre de 
Léopold , chevalier de l'ordre de l'Ètoile Polaire en brillants, de l'ordre 
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Tyrolien et de l'orilre du .Mérite chil de Bavière , paraissail trop se complairé 
dans ces vains hod1els, cel ui-ei répomli t  vivemenl : cc Si j'y allache quelque 
" prix , c'esl que je nc les a i  poinl ramassés dans les anticbarnbres. » 

Membre d 'un  grand nom bre de sociélés savantes , correspondant de 
l' l usl i lu l  de France , d e  l'Académie royale des sciences de Turin 
et  cfo la co111 111issio11 d' hisloire attachée au ministère de l'inslruclion 
p n h l iqne  à Pari s ,  d i recteur annuel de l'Académi<! Royale des sciences , 
belles-lellres cl arls de Uruxel les , M. de Slassa rt a dchuté dans la carrière 
des le1 1 1·es , en 1 800 , par un recueil d' ldyl les eu prose , et ce qu'i l  y eut  
de remarquahle , c'e"l qu'à celte époque ou la l i lléra 1ure françaisc éla i l  fort 
uégligée en Belgique , ces opuscu les jouirent de l'honneur d'êlre reproduits 
dans plusi1mrs ouvrages français , tels que l' Alm an ach des P1·ozale11rs de 
M M .  l'ioël eL  l .am"re , la Bibliot!tèquc Pas/01·,1le de Chaussard , etc. Sa tra­
d uction de : Dieu est l'amuur le plus pur , d' Eckarlsbau1.en , est devenue 
classiquc. Ses _1laxime� inurales , puhliécs pou 1· la première fois à Paris , en 
1 8 U ,  sous .Ie l i l.re de : Pe11sées de Circé ; ses Fables , trad ui les daas les 
langues étrangères el qui compie plusieurs édi lions (la srptième augmenlée 
d 'un hui t ieme l ivre , a paru à Paris , en 1 847) , ses Discours sur nolre his­
loire , de 111ême que ses Notices sur un  grand nombre de célébrités helges, 
qui ont donné u ne si pu issanle impulsioa à la recherche des glorieux souvenirs 
nat iouaux , Ie classenl hoaorablemenl parmi l es litlérateurs. I l  ful un  des 
col lahoraleurs de la Biographie Vnive1·selle des frères Micbaud , de la l!evue 
Encyclopédique, de la Revue Belge, du Ti·ésol' Nalional, du Bibliopliile Belge, elc. 

M. de Stassa rt a acbe,-é , cetle année , la publication de ses reuvres com­
plètes. Ses lravaux l illéraires l'avaient mis en relalioa avec les principaux 
hommes de lellres de !'époque. I l  éta i t  très-dél'Oué dans ses attachemenL� et 
complait un  graad nom bre d'amis , surtout dans la classe des savanls. Depuis 
plus de lrenle ans , il entrelenai l une correspondance active avcc Ie président 
de nolre Académie , M.  Ic vicomle de Kerckbove. 



EXTRAIT 
DE LA 

Correspondance de l'Académie. 

Plusieurs son vcra ins e l  u n  grand nombre de  compagn ies 
savantes remerc ienl l'Académie , ·dans les l ennes les plus f1al­
teurs , de !'hommage qn'el le leu r· a fa it de ses dern iers t rava nx .  

- M. Ie docteu r Val lez ; M: rle Grandpon l ,  commissai re général 
de la marine impér;iale à Rochefort ; et M. Ie professeur Diege.rick , 
archiviste de la vi l le d'Ypres , ad ressent à l' Académie des remercî­
menls pour leur admission , Ie premier comme membre elfecl i f  
et les au tres comme membres correspondanli'. 

- M. Ie docteur Broeckx , archiviste bibl iothécaire de l'Aca- \ 
démie , rend c'ompte, a u  nom de la _s<2_mmission , de l'inaugy- J 
r ion d u  monum.w,t_qJJAJ:Ac.alié.w.ia.. fä.il_é . "!!.'.• à l'é l ise \ 
d St-Ja ' _l).y�rs,.,,� . .à, J .".m�m� Fé!jL]logaerts_, si 
regretté par les let tres et par la compagnie dont i l  fut , pen­
dant pl usieurs années , secrétaire-perpétuel. 

-. L'Académie impériale de Reims , la Société des antiquaires 
de la morin ie , la Sociéte dunkerquoise des sciences , let tres et 
arts et d'autres sociétés savan tes adressent à l :Académie I eurs 
p rogrammes des concours ouverls pour l'année 1 855. 

- M. · Hoeben , membre correspondanl à Xanlen (Prusse­
Rhénane) , · invite lés mem bres de l' Académie à visiter sou 
·cabinet d'antiqui tés , qui est fort riche. 

- La Société des antiquaires de Picardie invite l'Académie 
à assister à la séance publique à l'issue de Iaquelle celte com­
pagnie savante , de concert avec l'administration municipale et 
M. I '  Evêque d'  Amiens , doit pPocéder à l'i nauguration de la  
statue de Pierre l'Ermite. 
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- M. de Tyberchamps , membre correspondant , t rans met à 
l'Académie quelques détails historiques sur Ie monument 
Brunehault entre les vi l lages de Holla in el Rongé ; s11 r celni 
appelé : Pierre du Diable en la commune de Jambes , près de 
Namur, el sur cel ui con nu sous Ie n o m  de Pierre à Bray , 
mon ument d ruidique au vi l lage de Bray. 

M. de Tyberchamps adresse égalemenl à l'Académie des 
remarques historiques sur les armes des Rois de France. 

- M. Schayes , conseiller de l'Académie , lui fa il pa 1·t , a u  
n o m  d e  l a  famille van Weleveld , d e  l a  mort d e  M .  Louis­
Alex:rndre van Weleveld ,  hé1·aut-d'armes du conseil su prême 
de noblesse des Pays-Bas,  membre correspondanl de l'Acadé­
m ie ,  décéJé à La Haye Ie 5f décembre 1 855. M. van Weleveld 
a publié l'Armorial des Pays-Bas el plusieurs autres écrits 
généalogiques. 

- M. Ie vicomte de Kerckhove-Varent , président de l'Aca­
démie , lu i  annonce la mort de son ami  M. des Alleurs , docteur 
en médecine , médecin en chef de l'hótel-Dieu de Rouen , membre 
correspondanl de l'Académie depuis  sa fondation , décédé en 
mai -1 854. M .  des A l leurs , issu de l 'une des plus anciennes 
maisons nobles de France , ayanl Ie titre de comte , était  un 
savan t  distingué et un médecin-praticien des plus habiles. Il 
fut successivement secrétaire-perpéluel et  président de l'Aca­
démie royale des Sciences , Belles-Lellres et Arts de Rouen , 
<levant laquelle i l  a prononcé u n  grand nombre de discours 
remarquables , i l  a pu blié plnsieurs écrits estimés. 

- L'Académie reçoit  !'annonce de la mort de M. Raoul-Rochette, 
de l'Insti tu t  de Frunce , membre correspondant de l'Académie , 
décédé en ju i llet 1 854. Les travaux l ittéraires de M. füioul­

Rochelle son l  mentionnés dans les biographies des contemporains. 
- M. Ie président est chnrgé de ootifier la mort du  célèbre 

métaphysicien et l i ttérateur aUemand de Schell ing ,  membre hono­
raire ûe l' Académie depuis sa fondation , décédé en Suisse , 
Ie 20 août 1 854. Ses travaux et ses services rendus dans l' instruc-
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tion publique , qu i  ont  élé d ignemen t récompensés par l'excel lt>n t  
roi Louis de Bavière , juste appréciateur des Sciences e t  Arts , 
sont mentionnés dans les biographies des contemporains. Ce 
patriarche de la ph ilosophie al lemande affirme dans son testa­
ment • que quarante années d'expérience lu i  ont  démontré j us­
qu'à l'évidence que la raison , l ivrée à ses propres forces et 
sans aucun secours de la rcvélation , ne peut que s'égarer , et  
que pour être bon ph i losophe i l  faut  êl i"e bon chrétien. 

- M. Ie président annonce également la  mort du cheval ier 
R. de Longobardi ,  m inistre de la  justice du royaume des Deux­
Siciles , membre honoraire de l'Académ ie , décédé à Naples en 
août i854. M. de Longobardi éta i t  non-seulement u n  homme 
d'état très-distingué , mais aussi un  savan t  d'un mérite supé­
rieur. Il est vi�ement regretté de toutes les personnes qu i  l'onl 
connu  , et surtout d'u Roi Ferdinand , prince éclairé et d'u n  
n oble cO:lur, q u i  se plaît à reconnaître e t  à honorer les talents. 

- L'Académie est in formée , par la  familie , de la perte sen­
sible qu'elle vient d'éprouver de l'u n  de ses conseillers , M. Smol­
deren , décédé Ie 26 août i 854 à Thurnhout. M. Smolderen 
possédait de vastes connaissances : comme professeur des mathé­
maLiques i l  a prouvé qu'iL était profondèment savant , et comme 
membre de la députation· permanen te du conseil provi ncial d'Anvers, 
il a donné des prenves de grandes capacités ad111 in istrat1ves. Il 
était  modeste et bienvei l lant jusqu'à l'excès , am i  véritable et 
dévoué , et jamais homme n'a réun i  plus d'estimables qual i tés. 

- L'Académie est i.nformée d'une autre perte non moins sen­
sible , c'est celle de M-. l'avocat de Smet , conseiller honoraire 
de la compagnie , décédé à Alost. Il est auteur de plusieurs écrits 
estimés : il a publié dans nos Annales une dissertation traduite 
du  latin sur l'émigration des JJelges et des Hollandais vers 
l'Allemagne au XII" ·siècle , et dans les dernières années de 
sa vie il a mis au jour une Histoire de la vitle et du comté 
d' Alost. C'étai t  u n  écriva in cousciencieux et de méri te , et ce 
qu i  vaut m ieux enco1·e u n  homme de bien •. 



- l\I. Ie v icomte ue J\el'ck ho"e donne pa l't 11 l'Ac:11 lémie de 
la mort de son am i Ie Ba l'On de Stassarl , membre hon orai l'e , 
déci:'dé Ie 1 0  octobre 1 854 à Bruxel les. M. Van der Hcyden , 
mernbre de l'Académie , s'Pst chargé de ·consacrer une not ice 
à'.. c·et i l l ns tre écriva in.  

L' Acad émie a rel(n ,  dep n is b dernière l i vraison de ses Anna les , 
les envois  sn ivants : 

ft ·f . De M. Ph. Van der Maelen , membre correspondant de � l'Académie , les Dictionnaires géogra.phiques qn' i l  a p 11 bl iés des 
prov i n ces de Liège , Namur, Ha inau t ,  Flandre orientale el Flandre 
occidenta le .  

2.  De la D i rection du Mess'lger des Sciences historiques de 
Belgique, la 2° et la 5° l ivraison de son Recueil et les tables 
générales des volumes qui  en ont  pa ru depuis i 823 jusqu'à f 854. 

5. De l'Académie impériale des Sciences de Saint-Pélersbonrg ; 
ses volumes VIII et IX de son Bulletin de la classe historico­
philologique. 

4. De la Société archéologique et h islorique du Limousi n , 
la f •• et la 2d• l ivraison du to me V de son Bulletin. 

5. De la Direction du Jourrial Belge de l'architecture , etc. 
plusieurs nouvelles l ivraisons de la 6° année de son existence. 

6. De M .  Van Kerckhoven , membre correspondant de l'Aca­
démie , quelques nouvelles l i vraisons de { 854 de son Recueil : 
De Vlaemsche Rederyker. 

7. De M. Ie v icaire-général Parenti , président de l'Académie 
d'Anas , mem bre correspondant de l'Académie , Ie discours 
qu' i l  a prononcé sur la tombe de M. l'abbé Dissaux , Ie 
t 6  Jan vier i 854. 

8 .  De la  Société archéologique de l'Orléanais ,  les numéros f 6  

e l  1 7  de  son Bulletin de f 854. 

9. De la Société de médecine de Gand , plusieurs l ivraisous 
de ses Annales de ·l 854. 

i O. De la Société d'Archéologie de Lorra ine , plusieurs 
numé1·os de i 854 de son Journal. 



H .  De l'Institut archéologique Liégeois ,  la · t •• livraison du 
lome 2 de son Bulletin. 

f 2. De la Société des Sciences médicales el n aturelles de; 
Bruxelles , plusieurs nouveaux  cahiers de son Journal. 

i 5. De M. Petit de Rosen , membre correspondan t de I' Aca-­
démie, une brochure int itulée : Quelques mots sur un ftorin 
<lor anonyme attribué à Engelbert de la Marck , évêque de Liége. 

U. De M. Ulysse Capitaine, deux brochures , dont l 'une 
int i tulée : Le chant national Liégeois , et l'autre , Le dernier 
chroniquettr Liégeois. 

Hi. De M. N. J. Van der Heyden , membre de l'Académie, corres­
pondant de l'Académie royale et nationale d'archéologie d'Espagne 
et de p lusieurs aulres académies et sociétés savantes , la t r• I ivrai­
son du tome deuxième de son Recueil in titulé : Nobiliaire de 
Belgique. Elle renferme des uotices sur les families de Witte , 
de Stein 0: Altenstein , de Murat , du Mortier, van Hamme , Carez , 
Siraut ,  Rotsart , de Troostenbergh , Marin de la Motte , de WelUng­
ton prince de Waterloo , Arents de Beerteghem , de Loose , Bounder 
de Melsbrouck , Mulle de 1'erschueren , Blommaert de Soye et van 
den Branden de Reeth . . 

m. De M. Heussne1' ,  éditeur du Bibliuphile Belge , plusieurs 
cahiers du tome de f 855 de son Recueil. 

1 7. De la  Sociéte im périale a rchéologique du  m id i  de la 
France , la  2° l ivraison du lome VII de ses mémoires. 

1 8. De M. Ie .baron de Witte , membre de l'Académie ,  son 
mémoire sur les monnaies Gauloises de Tournai. Extrait de la 
Revue de la numismatique belge. 

'.19. De M. Ie chanoine de Ram , Recteur de l' Université catho­
l ique , consei ller de l'Académie, ses Considérations sur l' Histoire de 
l'université de Louvain ( 1 425-f 797). Discours prononcé à la séance 
publique de la classe des lettres de l' Académie royale de Belgique , 
le 1 0  mai 1 854. ln-8•, 1 854 , Bruxelles , imprimerie de Goemaere. 

20. Du même , son Discours prononcé après Ie service funèbre , 
célébré en l'église de sa inl Pierre de Louvain , pour Ie repos de 

2 5  XI 30 
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l'àme de M. Grégoire Demonceau , professeu r  et doyen de la 
faculté de droi t de I'Université cathol iqu.e. 

2 1 . Du même , son Discours prononcé après Ie service funèbre . 
célébré à. l'église de saint Pierre , pour le repos. de 1'àme· de 
M. Henri  Barthélemi Waterkeyn , professeu r  de la .  faculté des 
sciences et vice-recteur de l'U nivet'sité catholique. 

22. De M. Ie professeur BI urne , membre honoraire de l'Acadé­
m ie, Ie Rapport fait à l'lnstitut de France sur son grand ouvrage 
qu i  a pour ti tre : Rumphia , etc , ayant pour but  d'éda:i rei r el de 
compléter les connuissances que la science possède sur les plantes 
de l'Inde continentale , et spécialement de rArchipel indien. Cet 
ouvrage, l'un  des plus remarquables <lont l'histoire naturelle a i t  
été enrichie de nos. jonrs , a valu à notre célèbre confrère des 
décorations de· plusieu rs souveru ins el son admission à presque 
toutes les compagnies savantes. 

25. De l'Académie royale des Sciences , Letlres et Beaux-Arts 
de Belgique , Jes n° 5 ,  6 , 7, 8 et 9 du lome XXI de son Bulletin 
et C Annexe aux Bulletins de ·1 855 et 1 854. 

24. De la Société de Statisl ique de Marseil le , Ie procès-verbal 
de sa séance publique , tenue en 1 855 et compte-rendu de ses lravaux 
pendant les années 1 852 et 1 855 , par M. Ie docteur Roux , secré­
taire-perpétuel de la Société. 

25. De M. Scha yes , conseiller de l' Académie , sa Nolice sur 
la découverte <fun cimetière franc au village d' Haulchin dans fa 
province de Hainaut. Extrait  des Bulletins de l' Académie royale 
de Belgique. 

26. De M. l'abbé Michot , mernbre correspondant de l'Aca­
démie à Mons , sa brochure intitulée : L'instinct des plan les. 

27. De M. Michelsen , membre de la Société h istorique et 
ar.chéologiqne de Thuri nge , membre correspondant de l'Académie 
à Jéna , son Mémoire historique sur la Science héraldique, publié 
en Al lemand. 

28. De la Société royale asiatique de Bombay, Ie lome V 
de son Journal publié en janvier 1 854. 
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29. De .la Société arché0Jogiq11e de Tourairie , les· Hvraisóns 
des 1 , .• et 2° l l'ÎmP.st11es de ses llfémoire� de l'année f8M. 

50. D'e M. de Gran<Jpon l , commi:ssai·re général de· Jat mairine 
impériale "à Cherbourg , sa Notice sur les Jlltons de la Marine 
et des Galères. 

5 t .  Du m1�111e , son Reeueil intitulé : Glorire navales , oda: ; 
cum pr<efalione , notis , isographià , et quorumdam numismatum 
/)escriptione• In-8°, ·1 854 , Brest , imp11imerie de Lefournier. 

52. De M.  Cahier , seerétaire-général de lat Société impériale· 
d' Agriculture·, Sciences , et Arts de Douai , memhre correspon­
dant de· FAcadémie , son ouvrage intitulé : Coup•d'reil swr quel­
q.ues parties du Musée de Douai. 

55. De la Société des Sciences de Zélande , Ie supplément 
du catalogue de sa bibliothèque. Middelbourg, f 854. 

54. De M. Jacob Karsman , son nouveau Recueil de poësie 
sous Ie t i tre De Zangloover, qui in téressera la l ittéra"tur-e flamande. 

55. De la Société de pharmacie d'Anvers , plus iemis nouvelles 
l ivraisons de son Journal. 

56. De la Société de médecine d' Anvers , plusieurs nouveltes 
livraisons de ses Annales. 

57. De la Direction du journal de l?i mprimer.ie et de hi 
l ibrai rie en Belgique , ses trois pre!D:ières I ivraisons. f854 " 

Bruxelles , imprime1·ie de Méline , Cans et Ci•. 
58. De Ja Société archéologique de Namur,. la 5• l·i·vraison 

du lome troisième de ses Annales. 
59. De la Sociélé des i\rls et Sciences du Brabant septen­

tl'ional ,. les six derniers volumes <facies et mémoires q u'elle a 
publ iés. 

40. De la Société Scientifique et Lit'léraire du Limbourg , la  
première livraison du lome 11  de son Bulletin. 

4:1 •. De la• même : Jncendie et des'truction de la ville de Tongres, 
i 672-i 680. - Extrait de son Bulletin. 

42. De Ia SociéLé royale des Beaux-Arts et de L ittérature 
de Gand , la première livraison de ses Annales de f 854-i8ä5. 
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45. De l' Académie royale de médecine de Belgique , les n°• 
4, 8 ,  9 et 40 du lome XIII de son Bulletin. 

44. De la Société pour la recherche et la Conservation des 
monumenls h isloriquPs dans Ie Grand-Duché de Luxembourg , 
ses publications de l'année 1 855 ; publications qui jouissent 
d'une si juste renommée dans Ie monde savant. 

45. De M. de Barnion , capitaine de frégate , sa brochure 
int itulée : Seigneurs de Lonvilliers ascendants de l'impératrice 
Joséphine. - Jehan , seigneur d'Angoudessent ,  année 1 580. 
ln-8°, 1 854 , Cherbourg , imprimerie de Seuardent. 

46. De 1\f. Ie  docleu r Broeckx , archiviste bibl iothécaire de 
l'Académie, sa Notice sur nolre honorable confrère Ie docteur 
d'Avoine , récemment décédé. 

47. De M. Alexandre Schaepkt>ns , m embre correspondant , 
une b rochure in l i lulée : Réceptions , intronisations et funérailles 
de prinoos , princesses et prélats aux XV• et XVI• siècles. 

48. De M. Edmond Van der Strneten , membre correspon­
dan t , sa Notice sur Charles Félix de l-Jollandre , compositeur de 
musique sacrée. 

49. De M. Hubaud , membre correspondant  à Marseil le , sa 
Dissertation litléraire et bibliographique sur deux poèmes satiriques 
italums , composés dans Je XVI• siècle. 

50. De M. Diegerick , membre correspondant , pl usieurs 
ouvrages d'un haut in térêt pour la plupart puhl iés par ce 
savant  et laborieux écrivain  : lnventaire des archives de la 
province de la Flandre occidentale , II vol. in-8° ; 

51 . lnventaire des archives de la ville IÎ Ypres , 2 vol. in-8° ; 
52. Correspondance des magistrats IÎ Ypres , députés à Gand et 

à Bruges pendant les troubles de Flandre sous Maximilien , 
i n-8° ; 

53. Salomon Faber , poële Yprois , lettre à M. Ie président 
de la Société d'émulalion de Bruges , i n-8° ; 

54. P. D. Cras , auteur d 'nn  poëme latin , sur la mort de 
l'archiduchesse Isabel le ,  in-8° ; 
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55. Joyeuse entrée de Philippe-ie-Bon dans sa b-Onne ville 
d' Ypres , in-8° ; 

56. Lettres inédites de Pierre de Métun" prince d'Espinoi , gou­
verneur de Tournay pour les Étals· Généraux , in-8°; 

57. Documents historiques concernan·t la ville de Tournay, i n-8°; 
58. Quelques Lettres et autres docume11ts concernant l'empereur 

Chades-Quint , in-8<> ; 
• 

59. Analectes Yprois ou recueil de documents historiques con­
eernant la ville d' Ypres , in-4° ; 

60. Episode de l' histoire d' Ypres , sous Ie i·ègne de Mar1e de 
Bourgogne ,  i n-4°; 

6 1  • Biogr.aphie des lwmmes rem�rquables de la Flandre Occi­
dentale , 4 vol. in-8°; 

62 . lnventaire des obiets d'ar t , qui ornent les églises et les 
établissements de la Flandre Occidentale , 1 vol. in-8° . 

63. De M. de Goussemaker, membre col'l'espondant de l'Académie 
à Dunkerque , une brochu re contenant trois chants historiques. 

64. De M. Raymond de Bertrand � memhre correspondant  de 
l'Académie à Dunkerque , une brochure inl i tu lée : Dévotions 
populaires chez les Flamands de France de ['arrondissement de 
Dunkerque. 

65. De M. V. Gaiflard , m embre correspondan t  de l'Académie 
à Gand , une notice in litulée : Deniers de Renould , abbé de Saint­
Winoc , ·I 052-1 088. 

66. De M. Edm. de Busscher , secrêlaire de la Sociélé royale 
des Beaux-Arts et de Li ttérature de Gand , membre corres­
pondant de I' Acadêmie , son Rapport sur l' état et les travaux 
de la Société royale des Beaux-Arts et de· litlérature de Gand , 
présenté en séance solennelle d u  28 mai 1854. Dans ce ra pport, 
p .  22 , M. de Busscher eommet une erreur en citant Fël ix 
Bogaerts comme Ie fondateur de  notre Acad'émie ; erreur que nous 
ne pouvons nous empêcher de relever : I' Académie a été fondée 
par son président actuel , M. Ie vicomte de Kerckhove , qui  est , en 
même temps , auteur du Réglement de cette compagnie sa\•anle. 
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67. De la Société des antiq11ai 1·es de P icard ie , Ie n° 2 de 
son Bullet·in de l'année 1 854. 

68. De la Société des ant iquaires de l'Ouest , les Bulletins 
dn 2• el d n  5° t rimestre de 1 854. 

69. De M. Stroobanl , conseil ler Je l'Académie , son Catalogue 
des Bienfaiteurs de la Bililiothèque de l'abbaye de Saint-Michel à 
An vers. 

• 

70. De M. Maurice Charlé , la généalogie qu'i l  a publ iée de 
la noble el ancienne familie de Bisea u .  

71 . De M.  I e  profe�seur Fuss , membre correspondant de  
l'Académie , les deux épisodes de  l'enfor de  Dante : Françoise 
de Rimini et le comte Ugolin donl il a publié one traduction 
en Ye1·s latins. 

72. De M.  Lou is  de Baecker , membre correspont de I' Aca­
démie à Bergues , sa Notice sur deux manuscrits flamands , un 
calendrier et un l ivre d'heures du XVI• siècle. 

75. De M. Namur ,  secrétaire-général de la Société archéo­
logique du grand·Duché de Luxembonrg , membre correspon­
dant de l'Académie , son tra i lé - accompagné de planches -
sur une sépulture druidique du commencement de l'ère Gallo­
Romaine , découverte entre Helange et Souftgen , - en 1 855 -
sur Ie sol du grand-Dnché de Luxembourg. Cette découverte 
est de la plus hau te importance et ne peut manquer d'allÎ l'er 
l'a llention de tous les archéologues. 

74. Du même , son Deuxième Rapport ( imprimé in-4°) .mr 
les fouilles dans le camp Romain de Dalhem , cont inuées en 1 852 

et 1 855 par les soins de l'admin islration des travaux pn blies 
du  grand-duché de Luxembourg. 

75. De M. Polain, conservateur des archives de l'État , conseiller 
de I' Académie , sa Notice sur Pierre l'Ermite. 

76. Du même,  deux Notices sur l' histoire de la France , etc., 
par des membres de l'Inst i tu t , et sur fouvrage intitulé : llis­
toire des Belges , par Ad. Bo1·gnet. 
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77. De M. l'abbé Ju les Corblet , vicaire de St-Germain ,  sa 
Notice sur l'église de St-Germain rf Amiens. 

78. De M. Hart , membre correspondant de l'Académie , la 
grande médaille qu'i Î vien t de frapper en commémoration de 
!'a l l iance anglo-françaisc. La nouvelle reuvre de eet babile gra­
veur fai t  Je plus g1·and honneur à son talent. La médaille 
représente, d'un  cóté , Ie portrai t  d u  sultan , entouré des prin'­
c ipaux noms mi l itaires et diplomatiques de France , d'Angleterre 
et de Turquie, leis que S•-Arnaud , Lord Redcliffe , Réchid-pacha, 
elc. Sur l'autre cóté , s'élève one pyramide ou Ie génie de l'his­
toire écrit les noms de la reine Victoria et de l'empereur 
Napoléon Hl , avec ces mots prophétiques : la mer noire et le 
Dunube seront libres. An haut  de la médai l le , s.e dérou le cette 
légende : La France et l'Angleterre unies pour la défense du 
droil. En con lemplant celle magnifiq ue composit ion , si riche 
comme pensée et si belle d'exécution , nous espérons que M. Hart, 
qui  a si heu reusement abordé  la queslioo d'Orien t ,  la suivra 
dans tou tes ses phases , et nous lui souhaitons d'y trouver sou ven t  
d'aussi incon lestables succès. 

79. M. Henri de La plane , secrélaire-perpêtuel de la Société 
des ant iquaires de la Morin ie ,  membre correspondant de l'Aca­
démie , lui fait hommage de son ouvrage i nt i tu lé : Les abbés de 
Saint-Bertin , d'après les anciens monuments de ce monastère. 
2 vol. in-8°, avec vignelles , 1854 , Saint-Omer, de l' imprimerie 
de Chauvin fi ls. 

Nous nous plaisons à rapporter sur eet ouvrage l'exoellent 
article qui su i t ,  et qui nous a été fou rn i  par notre savant et 
ho no ra bie col lègue , M. Le Maistre d' Ansta ing,  membve co1Tes­
pondant  de l' Académie à Tournai : 
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LES ABBÉS DE ST-BERTIN , 
D '� P R È S  LES � N C I E 1'1 8  M O N IJ M E N T S  D E  CE M O N � S T È B E J  

PAR 

M. HENRI DE LAPLANE. 

» Parrni les nombreuses abbayes des anciens Pays-Bas , ce lle 
de Sithiu ou plutól de St-Bertin était une des plus célèbres. 
Ses pl'iviléges , ses vasles dornaines , la rnagnificence de s es 
édifices la mettaienl snr  Ie mêrne rang que les i l luslres abbayes 
de St-Pierre à Gand , de St-Waast à Arras et de St-Amand 
dans Ie Tournaisi s ,  toutes apparlenant à l'ordre de St-Benoît. 
Son exislence duranl douze siècles est l iée aux grands événements 
du pays , en l'appelle les hommes i l luslres et l es monarques , 
qui , depuis Charlemagne jusqu'aux derniers rois de la monarchie 
française , v inrent visi ter l'a uguste monastère. Que de faits , 
que de souven i rs se ral lachen t à son hist o ire ? ou plntót son 
h isloire n'est-t-el le pas un  1·eflet de l'litstoire généralP. 1 I l  n 'es.t 
pas nn  événernent  importanl dans la contrée , pas une guerre 
entre les maisons de France et de Bourgogne, pas une bataille , 
comme la sanglante défaite d'Azincourt , dont l'écho ne retentit 
sous les voûtes de St-Bertin. Nous y voyons an  VIII• siècle 
la race royale des Mérovingiens s'y éteindre dans la personne 
de Chi ldéi-ic I l l ; trnis comles de Flandl'e , Banduin-le-Chauve 
Adolphe son fils et Arnould en deviennent abbés ; ce qu i  ne les 
empêcha i t  pas de porter l'épée et d'avoir  femme et enfants , 
mais alors encore plus qu'aujourd'hui , la force dominait. Plu­
sieurs comtes t inrenl à honne11 1· c.l'y être enterrés ; les ducs de 
Bourgogne, leurs successeurs, a lfectionuaient ce séjour magnifique 
et tranqui l le. Celle époque fut sans doule la plus prospère et 
la plus brillante pour l'abbaye. Comblée de dons par la piété 
des fidèles et la magnificence des princes , elle put  élevei· ces 
édifices somptueux , dont la grandeur et !'élégance ont Ie droit 
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de nous étonner. Plus tard , au XVI" siècle ,  v int la réforme , les 
guerres de religion, les violences , Ie doute ; la piété et la vénération 
·a llèrent toujou rs en d iminuant ; un esrrit i nqu isiteur et mondain 
s'empara de la société restée si pieuse et si catholique jusque là , 
i l  pénétra même dans Ie cloitre et y affaibl it la d iscipl i ne monas­
tique. L'époque de la ferveur et de la simpl icité religieuses éta i t  
passêe , et  hientót après les hard iesses de la  réforme , Ie philo­
sophisme moderne , comme sa conséquence légitime et inévitable , 
poussai t  invinciblement Ie monde vers des idées i nconnues. 
La révolution française se chargea de les traduire en l'éa l ités 
effrayanles. On v i t  alors l':rncien Ol'dl'e de choses s'écrouler , 
comme un  édifice usé. Quelle main aurait  pu Ie soulen i l' conll'e 
tant et de si violentes attaques ? L'abbaye de Sl-Bel'lin eut Ie 
sort commun , Ie sort des prêtres , des religieux , des u obles , 
de tous ceux qui  représentaient l'ancien systême. La rage contl'e 
ces hommes fut si grande qu'elle s'a tlaqu:ît même à leurs de• 
meures , aux pierres , qui  les avait abrités ; on démol i t  les églises 
en haine des prêtres , comme les ch:îleaux en haine des nobles. 

» Les moines de St-Bertin  ftl rent d ispersés, l'abbaye vendue à 
l'enchère pour la modique somme de 1 2,000 francs. Cette magni­
fique église , grande comme une cathéd1·ale, et riche comme u n  
musée, fut mise à l'encan ! mais d'autres e t  de plus grandes 
humiliations l'attendaient. En ·1 8 1 1 ,  l'acquéreur , après l'avoir 
dépoui llée de ses ornements , de ses pierres tumulaires , des 
mausolées des princes et des abbés , de ses dalles , de ses plombs , 
de ses mar bres , enfin de tout ce qu'elle renfermait de riche 
et de prêcieux , la revend it dévastée à Ia ville de St-Orner, pour 
la somme de 8,244 francs ; et dès-lors on UUl'a i t  dû  la croi l'e 
sauvée ; mais Ie contra ire arriva , et elle fu t abatlue par ceux-là 
mêmes qui auraient dû la conserver ; de f 8H à 1 832,  elle resta 
à l'état d'édi fice découvert et délabré , mais ayant conservé d u  
moins ses formes grandioses e t  monumentales. Le voyageur qu i  
les visita i t  êta i t  érnervei llé de leur aspect imposant. Le dernier 
de ces visiteurs i l lustres fut l'empereur Napoléon ; il v rel rouva 
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les t races d'un a u t re conquéra n t  non moins célèbre , C har·lc ­
magne , q u i  fit don a u  mouaslère d ' u n  magn i liquc 1·e l iq 11 a i re d'or 
ren fermaut des m o rceau x  de Ja vraie cl'O i x .  E n t re ces deux dates , 
780 et ·1 804 , d i x  siècles o u t  passé ; mais les uoms des grands 
hom rnes su l'!lagen t s u r  l'océa n des  temps? 

» A pal't i r· de 1 85 1 , Ie  conse i l  m u n icipal d e  St-Omer , com me 
si l a  me de l'église l'i mporl n na i t , décr·éta sa démol i t ion , el  
dès-IOl'S la bel le  égl ise de Guil laume Fil lasll'e ' emool lie p a t  les 
la rgl'sses dPs ducs de llo u rgogne, de\'int u ne ca rrière de p ierres 
et  uc uwël lon s ;  on en fit 111 1 aballoi r· , q u e ,  par u ne con \'cu::rnce 
parfa i le ,  on a uossa à son. encei n te , et u n  hötel-de-vi l l e-t héatre , 
d'une const ruclion lou rde , desl i né à rem pl acer l'éléga n t  hötel­
de-vil le , q u i  faisait  ('ornement de la ci té. Aba tlre deux beaux 
monumen ls a nciens pour les remplacer par u ne lourde construc­
lion modern e ,  c'était  fa i l'e d' nne pierre deux coups , et Ie consei l  
de Ia  v i l le  de St-Omcr ne fa i l l i t  pas  à une s i  bonne forlu ne. 
O n  v i t  donc u n e  a d m i nislrat ion munici pale , gardienne natu rel l e  
d e  l'a n liqne  abbaye , a ballre d e  ses propres mains , en pleine 
paix et s:i n s  l'exc i tal ion des passions pop u l a i res , un monu ment 
spleudide ' u n e  des gloires de !'a rt ogi va l au xv• siècle. 

» Mais , a près les jou rs d'el'reur el de vertige , v i n rent la 
raisfln et les regrets. Regrels hélas superflus ! Après les fureu1·s 
de la deslruclion , su 1·girent les projets de reconslruction ; car , 
on peu l d i re de la sociélé ce q ue Ie poëte appl ique à l'hornme : 

Diruit , redificat ,  mulat quadrala rotundis. 

» Aujourd' h u i  l'a bbaye de St-Bel'tin est détruile ; i l  n'en reste 
pl u s , comme à St-Amand , q n' u n c  tou r , lémoin sol i t a i re et 
pourla n t  i mposa n t  encore de la sompt uosilé des anciens édifices. 
Le conse i l  1 1 11rn icipal  q u i , en t 8 H ,  achelai t  toute l'a bbaye pour 
la  modi  que som me de 8,244 fr. , qui en 1832 en fai sa i t "  une 
carriè!'e de pierres pour son hótel-de- v i l le , en t 850 , revenu 
à des sen l imen ts meilleurs el à des i dées plus conservatrices , 
votail des sommes considérables pour Ie rétablissemenl de la tou r  
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de St-Berl iu .  Jttl'angc contrad ïction des hom mes , loujou r·s ch:rn­

geanls et al lan l  d 'un extrême à l'a u l re ! Naguèl'e on abaUaïJ. 
les églises et aujo 1 1 rd'hui  on  les reb:îl ï t ,  ou plu tót on en bàt i t  
de  nou rnlles ; cal' , cel les que  nolre fureur a jetées bas ne se 
relèverout plus .  

» Nous sommes donc pour Je quart-d'heu l'e à une époque de 
réaclïou an:héologirp1e. Dïeu sait combïen de temps e l le  durera . . 
Mais puisqu'clle ex isle , c'est Ie cas <l'en profile!'. Aujou l'd'hui  
à Sl-Onwl', non  plus qu'ai l leul's ,  on  ne démol i t  p lus ou peu du 
moins ; on n�gre l le au conll'aire les ru ïnes qu'on a fai tes. Main­
tenan t  que l'église de St-Berl in est gisante par tene , comme 
un cadavre mu tïlé , on se met à l'étud ïer , à en relever les 
proporlions , à en décl'Ïl'e les lom bes , les vitl'aux , les ornemenls. 
Des hom mes inslru ils et amon l'eux du passé , comme il s'en 
lrouve plusieul'S dans la capilale de Ja Mo1·inie , se vouent à 
ce lravaiJ d'invesligalions ; i l s  s'efforcent pal' leurs ll'avaux de  
fai re onblier l a  conduite insensée des démol ïsseurs e t  de rétabli l' 
d u  moins dans la mémoire Jes hommes les monumenls que la 
fu reu r  ou l'ignorance onl dél rnits .  La sav;rn le  Sociélé des an ti­
quaires de la l\fol'in ie s'est l i vrée avec un zèle persévéran t  à 
cette éLuJe du passé. L'abbaye de St-Bertin a surloul  a ttiré 
sou a llen l ion. Plusïeul'S de ses membres en ont  fa it l'objet de 
Jeurs recherches. M. Wal let en a relevé les mesnres el les plans , 
avant que l'édi fice ne fut totalement détru il .  Ces indïcalions .d'un 
témoïn ocula i re et exact soul p l'écieuses. De son cólé ,  M .  d e  
Laplane a présidé aux fouilles qui o n t  été fai tes a u  mi lieu des 
ruïnes , et a rendu compte de ses découverles dans les mémoïres 
de la Société. La dern ière notice , qui a paru en 1 85 1  , a pour 
titre : Un mot sur les ruines de St-Bertin. A force de fouï l ler 
les ru ïnes de J'abbaye , d'en étud ïer les archive� , M .  de Laplane 
s'est épris d'une belle passion pou r les abbés de St-Be1'l ïn , el i l  
a entrepris I e  projet d'en écrire l 'histoi 1·e , projel commencé de­
puïs longtemps, poursuïvi avec amou1· et science et qu' i l  exé.cute 
aujourd'hui  par� la publicalion du i •' volume. Il sera bienlól suivi 
d'un second  déjà sous presse . 
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» L'auleur débule par une préface, qui  a Ie double mér·ile d'être 
courle el modeste ; son but est de ven i r  en aide à ceux qui 
un jo·ur seraient tenté-s de mettre en reuvre les innombrables maté­
riaux préparés pour l' histoire de St-Bertin. Ce bul nous paraît 
allein t  par l'ouvrage de M. de La plane , et i l  est du nombre 
de ceux qui  ne se refont pas. Il a compulsé avec- soio les r iches 
archives de l'abbaye et ootamment les écrits de Simon , Folquin � 
Jean Yperi us et don Charles de Witte , laborieux h istoriographes 
du monastère. Ces renseignements in téressants sont ci tés à chaque 
page , souvent même des passages entiers tradu i ts dans Ie texte. 

» Le premier volume cont ient une notice sur les 65 premiers 
abbés , à partir de St-Bertin , fondateur de l'abbaye , qui vivait 
de 648 à 700 , j nsqu'à Jean de Medon en 1 450 ;  i l  embrasse 
donc Ie long espace de hu i l  siècles. Une notice plus ou moins 
étendue ,  selon l ' irnportance d u  sujet , est consacrée à chaque 
abbé ; el le est suivie des noms des reltgieux reçus pendant 
sa prélature , de manière que nous aurous la nomenclature de 
tous ceux qui ont fait  profession à St-Bartin pendant une  
longue suite de  siècles. Souvent Ie nom du rel igieux est suivi 
d'une qual ificati()o , d'une appellation ou du  lieu de sa naissance � 
ainsi Jean Bonne , peu éloquent ,  mais fort i nstru i t ;  Mart in , qui 
puer obiit : Jehan Pinchon , de Oouay , Vietitor , L3mbert , qui  
mourut en Flandre , après s'êt1·e marié deux fois , bigamen ;. 
Bernoldus , hortulanus , jard inier , et a insi des au tres. 

)) A la suite de la notice , sont c i tées les chartres les plus inté­
ressantes relat ives au gouvernement de !'abbé·, el l·e plus souvent 
elles sont précédées d'une vignelle ,  fidèlement reproduite d'après 
un curieux manuscri t  du X v• siècle,  qu i  rappelle les faits les 
plus sai llants de la vie de !'abbé ; ainsi Ie dessin qn i  précède 
la notice de !'abbé Nanthaire , Ie représente debout ,  la crosse 
en main , recevant  dans Ie cloître Ie dernier descendant de 
la race mérovingienne, Childéric Hl ; il est à genoux et les 
mains jointes , comme un suppl iant , son sceptre et son épée 
sont par terre. On cc>nviendra que ce dessin exprcssif en dil 
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plus que de longs commentaires sur la pu issance d u  clergé ; 
aussi félicitons-nous M. de Laplane de  l'heureuse idée qu'il a 
eue d'i llustrer son livre de ces dessins originaux , et nous ne 
saurions trop l'engager à conserver au second  volume ce même 
intérêt. 

» Tout donc concourt au succès du l ivre, son heureuse d ivision , 
ses curieuses vignetles , son style simple et coulant ,  et j'ajouterais 
même fo sujel qu'il traite. Car, nous n'en sommes plus à cette 
époque injuste et passionnée, ou l'on ne s'occupait de l'histoire 
du  ,clergé que pour la travesti r ;  plus de justice lui est rendue 
aujourd'hui , et on reconnait volontiers Ie bien qu'il a fait à 
une époque de violence , a insi que ies services rendues à une 
sociéié trop souvent dominée par la force. 

» L'histo ire de l'abbaye de Sl-Bertin en fournirn i t  la preuve , 
s' i l était nécessaire. N'est-ce pas à l'ombre de l'abbaye que 
s'éleva la ville de St-Omer, qu'elle s'accrut, qu'elle s'entoura 
de murail les pa r les soins de Foulques , 1 8° abbé ? Plusieurs 
de ses successeurs rendirent à la culture de vastes terrai ns. Les 
abbés eurent dès l'origi 1 1e 1:111 grand goût pour les lettres et 
les sciences. Dès 800 , !'abbé Odlard obtint de Charlemagne 
l'autorisation de faire chasser aux bêtes fauves dans les forêts 
de l'abbaye , afin de se procurer_ plus facilement la peau nécessaire 
à la reliure des livres. Voilà , s'écrie M. de Laplane , la première 
mention d'une bibliothèque à St-Bertin. A dater de cette époque, nous 
retrouvons à chaque page des preuves dn goût studieux des moi­
nes , les fondateurs 011 du moins les restaurateurs de l 'université 
d'Oxford. Sous Hildebrand, en 954, existait un religieux, Adoldus, 
Saxon d'origine , à qui fu t confiée l'instruction des enfants , cui 
ad imbuendam puerorum scholam commisit. En 1 085 , l'abbé Jean 
atrgmenta la bibliothèque ;  parmi les religieux nommés par lui , 
on  voit Alguerns ,  architecte et médecin , qui  avait reconstrui t  
l'église incendiée en  1 08L - Jean 1 fit exécuter de  beaux manus­
cri l s  ci tés au c:irtubire. Son successenr Lambert , en 1 095 , était 
fort instrni t ,  et :ivait enseigné la théologie , la philosophie et 
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la grammaire. En ·I i 82 , Simon , 45° abbé , obl i n l  dn pap<-' 
Alexandre Hl Ie priYi lége de fonder des écoles (instiluere scolas 
et clericos) dans les tel' l'es dépend:rntes de l'abhaye. De là la 
prenYe , que Ie c lergé c 1 1 l t i Ya i t  les sciences non-seu lemf'nl pour 
lu i ,  mais aussi pour Ie penple q u' i l  instru isa i t  cl mora l isa i l  à la  
fois ,  et cela dès Ie VIII" el  Ie Xll" sfècle , alors que la  société 
élait plongée <lans les ténèbres d'une profonde ignorance. 

» L'ouvrage de M. de Laplanc abonde en preuves à l'a-ppui 
de ceUe vérité ; nous y renvoyons ceux qui seronl désireux de 
les trouver ,  et nous croyons pouvoir leur promelt re une lec­
ture sél'Ïeuse certai ne.meul ,  mais a ltachante anssi. L'h istoire de 
St-Berlin est cel le d'une fam i l ie  qui s'accroît et se perpélue 
duran l  douze siècles ; c'est celle d'une inst i tul ion assez forte pom· 
survivre à tant d'inst i tu t ions humaines , et qui n'est délru i te 
que par Ie bou lversement de la sociétc el le.-même. cc Comme 
n tou le  société dans ce monde , selon la  rema 1·q ue judicieuse 
» de !'auteur , el le olfre 1 1 11 con traste permanent de prospérit.é 
1> et d' inforlune , un con ti nue! exemple de régularité et de 
» relächement , donl les ex.cès fin issent toujours par ramener 
>> les réformes. » 

» Nous pourrons revenir sur ce sujet i nléressan t  à propos du 
2° volume des abbés de St-Bertin , dont nos désirs appel lent la 
publ ica l i on ; en attendant qu'i l  paraisse , nous recommandons 
b première partie de ce consciencieux trava i l  aux amis des 
sriences hisloriques , leur promettant l'in térêt que nous y avons 
tronYé nous-mêmes. " 

Tournai , 2 Août. 
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